


la montée des < verts 
en RI I 


Les Élections qui ont en Een ufl 
dimanche 16 mais dans le Bade- O w 
Wurtemberg étaient attendues en 
Allemagne fédérale avec un vil 
intérêt : le Land occupe une i 
place très importante dans la 
vie politique et économique L 
d'outre-RhJn, et Pon espérait tflms 

tirer du vote, organisé & moins to d 
de sept mois des prochaines "de I 
élections générales du 5 octobre aroil 
1380, nn certain nombre d’ensei- 8810 
gnements. ^ * 

Le premier de ceux-ci est que •* Ha 
les écologistes ouest-aHemands 88 8 

ont gagné leur pari et qtfü sera | 

désormais impossible aux partis in 9 l 

traditionnels de tynir pour Psh 

quantité négligeable ; le parti n P* 

«vert» réussit une percée qui 

pourrait être décisive pour son 
avenir. Ce succès fait suite à 
celui qnll avait remporté, rau- j 
tourne dernier, lors des Sections I 
ïégionalea de Brême ; mais il | 
s’agissait, alors, «Pim lêoA ionii j 
par une grande vüle et sa ban- I - 
lieue, où les thèmes écologistes I : . 
étaient plus f «Ses à développer-. 1 en 
Avec 5,3 % des suffrages, les I dé< 
«verts» franchissent pour la I sel 
seconde fols la barrière des 5 % I ^ 
de voix requis pour obtenir des I ™ 
sièges au Landtag. 1 w 

Les chrétiens- démocrates, de j E>a 
leur côté, conservent la majorité i tic 
absolue avec- quelque SM % des j ça 
suffrages. MM» ils enregistrent I dé 
un recul de ptos.de trois points, I cS 
malgré le triomphe personnel de I 
leur ebef de file local, SL Lofhar g 
Spath : le ministre-président de I ^ 
Bade-Wurtemberg - recueille, I ti 
quant A bd, 76 % des voix. 8a ï ai 
anpmm - trêp - dynamique d | n 
rexoeUento »mi «gw .qtfü a lénd T ^ 
A donner de hd-n^me.pttpen de I * 
temps Vont pa faire manifeste- I 
ment «ubDm A «h certain nombre l t- 
d’électeurs de la' CJMJ. le malaise I I 
qu’ils avaient éprouvé lois de | I 
ré affaire FQhinger» (son prédè- I I 
cessera - contraint A la dëndssSon, j j 
en août 1978, après que sm passé I 1 
de juge militaire durant h I 
période nazie eut été révélée). | | 
Les sociaux-démocrates n’ont I 
cependant aucune raison de se | I 
réjouir du. recul de leurs rivaux I I 
directs. Lors des dernières Sec- I I 
tiens régionales, en 1976. ds I I 
avaient reeueüU JM % des suf- I I 
frageq et rom considérai* A 1 I 
répoque quHs avaient alors I I 
atteint leur niveau le plus bas. I j 
Or ils obtiennent, cette fois-ci, I 
32,5 %, alors même qifUs avaient I 
pris nmtiattve — ou le risque — I | 
de présenter le scrutin comme un j 
choix de politique générale entre L 
le chancelier Schmidt et son rival, I 
IL FtanxrJosef Strauss. I 

Les alBés libéraux du SJPJD. I 
peuvent, eux, s’estimer satisfaits 1 
ün scrutin de dimanche : ils pas- I 
sent de 7,8“ A 8,3 % des voix, sans j 
doute grâce aux énergiques prises I 
de position de leur dirigeant I 
national, M. Genseher, mini stre 1 
des affaires étrangères, dans la | 
crise tnteTTrat itmnle. Mais pour les I 
sodaux-démoexaies, Ibb élections I 
du Bade- Wurtemberg mettent en I 
lumière un danger qu’un certain I 
nombre de leurs stratèges pré- I 
voyaient d’ailleurs depuis quelque I 
temps ' oehd qu’une .partie de l 
l’électorat de gauche, en particu- I 
lier chez les Jeunes et dans les I 
yn tffo mr universitaires, se détourne j 

gji r t n fti» du vote 'en faveur I 
du SfD. au profit des écolo- 
gistes. 

A terme, le succès des «verts» 1 
pourrait présenter un sérieux 
risque pour M- Schmidt, et la 
rr pr rs^tgtfon proportio n n ell e en 
vigueur outre- Rhin aboutir A ce 
paradoxe que la coalition soqiale- 
nbërale sortante soit défaite par 
le succès d’un mouvement qui est 
pourtant bien plus éloigné poli- 
tiquement des amis de fit Strauss 
que de ceux du ch an celier. 


EM BRETAGME 


L’Europe devrait comprendre qu’un État 
gouverné par P0.L.P. deviendrait une base soviétique 

/ nous déclare le premier ministre israélien . 


L'« affaire Marchais » contribue 
à accélérer la précampagne 
pour r élection présidentielle 


' Le gouvernement Israélien a, une' nowaite lois, 
tflmancf» IB mais, m po ussd à une prochaine ifanrii 
la débat sur f installation do iuXfs dans te . ville arabe 
do Hébron, en Cisjordanie. Cet ajournement semble 
avoir été motivé par’ l'opposition très marquée, au 
sein mémo du gouvernement, au peuplement Jtd de 
la vUie .de Hébron. Béton un .sondage, publié pkr le 
«Haaretz», pria de SS a A des perooimas Interrogées 
aa sont déclarées ftosflles & une toile Infflatfve. 

D’autre part, itnél a demandé va Caire et i Wash- 
ington d*a ccélé ret les négociations sur l’autonooria des 
Palestiniens en Cisjordanie et è Gaza. H. Sol Unoafiz, 
représentant du préai de nt Carter, est attendn, le 


» mars, au Caire, pour participer aux travaux de la Un peu plus de treize mois avant /"échéance, la précampagne 
dixième session de ces négociations. Le nouveau chel pour réfection présidentielle de 1981 prend un tour plus rapide et plue 
de ta diplomatie Israélienne, M. Itzhak Shamtr, se spectaculaire. Ce qu’il est maintenant convenu do nommer * l'affaire 
Joindra à la délégation de son paya, qui est dirigée Marchais » y est pour beaucoup. 

^ccordéa ÎS « coma- ** direction du parti communiste poursuit maintenant une contre- 
poSZ l Sllteïï amque tond6e 8ur deux ar B umants : te document extrait des archives 

?ï!; d-Augsbourg, et publié par l'Express, ne prouve rien, et le départ 
m W ' MarChais P°ur r Allemagne ne relève pas d’une attitude collabo- 

SS rationnée. « S'ils veulent l'affrontement. Hs l'auront -, a lancé, 

eux aunes capitale» européenne* de « comprendre __ h. * ’ ’ 


La direction du parti communiste poursuit maintenant une contre- 


pss cfuna aWtude coliBbcl 
g]!», mutent raffrornsmem. Ks. rauron. -, a , sn ci. 


îâ. « s r„^r dsvant Ibb dB — « - 

leatinlens en Cisjordanie et à Gaza. H. Sol Unowïtz, Moment, une base soviétique au cœur du Proche- anusion a sas accusateurs. 

Hrésentant do président Carter, est attendu, le Orient». Le classe politique continue d'observer une attitude réservée à 

; • r égard de ce s développements. M. Poniatowski (U.DJF.) évoaualt 

« Après le vote américain • ntF*s entre te peuple juif et la élira. Est-il légitime de vouloir dimanche au micro do R.T.L, les « torrents de boue qui commencent 
aux dations ternes contre les Palestine ». Parce qu’à cette ôpo- crées: u n vingt-deuxième Etat à couler - chacun fols aWaliau . uns élaetinn imiwînnta 
implantations, après les déda - . que tout le monde admettait que arabe appelé Rüestüuj qui met- edi* 5 h 3 C iZiJSlï o *• De son 

rations du président Giscard : c Palestine » était simplement trait en danger l’existence môme „ trâns’rarence - dU 80uhaft * quo 

t YEstakng et les prises de p osî- . un nom étranger pour désigner de l'Etat juif alors qu’il n'y en a j transparence - réclamée pour le responsable communiste soit 
tfon européennes, Israël ne se avec . lequel 1e peuple juif avait qu'un seul ? Tout oe que Ton dit demandée a tous les candidats, sans exception, à la présidence de 
troue e-t-Ü pas plus isolé que des liens historiques. Ainsi les à notre Intention à propos de la République. 

iavuds? gftoïte? 252? dB 1m ' préo ™ pB lB * '"*•*"»* d “ la 

— Non, je ne te crois pas. Nous retour, pour 1» reconstruction 


en avons une preuve avec la ffune patrie, c’est-à-dire un Etat, ce que sont de belles garanties. , auc J^ n P°stete« ns s'ast encore formsflemsnt déclaré. SI 

déclaration du président Carter Mais le président français veut EDes ne sont Jamais efficaces. Mlchel Debré entretient r incertitude sur ses intentions, M. Chirac 
selon laquelle la résolution -du probablement parler des Pales- Nous ne demandons à personne de ff 3 ™ 8 également le silence sur ses projets. 


Conseil de sécurité est en contra- tiniens .arabes. Dans ce cas ü nous défendre ou d’aastxrarnotre 
diction avec les accords de Camp est clair que ^autodétermination sécurité. Noos pouvons main tenir 
David. C’est une mise au point ne signifie rien d’autre que la nous-mêmes notre Indépendance 
très importante et die pourrait création d’un Etat palestinien Nous ne demandons à Personne 1 
s'appliquer également à la posi- arabe. •• de livrer nos oroores hataAiw 


tion prise par le président fran- 
çais au Koweït à propos deTaoto- 
détenmnation. Au moment où 
chacun — comme le président 
Giscard d’ESstatng — parie de ce 
.principe pour les Palestiniens, je 
dois vraiment préciser que je sois 
un Palestinien, ü y a des Pales- 
tiniens juifs et des Palestiniens 
arabes. Dans' le préambule du 
mandat -confié au gouvernement 


«Des mob vides de sens» 

— irais quelle analyse pré- 
cise faües^xms des positions 
françaises et européennes 
teUes qu’eBes viennent d'&tre 
exprimées? 

. — L’ensemble du peuplé arabe. 


de livrer nos propres batailles. 

Propos recueillis par 

FRANCIS CORNU. 

(Lire la suite page 3 J 


La relance de te polémique sur velles attaques à propos d’une af- 
lra conditions et te (tarée du faire facea laquelle M. Marchais 
ÿjour que M. Georges Ma r cha i s s'était montré sur la défensive et 

que les tribunaux, en 1977, 
décembre 1942. a été rapidement n’avalent pas t ranch ée. Les res^ 
contrée par 1e parti co mmun iste, ponsabtes communistes semblent 
Les dirigeants du P.CP. s’atten- avoir été surpris de la façon dont 
te e^np^ne prfel- s’y est pris VExpress. le brament 
dentlelle donnât lieu à de non- oublié n&r l’h^domAri&im u ir 


de nou- 


%tihannsjt» m 1922 est inscrite la 'dont tes Palestiniens arabes rue 
« reoonn friraaacft représentent qu’une très - petite 

partie, comprend actuellement 
■ vingt et un Etats souverains aux- 
' — I qoete ■ noos n'av’ons nié 

a vr rr\rm s p urxrm ' te' droit à l'autodétermination. Ce 
AU JUUK Ltt» JUUK principe existe pour des nations 
- : - — • et non -pour des fractions d’entre 


LE DOLLAR A 4,35 FRAtiGS 
APRÈS U POBUCATHM DU PUR CARTER 


AV JOUR LE JOUR 

POLLUTIONS 

Si à Plogoff on fest battu 
pour tenter d'empêcher Vim- 
pUxntatùm renne centrale 
nucléaire, à Trégastel, quand 
Ta marée notre, une no uoefle 
fois, est arrivée, on e est tu. 

Bt tout «'est en somme 
passé comme sf à Plogoff on 
avait réclamé, même sans le 
savoir, qu(Ü y ait encore des 
marées noires, alors qu’à Tré- 
gastei on aurait souhaité, 
mais comme en secret, que le 
nucléaire se développe assez 
vite pour supprimer ces 
bateaux pleins de pétrole . 
beaucoup plus po Huantes — 
jusqu? à présent du moins — 
que ne Vont été les centrales 
nucléaires -. 

MICHEL CASTE. 


(Lire page 44.) 


Il y a toujours des militants. 


Depuis les élections législatives des 12 et 
- 19 mars 197S, an premier tour desquelles les 
quatre grandes formations politiques avaient 
• totalisé dans l'ensemble des circonscriptions plus 
de 87 % des suffrages exprimés, la vie politique 
française est caractérisée par un doublé 
affrontement. 

Le P.CwF. et le PJS n qui avaient rompu en 
septembre 1877 et qçd avaient été contraints 
par la force de la loi électorale de se « récon- 


publié per l’hebdomadaire leur 
étant inconnu. C’est ce qui 
explique l’impression de flotte- 
ment donnée entre te communi- 
qué du bureau politique, te 
7 mare, qualifiant ce document 
de c/aoz grossier» et l’éditorial 
de M. Roland Leroy, *»»« VHuma- sfr 
urté-Dimanciie dn 9 want par- • 
tant de a document d’origine 
hitlérienne ». 

• 'Vérification faite, aux archives 

municipales d’Augs bourg, de l'au- 
thenticité de la plèoe produite per 
VExpress, et dû fait qu’elle ne 
prouve pas la présence de 
M. M a r c h ais en Allemagne au- 
delà de la date — nud 1943 — 
Indiquée par le secrétaire général, 
le P.CJ\ a développé sa réponse 
sur le terrain choisi par l'hebdo- 
madaire. 


I. - GISCARDIENS : ENFIN L'ESSOR ? 


Us ont gagné — ou plutôt Os 
n’ont pas perdu — tes élections 
législatives de 1978. Us sont appa- 
rus, ensemble, comme la compo- 


cüier » le temps d’un scrutin, n’ont cessé depuis Deux points ont été soulignés : 
lors de guerroyer sur tous les terrains et en 1) le document publié ne prouve 
toutes occasions. Giscardiens et chiraquiens se rien ; 2) le départ de M. Mar- 
déclarent les uns et les autres fidèles au môme <-bais enAOemagne ne relève pas 
« choix de société », mais an cours des deux colteboratbmnlste, 

dernières années leurs rel ati ons ont connu plus 

j. i. A _4_ exeroee sur les tr&vauteuxs Iran- 

de bas que de hauts. çals du fait de la politique de 

En déconle-t-il un sceptiosme des «bases», collaboration pratiquée par la 
un recul du milit ant isme ? L’enquête dont nous nia»» dominante. D’autre part, 
commençons la publication, tente d’apporter dès le 9 mars, à Europe 1, 
des éléments de réponse. M. M a r chais avait pris soin de 

dissuader ses adversaires de toute 
Blinil U rr riii ji ■» «a exploitation politique de l’affaire. 

■ EAfAlM L CSSOn ? 611 de m a n dant que tous tes res- 

mHwm mm m mfvmmv mm nm m pensables politiques se soumet- 

_ _ . . tent à un examen de leur activité 

[f . . M. Jean-Jacques servan-sebrei- pendant la guerre et en se pro- 


NOËL-JEAN BERGEROUX Février 1980 : l’Union pour la] d’une commission d’enquête par- 

, . . . . , démocratie française se réclame temen taire sur les soutiens dont a 

santela plus fanportoïte de la ^ ^ d^nrtés, 109 sènateuis, bénéficié l’empereur de Centrafrl- 

41 maire£ de de plus de trente Qne ’ Bokassa - 
^ mille habitants, 8 présidents de I* message a été entendu. La 

conseils régionaux, 82 présidente discrétion des responsabtes poU- 
5f n _î^ ne t B ^ ncfcuIie 9°°^^ de conseils généraux et quelque ^ques incite à présent le P.OF. 
Ds espèrent bien que 1e président -, g t&i&œnx pii,, à pousser sot avantage, en main- 

Si « liï oSS^I >» “alûrtté. PATRICK JARREAU. 

cent à s'interroger sur les mute- fLire la suite page 12J (Lire la suite page 8 J 


nonçanfc pour la constitution 


Maria Casarès 


Maria 



Plusieurs dizaines de Hui- 
liers de personnes se sont 
rassemblées à Plogoff. 

La « marée noire » s'étend 
dans les Côfes-dù-Hord. 

(IÀre nos informations 
page 42 et 43 J 


" % ' 

«b. 

. t" 

Résidente 

privilégiée 


• - M 

■ 

® é! 

• s* .. -J# 

• ■ •«-» : 


conduit on 1981, et ils oommen- ~ 

cent â s^nterr^er sur les mute- (LtrR «rffe page XL) 1 (Lire la suite page 8 J 
tiens qu’ils subiront après cette 

échéence_ Les partis politiques p- — 

qui constituent l’Union pour la 

UNE INCONSISTANCE MANDBBÉE 

reux. Us avancent des chiffres ~ " ' 

d’effectifs fort avantageux et ne 

‘SZrr.ZÏ £e» Ma££et au «fiuiiA» 

tatlon apparente, presque timide- " 

ment, tes dirigeants du parti ré- 
publicain, du Centre des démo- 1968 a vu apparaître le non- longtemps, tout le monde a hâte 
entes sociaux et du parti radical public. 1980 volt le triomphe de la d'en finir et, comme le prolet 
annoncent qulls présenteront, non-orchttecture. Quel que soit le prend bien garde de ne blesser 
aux élections législatives dn mois faste avec lequel celle-ci s'étale personne, il rencontrera sans doute 
de mars suivant, des candidate dans la consternante exposition l'approbation indifférente ou rési- 
cc m m a ns qui combattront sous la « Construire en quartier ancien », priée du plus grand nombre. 
teB^âsiTJnlonpOTTteaèœ»- le mslllrtir exemple qu'on en || (oit tout de même une vicH™ 
Gratis française. L’UDF, est née : puisse _ donner est le projet à d _ ta .- lle . j' Qrt +,i tac tt,r« : «t «lutte 


UNE INCONSISTANCE MANIÉRÉE 

£eô MaÜeô au « finiôh » 


Gratis française. L’UDF, est née : puisse donner est le projet à taîl 
elle regroupe un parti républl- peu près définitif des Halles, dont qu ' un e~di^i«'imw W pe^*dans ce 

i Q - mQq îi e î e W 0 " domaine ou da^ Sde l'urbo- 

vériteblement et qui a donné un 1“ avril dans la salle saint-Jean nisma ;i a.».,.»,» ku» 

piètre Q>ectacte tare de son de l'Hôtel de Ville (c le Monde » JL xi 
congrès constitutif A Fréjus, du 12 mars). 


Il fait tout de même une victime 
de taille : l'architecture ; et plutôt 


nïsme, il évoquerait assez bien 
les épaves et coquillages rejetés 


Elle ne serait pas une très grande 
comédienne on dirait : 
voilà un écrivain. 

Ar.rie Phiiipe \s\iccës c un livre- 

Europe Ni 


FAYARD 


SS .Æïït L du ; 2marei -, 1 

1 année précédente; un Centre A sa manière, ce projet est un „ Michel - Anne disait de 

? e f J ?'°T re - Z tel l p et Certains poysases^te écoles * 

S t L Pe,l ’“ Pnrriences Nort j ^ ^ « faft, 

** •*; n ! rf, î 3 t ,e n ”ü r n°.? e qL ”' sors raison ni ort, sons discerne- 
dernières constations cantons ne s'agissait de Paris, il provoque- ____ rhn t- 

raitàpeine unhoussoment tfépaules 

dirai exsangue et désenchanté, et que personne sans doute ne ner t«, 

f^ï°^ ra l à ^i >ïï y 0 !^. qUÎ ’ ****** FERMKMER, 

sans débouchés concrets que lui est rfaiiieurs te but de l opération. 

fait- mener son président. On parle du problème depuis trop fLire la suite page 19J 




mmEUmt » 
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ISRAËL 


Vers une dissidence juive en France 


L 'EVOLUTION de la politique 
française concernant Israël 
était parfaïtewent prévi- 
sible, depuis ce jour fatal de 
juin 1967 où de Gaulle ordonna 
l'embargo sur les armes à desti- 
nation de cet Israël qu.11 appelait 
encore récemment * notre ami, 
notre allié ». Plus même, elle était 
inévitable. Et seule les juifs de 
France ne pouvaient ni ne vou- 
laient l'admettre. Dès 1962, alors 
que l'accord était encore total, 
j'écrivais : « Mais que se passera- 
t-il demain si un gouvernement 
français, de gauche ou de droite, 
au nom du réalisme politique, 
entendait jouer la «carte arabe» 
au détriment d'Israël ?» Si bien 
ce temps est venu, et les juifs de 
France sont atterrés. ' 

A quoi donc vous ont servi ces 
« juifs de cour » de la tradition 
européenne, et tous ces hommes 
politiques, de gauche comme dé 
droite, qui vous prodiguaient la 
bonne parole durant les périodes 
électorales? A quoi donc a servi 
ce rassemblement de notables au 
CRIE, médiocre lobby du judalme 
français, qui n'a su ni prévoir 
l’inexorable évolution du processus, 
ni per vole de conséquence 
élaborer une doctrine dénuée de 
toute ambiguïté comportant, hic 
et nunc; une révision -de 
1 Insoutenable comportement de 
la politique israélienne es une 
dénonciation du « réalisme poli- 
tique » giscardien, il est vrai 
soutenu, de bon ou de mauvais 
gré, par un consensus quasi 
général ? 


par WLAD1MIR RAB1 (*) 


A quoi tout cela aboutit finale- 
ment ? A une ' citoyenneté de 
seconde zone ? Des exemples ? Eh 
bien le cas de tous ceux qui, au 
moins depuis 1967, se trouvent 
désormais exclus de tous les 
chantiers que la tournée prési- 
dentielle nous assure. Ce n'est pas 
de l’antlsézuitlsme. C'est dans la 
logique des rfmsaa et des situa- 
tions que la toujours anormale 
condition juive implique. 

Le Judaïsme français, si digne, 
si courageux, si imaginatif pen- 
dant les années qui ont suivi la 
Libération, qui a reconstruit un 
peuple vivant, et qui, grâce aux 
riches potentialités des Maghré- 
bins rapatriés, deux faits mar- 
quent & jamais sa sensibilité 
profonde : le premier, c’est la 
mémoire d'Auschwitz, au risque 
de mettre en cause, par une com- 
mémoration annuelle, «l'unité du 
genre humain », comme l'a écrit 
ici même un chroniqueur ; et 
l’autre fait, c'est Israël, auquel 
les juifs de toute la Diaspora se 
sentent liés par une relation quasi 
chamelle sinon spirituelle, malgré 
les défaillances des hommes qui 
dirigent ce paya Et je dis tout 
cela en ' clair, bien que je n'ale 
pas ménagé, par mes vives criti- 
ques, tant la politique d'Israël que 
notre establishment Juif de France 
et ses « maîtres à. penser » .persis- 
tant & propager llnoondltlannalité 
et l'apologétique aux dépens de 
la quête de la -'Ar.tê. 


Une antre stratégie 


Oui. il fallait être aveugle pour 
ne pas percevoir le terme inévi- 
table de tout ce processus, qui 
était inscrit dans les termes mê- 
mes des accords de Camp David 
de septembre 1978. Bégin croyait 
avoir tendu un piège, et il tombait 
rfa-nis son propre piège. 

Que lit-on dans ce texte ? 
« Toute solution issue desnégocia- 
ti<ms devra aussi reconnaître les 
droits légitimes du peuple pales- 
tinien et ses justes besoins ». Et. 
selon le rigoureux calendrier qui 
fut élaboré au départ du traité 
de paix de mars 1979, la source 
de l'autorité, en Cisjordanie et à 
. Gaza, à dater .du 36 mars 1980, 
allait résider dans « l'autorité 
autonome™, librement élue par les 
habitants de ces régions, en rem- 
placement de l’actuel" gouverne- 
ment militaire ». L'échange des 
lettres annexées au traité de paix 
de mars 1979 confirmait tous ces 
points knxin'U énonçait que « le 
but de ces négociations est V éta- 
blissement d'une autorité tTauto- 
gouvernement- en vue de fournir 
une autonomie complète (full 
autonomy) aux habitants. » 


Dans cette perspective, cm peut 


certes regretter que les Palesti- 
niens n'aient pas saisi la possibi- 
lité juridique qui leur était ten- 
due (après tout, la Rhodésie est 
parvenue à l'indépendance au dé- 
part d'un texte plus restrictif). 
Mais Ils ont préféré une autre 
stratégie, dans la mesure où elle 
pouvait assurer un meilleur rap- 
port de forces. En tout état de 
««.ma», la dynamique des 

accords faisait que l'autodétermi- 
nation était Inscrite dans le pro- 
cessus même de l'autonomie. 

M. Giscard d'Estaing aurait 
donc pu attendre la date fatale 
du 26 mai 1980, une fois constaté 
l’inévitable échec des négocia- 
tions. Mais dans sa hâte & tirer 
le premier tous les avantages de 
son intervention, et pour confir- 
mer la nature de la France « puis- 
sance musulmane » (et en fait 
la France est puissance chxlsto- 
islamo-juive. si l'on s’en tient aux 
structures religieuses), il a pré- 
féré, sans attendre, porter le coup 
décisif aux accords signés par. 
deux peuples. Et il l'a fait dans 
le faste d'un Orient miroitant 
de mille carats, sans même mas- 
quer ses Intentions premières et 
fondamentales qui étalent, non 
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L’apartheid: 

pouvoir et 
falsification 
historique 


Marianne Comevm 


“Cet ouvrage trt* . 
documenté est aussi 
une étude fouillé* . 


de lldrôtopc de 
l*ip«beid. m 1 


Dominique Logudc 
Demain Minquc . 


Quel crédit faut-il accorder aux arguments 
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* Aucun, répond Marianne Comevïn, qui 
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moderne, présente ici une réfutation des 
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■ fouillée de l'idéologie de l’apartheid. 
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de justice mais de pétrole, puis- 
qu'il savait jouir d'un consensus 
quasi général. 

L'honneur, oui l’honneur, 
comme disait Bernanos, qu'es t- 
oe que l’honneur ? L'honneur eût 
voulu qu'un président de la Ré- 
publique française ne se fût pas 
abstenu, alors qu’il se trouvait à 
deux pas de cette terre déchirée, 
de saluer Israël, et de fouler cette 
terre, comme l'avait fait un 
Paul VI (mais ce n’était qu’on 
pape). Mais fl préféra la jauger 


honteusement h la jumelle, 
comme û le fit en Jordanie, or- 
donnant l’expulsion manu militari 
des photographes présents. L'hon- 
neur, oui, l’honneur, eût voulu 
que, par considération pour une 
communauté dont on retrouve les 
traces en France dès le quatrième 
siècle, l’honneur imposait que, & 
l'occasion de la déclaration sur 
les « droits légitimes du peuple 
palestinien », il 1 'équILi brâfc par le 
rappel de la nécessité incon- 3 * ton- 
nelle d’une reconnaissance réci- 
proque et préalable des droits 
nationaux des parties. 


Une forteresse imprenable 


Car en ces quatre arpents de 
sable, en tout 27 000 kilomètres 
carrés, soit tout au plus l'étendue 
de deux ou trois départements 
français, s'affrontent et se contre- 


criantes pour ne pas constituer 
de véritables provocations, qui 
ont entraîné des mises en garde 
et des avertissements, tant de 
Washington que des Neuf e mo- 


difient deux droits, deux justices, 1 péens. A cela U faut ajouter un 


deux Injustices, deux messianis- 
mes, deux extrémismes, deux fa- 
natismes. Et la justice exige alors 
l’élaboration d'une ligne de moin- 
dre injustice pour l'un et pour 
l'autre. La méconnaissance de ce 
postulat mène tout droit à la 
catastrophe. Si Israël se trouvait 
réduit & l’isolement total, le pays 
deviendrait une forteresse im- 
prenable, et de chaque pierre 
surgirait un homme en armes, 
comme aux temps du roi David. 

Lourdes, nombreuses et graves 
sont les erreurs commises par le 
gouvernement actuel d’Israël, 
depuis le mois de mal 1977, comme 
ont été lourdes, nombreuses et 
graves celles commises par le 
gouvernement antérieur depuis la 
victoire cancéreuse de 1967, suivie 
d'une occupation dont le main- 
tien ne pouvait que contribuer à 
une dégradation des valeurs éthi- 
ques du peuple Juif. Mais cette 
fois-ci, dans le cours même des 
négociations, elles sont trop 


doute croissant au. sein même de 
la Diaspora, jusqu’alors Incondi- 
tionnelle, ce que révèle le coup 
ultime porté par le grand rabbin 
Jakubowitz de Grande-Bretagne, 
allant Jusqu'à dire r « Si f avais 
la certitude que la paix avec le 
monde arabe est impossible à 
jamais, alors je dirais : liquidons 
IsraSl dès maintenant. » (En fait, 
par-delà la maladresse de 
l'expression, S faut comprendre : 
« Je crois en la possibilité d’une 
paix avec le monde arabe. ») 
Alors on s'interroge. Tout pa- 
raît se passer comme si Begln 
voulait provoquer délibérément 
l’échec des négociations, afin de se 
libérer de l’erreur par lui 
commise dans sa stratégie au 
départ de son initiative de 1977 
sur l'« autonomie », de tout 
reprendre à zéro et se préparer à 
entrer vivant, et Israël avec lui, 
dans le phantasme apocalyptique 
du mythe de Samson et de Mas- 
soda. 


CONTRAINDRE. OU CONVAINCRE ? 

par DOV PUDER (*) 


L A réponse du leader de PO.L-P.. 
Yasser Arafat, aux déclarations 
du président de la République 
française se résume en un seul mot 
qj paraît à la lin de son interview 
(le Monde daté 9-10 mars) : 
• Contraigne » (—et que l'on contrai- 
gne Israël à c'y plier.) 


Un rêve éveillé 


Le peuple juif tout entier vit tra 
rêve éveillé, à l'exception d'une 
minorité qui acoepte de c trahir ». 
31 ne comprend pas .que, depuis 
1948, la situation a totalement 
changé. C'est l’autisme total, le 
refus ou l'impossibilité de perce- 
voir la réalité telle qu'elle est. 
Tout se détraque. L'échéance est 
proche. Rien ne nous protège 
plus, et pas même cet Auschwitz 
dont le souvenir s'estompe parmi 
les nations. 

Le mépris dans lequel est trai- 


tée la communauté juive de 
France, et son attachement viscé- 
ral pour Israël quoi qu'il en 
coûte, risque d'entraîner, à pins 
ou moins long terme, une dissi- 
dence juive à l’égard de la 
France, ce que Vichy n'était pas 
parvenu à déclencher. Voici donc 
venus les temps nouveaux pour 
nous. Les temps de la lucidité et 
du courage. Et aussi du combat 
sur tous les fronts. 


(*} Ecrivain. 


•k Références : Anatomie du 
judaïsme français. Minuit 1B82 : Vn 
peuple de trop sur la terre ?. Prennes 
d'aujourd'hui, 1979. 


L’O.LP. est incapable de conce- 
voir une autre solution que celle de 
la contrainte. Que signifierait une 
telle contrainte ? Faut-il se référer 
â la charte palestinienne qui* pour 
certains, serait un document 
- dépassé -, ou alors à l'interview 
accordée II y a un mois par Arafat 
à un journal de Garacae (et Mundo 
du 11 février I960) où il affirme : 
« ...La paix signifia pour nous la 
destruction d’Israël ? » 

On objectera que c'est Israël qui 
occupe la Cisjordanie et Gaza et 
que c'est Israël qui refuse de traiter 
avec l'O.L.P. 

Et nous n'aurons pas avancé d'un 
pas. Car c'est bien de cela qu’il 
e’aglL La solution du conflit Israélo- 
palestinien ne dépend pas seulement 
de l'élaboration de formules plus ou 
moins savantes, mais bien de la 
volonté mutuelle de résoudre ce 
problème. 

□eux démarches sont nécessaires 
pour aboutir, un jour, à une solu- 
tion : l'une est de caractère Idéo- 
logique, la seconde politique. Elles 
60 nt liées mais 11 est impossible de 


trouver (a secondé en escamotant 
la première. 

Deux peuples se disputent une 
même terre. Seule la reconnaissance 
mutuelle de leur droit à l'existence 
nationale permettrait d'imaginer des 
solutions politiques. Le refus pales- 
tinien est total. Presque sans faille. 
Face à quelques Individualités pales- 
tiniennes qui osent affirmer le droit 
à l'existence d'Israël, H existe chez 
les Israéliens des torces politiques 
Importantes qui affirment Ib droit à 
l'existence d'une entité nationale 
palestinienne, sans en définir le 
cadre juridique, qui serait l'objet de 
pourparlers. 

Le gouvernement Israélien a signe 
dans les accorde de Camp David 
une formule qui peut être Interprétée 
comme au moins la reconnaissance, 
ou la conscience, de l'existence d'un' 
problème : 

Dans le paragraphe c) de l'accord 
cadre qui traite - —des négociations 
qui auront lieu pour définir la 
statut définitif de la Cisjordanie et 
de Gare,— - il est dit : - Le règle- 
ment issu des négociations devra 
aussi reconnaître las droits légitimes 
du peupla palestinien et ses justes 
besoins. - 

Aucune organisation palestinienne 
n'a jamais pris de position aussi 
avancée par rapport à Israël. La dé- 
marche idéologique est nécessaire 
car le refus de la reconnaissance 
bloque toute possibilité de recherche 
d'une solution politique. 


U dialogua responsable 


Aux Israéliens qui reconnaissent 
aux Palestiniens le droit a une exis- 
tence nationale et qui affirment la 
nécessité de négocier avec eux son 
application politique, l'O.LP. répond 
comme l'a fait encore le 10 mars, sur 
Europe 1, Ibrahim Souss aux ques- 
tions d'Ivan Laval : «Ce que noue 
vouions c'esf foule la Palestine ...» 
Le dialogue devient alors impossible. 
Il est fort à craindre que toute initia- 
tive politique qui finalement conforte 
les Palestiniens dans leur refus d'une 
solution négociée avec un partenaire 
reconnu : Israël, les éloigne de cette 
reconnaissance mutuelle. 

Les Palestiniens s'imaginent qu’ils 
pourront, grâce à des appuis politi- 
ques importants et en brandissant la 
menace de cataclysme économico- 
islamique, obtenir par la « contrainte » 
un Etat C'est s'enfoncer plus encore 
dans la voie de la catastrophe. 

Même les - colombes - israélien- 
nes Iss plus idéalistes n'accepteront 
jamais une solution imposée qui n’im- 
pliqueratt pas la reconnaissance du 
droit à l'existence nationale du peu- 
ple Juif en Israël. La reconnaissance 


L’ADDITION SE PRÉPARE 


L 'OCCIDENT continue à ai- 
der activement ses adver- 
saires à creuser la fosse 
dons laquelle Us espèrent l'en- 
terrer. 

En Rhodésie, les erreurs — qua- 
lifiées de subtilités diplomatiques 
— accumulées par lord Carrlngton 
ont réussi à substituer à la majo- 
rité moderne et pro -occidentale 
de l'évêque Müzorewa une majo- 
rité marxiste, ni mieux ni plus 
mal élue. Xan Smith a Joint ses 
sottises à celles du gouvernement 
conservateur, cependant dirigé 
par une femme courageuse et 
sans complexes qui s'est laissé 
« avoir » par l'Establishment. 
L’Afrique du Sud, le dernier bas- 
tion de l'Occident dans une ré- 
gion stratégique essentielle, tant 
par la route maritime qu'elle 
contrôle que par les minerais 
qu'elle recèle, est désormais en 
première ligne, affaiblie par 
l'embargo et l'aveuglement amé- 
ricains. 

An Moyen-Orient, où les gran- 
des manœuvres peuvent s'ouvrir 
à tout moment, l'Occident en 
générai et la France, en particu- 
lier, par la voix du président de 
la République, semblent préoccu- 
pés par les seuls Palestinien^ les 
marxistes les plus résolus avec 
les Vlets et les Cubains. 

Or l'autodétermination — 
c'est-à-dire le droit de choisir 
leur destin — n'a guère de signi- 
fication dans leur cas dés lots 
que leurs intentions avouées vis- 
à-vis des deux autres peuples de 
la région, les Libanais et les 
Israéliens, consistent à assujettir 
les premiers et à éliminer 1% se- 
conds. H est évident que les 
Israéliens, après l'expérience de 
Charm -El -Cheikh, ne vont pas 
échanger des frontières défenda- 
bles contre des garanties du 
« machin » face à un adversaire 
dont la dernière déclaration, en 


par PHI-LIPPE MALAUD (*) 


date du 11 février dans la bouche 
d'Arafat, était : « La destruction 
d’Israël est le but de notre lutte. » 
Il est, d'autre part, à craindre 
que cette t nouvelle donnée », in- 
tervenant au milieu- du difficile 
processus d'application des ac- 
cords de Camp David, ne contri- 
bue à les torpiller; en tout cas 
elle apparaît, tout à fait Inoppor- 
tunément, comme faisant fl du 
pari courageux du président Sa- 
date et du climat qui g’ était Ins- 
tauré entre l'Egypte et Israël 
sous les auspices et quelquefois 
sous la pression insistante des 
Etats-Unis, ouvrant la seule pers- 
pective de paix dans cette région. 


pie libanais, protégé traditionnel 
de la France depuis plus d'un 
siècle. 


Indépendance 
et non-alignement 


Quant à l'intérêt de renforcer 
la position de lUJtBB. dans cette 
partie du monde au travers de 
l’appel au Conseil de sécurité, elle 
est pour le moins discutable au 
moment où ce pays prend avec 
les droits des peuples à disposer 
d'eux-mêmœ les aises que nous 
connaissons en Afghanistan et qui 
s'appellent : le napalm, tes gaz, 
les tapis de bombes. On peut être 
assuré que les Soviets, désagréa- 
blement surpris par les réactions 
du monde musulman à TsiarnaVuiH 
sauteront sur cette occasion de 
se dédouaner en Jouant au Pro- 
che-Orient un jeu pro- palestinien 
et anti-israélien. II est même à 
craindre que les premières vic- 
times n'en soient les chrétiens du 
Liban, occupée depuis dix ans par 
l'armée palestinienne, puis l'ar- 
mée syrienne, poussés dans les bras 
d’Israël à des fins de provocation 
évidente. On aurait aimé entendre 
tu» voix française se prononcer 
pour l'autodétermination du peu- 


En confondant l'indépendance 
nationale avec le non-alignement, 
dont la figure de proue reste Fidel 
Castro, on débouche normalement 
sur des positions de plus en plus 
parallèles à celles des non-alignês. 
qui sont, pour la politique sovié- 
tique. soit des inconditionnels, 
soit des alliés objectifs, soit des 
proies passives. On prend ainsi 
le risque de conduire l'opinion 
publique, au travers d'un état d'es- 
prit raunichols. à l'acceptation 
progressive de cette « finlandisa- 
tion », qui reste l’objectif fonda- 
mental de Moscou et qui passe, 
comme toujours, par une dissocia- 
tion des éléments du pacte atlan- 
tique. C'est ce que vise manifes- 
tement l'offensive du sourire vers 
l'Europe, invitée à participer à 
une « communauté d'intérêts » 
avec ru.RjS.S. pour assurer son 
approvisionnement en pétrole. 

Les sottises américaines en Afri- 
que australe, de l'abandon de 
l’Angola au torpillage des modé- 
rés en Rhodésie, venant après 
leur trahison des engagements 
pris envers tes gouvernements an- 
ticommunistes d’Indochine, 
n'excusent pas, même si ils peu- 
vent les expliquer, les erreurs des 
Européens dans la crise du 
Moyen-Orient, relancée par l’ir- 
ruption russe en Afghanistan. En 
fait, les unes et les autres s'ad- 
ditionnent pour constituer un 
lourd passif au détriment des 
positions stratégiques de l'Occi- 
dent dans le monde. Pour l'ins- 
tant, elles sont déjà en train 
d'ouvrir les deux théâtres d'opé- 
rations où les Soviets vont pou- 
voir porter les prochains coups. 
L'addltiop sera lourde et U fau- 
dra bien un jour y faire face. 


(*> Ancien ministre, député 
lncrlt do Saônc-et-Lolrc. 


mutuelle du droit à l'auto-dâtermi na- 
tion nationale et & l'existence natio- 
nale ouvrirait toutes les portes à des 
solutions politiques audacieuses et 
raisonnables. 

C'est à cela, et & cela seulement, 
que devraient œuvrer tous ceux qui 
veulent sincèrement contribuer à 
l'élaboration d'un compromis qui 
conduirait à la coexistence des Israé- 
liens et des Palestinlens. 

Israèl dort poursuivre la démarche 
amorcée avec les accords de Camp 
David. Pourquoi ne pas envisager 
une déclaration unilatérale affirmant 
notre volonté de trouver une solution, 
une fols acquis le principe de la re- 
connaissance mutuelle. SI cela parait 
encore impossible, eh bien respec- 
tons à la lettre ce que nous avons 
signé à Camp David, sans essayer de 
renégocier ce que nous avons déjà 
accepté : « ..J*our assurer une pleine 
autonomie aux populations dans le 
cadre de ces accords, le gouverne- 
ment militaire israélien et Fadminis- 
tration civile Israélienne cesseront 
d'exercer leurs /onctions dès qu'une 
autorité autonome aura été librement 
élue par les habitants de ces réglons 
en remplacement de ractuel gouver- 
nement militaire... Ces nouveaux ac- 
cords prendront dûment en considé- 
ration, d’une part le principe d’un 
gouvernement autonome par /es habi- 
tants de ce s territoires et, d'autre 
part, les légitimes souois de sécurité 
des parties concernées...» (Accord 
cadre, paragraphe A-1 (a).} 

Le monde paraît être entré dans 
une nouvelle période de crise. Israël 
et les Palestiniens ne possèdent 
qu'une puissance toute relative et 
risquent de faire las frais de l'« af- 
frontement planétaire -, savamment 
localisé. 


Convaincre 


Les Palestiniens parlent volontiers 
en termes de génération pour attein- 
dre leur but : la Palestine tout 
entière. Les Israéliens, les juifs, sont 
les dépositaires d'une histoire millé- 
naire et ont survécu à bien des 
-contraintes- historiques. Mais le 
temps ne se déroule pas toujours à 
une vitesse constante et fi ne joue 
pas toujours en faveur de ceux qui 
pansent gagner dans la course avec 
l'histoire. 


La contrainte ne peut engendrer ta 
paix. Contraindre c'est susciter la 
révolte ou la guerre. Ce qu'il faut 
c'est convaincre. C'est taira la 
preuve de ses intentions réelles. 
Spdale à Jérusalem, prononçant un 
discours égyptien, c'était déjà 
convaincre les Israéliens. Convaincre 
c'est Camp David, c'est le traité de 
paix Israélo-égyptien, c'est l'échange 
d'ambassadeurs, e'est le retrait du 
Sinaî, c'est la recherche de la nor- 
malisation. 


Israël ne se laissera pas contrain- 
dre. En revanche, on peut convaincre 
dé nombreux Israéliens, qui â four 
tour convaincront Israël, que si les 
Palestiniens le veulent aussi la paix 
est possible. On ne peut convaincre 
que par le dialogue, même lorsqu'il 
paraît si difficile. 


f*) Représentant du parti ferait, 
lien Mapam ea Europe. 
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ISRAËL 


Les déclarations de M. Menahem Begin 


(Suite de l a première page.) 

» Prenez. par exempte, la carte 
de notre région, voyez où se 
si tuerait tm Etat palestinien : 
sur les monts qui dominent là 
plaine côtière le long de la Médi- 
terranée. là où fie trouve concen- 
trée la majeur© partie de la popu- 
lation Israélienne, ün Etat à cet 
endroit pourrait tenir en otages 
toutes nos principales villes, sous 
la menace de simples mitrailleuses 
sans même parler de canons. 
D’axztre part, personne ne doute 
qu’O s’&ciralt d'un Etat dirigé 
par l’G-LF. Sur ce point. U est 
caractéristique J -e noter le conte- 
nu de diverses déclarations faites 
récemment. Elles soulignent tou- 
tes que ce que l’on nomme O .LF. 
devrait être un partenaire à part 
entière dans les. négociations. Le 
président Giscard d'Estaing re- 
connaît déjà l’OJLF. comme re- 
présentant légitime des Palesti- 
niens arabes. On doit savoir que 
cette organisation bénéficie d’une 
assistance totale de la part de 
l'Union soviétique, surtout en ma- 
. tière d’armement. Au Liban, elle 
a déjà des chars et beaucoup de 
leurs membres s’entraînent en 
Union soviétique. T.’OXP. dispose 
en outre de l’aide financière des 
pays oétroliexs. Dans ces condi- 
tions, un Etat indépendant serait 
un danger mortel pour nous. 

— Le gouvernement israélien 
s’attend-il à une initiative 
européenne, notamment en cas 
d’échec des négociations sur 
rautmumie qui doivent s’ache- 
. ver te 36 mai prochain ? 

— Pour quoi faire ? Je ne sais 
vraiment pas ce dont □ pourrait 
S’agir, n y a à ce sujet des diver- 
gences d'opinions en Europe à en 
croire les déclarations de membres 
de différents Parlemente. Je peux 
seulement lancer ld un appel en 
disant que d’un point de vue 
moral la France et les paya euro- 
péens devraient faire très atten- 
tion quand il s’agit de la sécurité 
de l’Etat juif. Parce que ces 
m êmes pays ont vu ce qui est 
arrivé au peuple Juif durant les 
années 30 et 40 — personne n’est 
venu à notre secours. Ces pays 


devraient faire preuve de la plus 
grande prudence dans toute 
démarche pouvant menacer l’exis- 
tence même de l’Etat juif, où 
vivent les rescapés de l’holocauste. 
En cela Je m’exprime avec plus de 
tristesse que de colère. Je vou- 


gagements de la même manière 
que nous avons respecté, Jusqu’à 
présent, les clauses du traité de 

pals: Supposons, toutefois, qu’il 

n’y ait pas encore de résultat le 
26 mai . Serait -ce pour autant 
l’effondrement de tout ? A Camp 


drais souligner également qu’il y.. David, nous avions décidé qu’en 

a des attitudes politiques qui peu- * • 

vent avoir des résultats négatifs 
et douloureux pour ceux qui les 
adoptent. Et Je dis oed en fonc- 
tion de l’expérience vécue au 
cours des années 30. Le mot auto- 
détermination a été «M»* utilisé 
pour les Allemands des Sudètes. 

Déjà dans plusieurs pays occi- 
dentaux. les gens induits en erreur 
estimaient que cet argument 
paraissait fondé : s Pourquoi des 
» Allemands devraient-ns vivre en 
» Tchécoslovaquie ? » Nous savons 
à quoi cela a finalement abouti. 

Tout le monde a payé le prix de 
cette erreur et notre peuple a 


trois mois nous parviendrions à 
conclure te traité de paix. Nous 
n’y sommes pas arrivés. Mais 
nous avons poursuivi nos efforts 
pendant trois mois supplémen- 
taires' et nous avons finalement 
réussi. De la même- façon, main- 
tenant, nous devons continuer les 
négociations. Pourquoi ne pas 
nous accorder une chance de suc- 
cès. même si nous rencontrons des 
difficultés? Les déclarations du 
président français sont très nuisi- 
bles et contredisent les accords 
de Camp David. D’une certaine 


manière, Je dois dire quH y va 
de notre survie. 

— Une nouvelle initiative 
européenne po u rra i t porter sur 
les termes de la résolution 242 
du Conseil de sécurité. Etes- 
vous opposé à toute modifica- 
tion de ce texte ? 

— Modification ? Je crains qu’O 
ne faille plutôt parler de change- 
ment. La résolution 242 est à la 
base des accords de Camp David. 
81 vous changez les fondements, 
vous remettez en cause les accords 
eux-mêmes. On ne peut revenir 
sur ce qui est signé. Tout cela 
relève de la logique. D’ailleurs, 
les Etats-Unis se sont toujours 
Opposés à un changement et ü 
apparaît que cela est encore vrai 
aujourd'hui. En sera -t- fl de 
même à l’avenir ? Je ne peux pas 
le dire. 


payé te prix te plus horrible qpi 
soit. U faut tirer les leçons du 
passé. Les pays occidentaux et 
européens, en particulier, 
devraient comprendre qu'un Etat 
gouverné par POJJP. deviendrait 
mévitabtement une base sovié- 
tique an cœur du Proche-Orient. 
L'OJlPj a considéré l’invasion de 
l'Afghanistan* comme une aide 
apportée à un pays ami c'est un 
avertissement Pour venir d’Odessa 
Jusqu'à notre région, c’est seule- 
ment l'affaire de deux heures et 
demie de vol. Quel danger pour 
l'Europe occidentale et l’Amé- 
rique f 

» Je ne peux que me référer aux 
propos du président Carter. A 
Camp David nous n’avons pas 
utilisé le terme d'autodétermina- 
tion mais celui d’autonomie, U 
n’est pas question de souveraineté 
ou d’Etat Pourquoi l’Europe ne 
donne-t-elle pas une chance au 
processus en cours ? 

— Mais Qu’adviendrait - fl, 
précisément, si les pourparlers 
actuels n'aboutissaient pas à 
la date fixée ? 

— Tout le monde se demande 
ce qui va arriver après te 28 mal. 
Mais, tout d’abord, a faut espé- 
rer que nous parviendrons à un 
accord, dans là mesure, bien sûr, 
où chaque partie respecte ses en- 


Des rapprochements artificiels 


Les élections législatives en Iran 

les partisans du président Boni Sndr 
et plusieurs formations font état 
de nombreuses irrégularités 


Une forte avance du Parti de 
la République islamique était 
constatée dimanche 16 mars au 
premier tour des élections légis- 
latives iraniennes sur des résul- 
tats concernant cent dix des deux 
cent soixante-dix sièges à pour- 
voir. Sur quarante-quatre députés 
élus au premier tour, selon 
l’AJVP, dix -sept appartiennent 
au FRI (qui en revendique vingt) 
contre huit partisans du président 
Boni Sadr. 

Le ton monte entre les inté- 
gristes religieux du PRI et 1e 
parti du président Boni Sadr, 
dont le bureau est en train de 
collecter toutes les plaintes for- 
mulées pour fraudes électorales ou 
pour tentatives de pression sur 
des Secteurs souvent analpha- 
bètes. 

Le chef de l’Etat iranien, cité 
par la radio, a annoncé que là 


* • 


les troubles en Syrie 

IE PRÉSIDENT ASSAD 
MET EN CAUSE UES SERVICES 
M RENSEIGNEMENTS 
AMÉRICAINS 

Les troubles qui ont eu lieu au 
cours des derniers jours dans le 
nord et le centre de la Syrie 
semblent marquer une pause, se- 
lon les informations parvenues à 
Beyrouth, dimanche 16 mars. 

C’est dans ces deux régions, 
notamment à Alep, que des 
affrontements arm é s avaient 
opposé la confrérie des Frères 
musulmans, selon les autorités, 
aux forces de l’ordre. A Damas 
deux membres de la Confrérie on 
été tués, et plusieurs autres, dont 
tm important dirigeant, ont été 
appréhendés samedi par les far- 
ces de l’ordre, rapporte l’agence 
syrienne d’information Sana. 

Le président Hafez El Assad, 
qui a prononcé sept discours au 
cours de la semaine écoulée, a 
accusé dimanche les services de 
renseignements américains de ma- 
nipuler des c ayants locaux pour 
commettre des actes de sabotage 
et de subversion dirigés contre le 
parti boas » an pouvoir. 

Le quotidien officieux syrien 
Techrwe a affirmé, dimanche, 
que la vie a repris son cours nor- 
mal à Alep, et que la nomination 
d’un nouveau gouverneur, de 
confession sunnite, a été * bien 
accueillie dans la villa 
a ta résolution pourra tuer, 
dans las prochains fours, les chefs 
des assassins et des saboteurs, où 
ow'Ss se trouvent », ajoute 1e 
Journal, qui écrit que la bataille 
contre les * traîtres » e ne eon- 
nidtra de répit m’après qu’as 
auront été anéantis ». — H 


où des fraudes ont eu lieu et ont 
été prouvées tes élections seront 
annulées. Pour leur part, les 
Moudjahidine Khalq (musulmans 
progressistes) ont demandé l’or- 
ganisation de nouvelles élections 
à cause de c nombreuses irrégu- 
larités ». De son côté, 1e parti 
Toudeh (communiste) s’est à la 
fois plaint du message de l'imam 
Khomeiny demandant c de ne 
voter ni pour la droite ni pour 
la gauche » et du faible nombre 
de scrutateurs qu’il a pu obtenir. 

A Téhéran, une centaine de 
personnes, dont de * nombreux 
moudîahkiine, ont été arrêtées 
pour fraude, en particulier pour 
distribution de tracts'le Jour des 
élections. Selon lés Journaux ira- 
niens, une quarantaine d’urnes 
ont été brûlés dans certaines pro- 
vinces. An Kurdistan, 1e PJD-K-L 
(Parti démocratique du Kurdis- 
tan iranien) a remporté un 
siège dans la future Assemblée. 
M. Ghani Belourlah, candidat 
du F-OKX à Mahabad, dans 
l’ouest de r Azerbaïdjan, r& ob- 
tenu, avec un total de 20 386 voix. 
Ufc porte-parole du P1DJLL à 
Mahabad a déclaré que son parti 
avait remporté 90 % des suffrages. 

En revanche, le ministre Ira- 
nien de l'Intérieur a déclaré nul 
le résultat des élections dans tes 
villes kurdes de Marivan, Saqqez 
et Baneh. en raison de la présence 


-r En Israël, des membres 
de ^opposition estiment que 
des négociations pourraient 
être engagées "vec VOI+P. si 
celle-ci renonçait ou terro- 
risme et acceptait la résolu- 
tion 242, reconnaissant ainsi 
Israël En logeant une telle 
formule inadmissible, ne pré- 
jugez-vous pas de l’avenir, tout 
en ^ empêchant une évolution 
de ^attitude palestinienne ? 

— Nous ne voulons pas de 
cette reconnaissance. Nous n’en 
avons pas besoin. SI nous avons 
un droit à l’existence, c’est uni- 
quement parce que nous existons. 
Nous avons payé un prix très 
élevé pour ce droit et cela n’en 
diminue la valeur, Mon au 
contraire. L’hypothèse a laquelle 
vous faites allusion n’est pas nou- 
velle. mais reste toujours aussi 
hypothétique. Avant chaque réu- 
nion de. l’OLP, on entend des 
rumeurs faisant état d’une possi- 
ble modification de la charte qui 
prévoit la disparition de l’Etat 
d'Israël. Mais à chaque fols, cette 
supposition se révèle fausse. U y a 
quelques jours, un dirigeant de 
l’OLP, a encore précisé que pas 
un mot ne serait changé dans 
cette charte. On a demandé à 
on autre porte-parole si l’OLP, 
était piété a abandonner < la lutte 
armée », qui implique l’assassinat 
d'hommes, de femmes et d'en- 
fants, selon les méthodes d’un 
génocide. Loin d’ici. Il y a des 
personnes qui, d'un point de vue 
philosophique ou à cause de cer- 
tains calcu l s, font des déclara- 
tions sana penses aux consé- 
quences qu’elles peuvent avoir à 
nos dépens. 

— Quelle serait r attitude 
(£ Israël si, comme le laissent 


entendre les dirigeants égy ç- 
1 1 Ou 


tiens , le gouvernement 
Cane était prêt en mai pro- 
chain à envisager une nou- 
velle formule de négociations 
ou une révision de la résolu- 
tion 242, à la suggestion des 
pays arabes? 

— J’ai lu tes dernières décla- 
rations faites par nos «rats 
égyptiens. Je ne vols pas très 
bien ce qu’ils entendent par « la 
recherche de nouvelles voies ». 
Mais Je sais que nous avons en- 
core fe temps de mener à bien 
nos pourparlers. Les Israéliens 
ont fait des propositions très 
concrètes pour la mise en place 
de l’antaoomie. H peut y avoir 
d’autres propositions, mais à 
condition qu’elles ne soient pas 
en contradiction avec les accords 
de Camp David. R n’y a pas 
pour l’instant de raison d’aban- 
donner le programme prévu. Je 
garde l'espoir d’un succès avant 
le 26 mai. Mais, s’il n’y a pas 
d’accord, je pense qu’t faudra 
continuer les négociations Jus- 
qu’à ce qu’un résultat soit 
atteint. 

— Depuis les événements 
qui se sont produits en Iran, 
et surtout depuis ïïnterven- 
tion soviétique en Afghanistan, 
les Etats-Unis paraissent vou- 


loir se rapprocher d'une par- 
tie du monda arabe pour 
renforcer leur position au 
Proche-Orient A cette fin, 
Washington souhaite manifes- 
tement obtenir des progrès sur 
la voie d'un règlement du pro- 
blème palestinien. Pour quelle 
raison semblez-vous avoir pris 
cette intention comme une 
menace de pression sur Israël 
quand vous avez dit que votre 
gouvernement n’était pas prêt 
a faire des concessions en 
dehors du cadre des accords 
de Camp David ? 

— Les Etats-Unis et Israël sont 
des pays amis et alliés. Nous 
pouvons avoir des divergences et 
nous en avons, mais elles ne peu- 
vent changer la nature profonde 
de cette amitié. Néanmoins, Je 
pose cette question : quels rap- 
ports existe-t-il entre Israël et 
l’invasion de l’Afghanistan? Les 
Soviétiques occupent-ils Kaboul à 
cause d'Israël ? Quels rapports 
avons-nous avec la révolution 
Iranienne? De tels rapproche- 
ments sont tout à fait artificiels, 
car ces événements prouvent que 
les problèmes auxquels Israël fait 
face n’ont directement rien à 
voir avec les dangers que repré- 
sente l’expansionnisme soviétique 
pour le monde libre ou avec un 
retour aux Jours sombres du fa- 
natisme et de l'intégrisme Isla- 
mique en Han. Certes, tes démo- 
craties du monde entier sont 
menacées par tout cela. Mais 11 
s’agit d’ an p roblème d’ordre gé- 
néral. Pourquoi devrions-nous, 
dans ces conditions, accepter la 
création d’un Etat palestinien, ce 
qui n’aurait pour but que de 
ruiner la sécurité de la démo- 
cratie Israélienne ? Une telle exi- 
gence relève (Tune vision complè- 
tement déformée pour laquelle 
nous ne sommes pas décidés à 
nous sacrifier et à payer le prix 
de ce qui se passe à Kaboul ou à 
Té h é r an. Israël doit, au contraire, 
être renforcé en pareille circons- 
tance. 

— Etes-vous satisfait par 
les explications du président 
Carter sur le malentz-idu 
concernant le soutien améri- 
cain à la condamnation de la 


ses vues à l’autre. Dans tous tes 
domaines de nos relations, nous 
respectons et respecterons ce qui 
est prévu par le traité de para 

— ton de votre dernière 
rencontre avec le président 
Sadate à Assouan, vous avez 
étudié avec lui l’évolution de 
la situation au Proche-Orient. 
Croyez-vous possible une réelle 
coordination de la stratégie 
des deux vaps 4 ce niveau? 

— Comme nous l’avons dit, 
nous avons passé en revue les 
problèmes régionaux et interna- 
tionaux, et nous avons constaté à 
ce propos une compréhension et 
un langage communs. En matière 
de coopération, le président 
Sadate a précisé que chaque 
chose viendrait en son temps. 
J'accepte cette façon de voir. 
Nous ne voulons rien précipiter. 

— Des élections générales 
auront lieu fan prochain en 
Israël. Une grande partie de 
votre électorat se trouve parmi 
les classes défavorisées, main- 
tenant les plus touchées par la 
crise économique et les restric- 
tions d‘xm budget cCaustérité. 
particulièrement réduit dans le 
domaine social. N'est-ce pas 
une raison supplémentaire de 
craindre une défaite actuelle- 
ment prévue par tous tes son- 
dages cf opinion? 


— n n’y a pas, à mon avis, de 
régime d’austérité. Nous connais- 
sons des difficultés économiques. 
Certaines mesures pénibles mais 
nécessaires ont dû être prises. 
Je suppose que beaucoup de gens 
le comprendront. Nous verrons 
tes résultats. S’il y a un rétablis- 
sement de notre économie, je de- 
vine qu’il sera apprécié. En tout 
cas, chacun a une entière liberté 
de voter comme U l’entend. 

— Parmi tant de critiques 
contre la politique d’implanta- 
tions, on reproche au gouver- 
nement, même au sein de la 
majorité, de ne pas avoir de 
projet d'ensemble et d’agir au 
coup par coup.» 

— Nous avons bien un schéma 
général. Mais Je veux surtout 
souligner que la création des 
implantations correspond d’abord 
à un droit, ou ne peut empêcher 
les juifs de vivre sur cette terre. 
Et c’est aussi une question de 
sécurité de la plus haute Impor- 
tance pour notre avenir. Les im- 
plantations sont légales et ne sont 
pas un obstacle à la para , car 
elles la consolident. Tl s’agit d'une 
politique positive. Les critiques ne 
nous impressionnent pas, car U y 
va de notre devoir. » 

Propos recueillis par 

FRANCIS CORNU. 


John Irving 


pqtitique israélienne (ttmplan- 
taxicm, alors que, depuis, de 
nouvelles et très sévères cri- 
- tiques viennent d'être formu- 
lées Ta semaine dernière par le 
département d’Etat au sujet 
des dernières expropriations 
ordonnées à Jérusalem-Est ? 

— n y a eu un échange de 
lettres avec le président Carter. 
J’ai souligné que toute la réso- 
lution du Conseil de sécurité était 
hostile à Israël et pas seulement 
la partie qui a fait l’objet de la 
mise au point américaine. Le vote 
des Etats-Unis reste donc quelque 
chose de très pénible pour nous. 
Je remarque toutefois que le pré- 
sident Carter reconnaît tes 
contradictions de ce texte avec 
les accords de Camp David. Cela 
est très important, notamment 
après la prise de position du pré- 
sident Giscard d’Estaing. 



de groupes armés dans ces villes. 

D'autre part, la démission que 
le procureur général, l’ayatollah 
Ali GhodoussL avait présentée à 
l’imam Khomelny a été refusée 
par ce dernier, dimanche. Le 
procureur avait, au début du 
mois, demandé F audition d’un 
diplomate américain. M. Tomeeth, 
réfugié au ministère Iranien des 
affaires étrangères, pour l’inter- 
roger sur c ses rapports » avec 1e 
groupe terroriste Porghan. Cette 
demande n’avait pas été satis- 
faite par M. Ghotbzodeh. 

• Le général Kamal Nezami, 
administrateur de la loi martiale 
à Qom, pendant 1e régime du 
chah, a été condamné à mort 
pour avoir donné l’ordre de tirer 
sur des manifestants au début 
de la révolution, et exécuté samedi 
dans la ville sainte Iranienne. 

, • A Panama, l’ancien chah 
d’Iran a quitté, dimanche après- 
midi, la clinique PaltUla, où B 
avait été hospitalisé vendredi 
dernier, n a regagné avec sa 
famüle sa résidence de lUe de 
Contactera. L’ablation de la rate 
qu'il devait subir avait été 
reportée dans la Journée par ses 
médecins pour a permettre au 
patient de se préparer & cette 
opération Cependant, te doc- 
teur Carlos Garcia, chef de 
l’équipe des médecins panaméens, 
a déclaré, dimanche soir, qu’à 
son avis l’ablation de la rate 
« prêtait pas nécessaire s. 
(ASP., Reuter.) 


Nous avons toujours de solides appuis 


— Depuis plusieurs mois. 
itaesistima-nous pas à une 
érosion de V indispensable sou- 
tien des Etats-Unis envers 
Israël ? 

— Je ne vote pas d’indication 
vraiment Inquiétante. U y a des 
moments où nous sommes très 
critiqués et d'autres où l’on nous 
approuve totalement. Je pense 
que noua avons toujours de solides 
appuis chez les Juifs comme chez 
tes chrétiens, et c’est aussi le cas. 
J’en suis convaincu, parmi la 
population française. 

— Mois Israël manifeste son 
inquiétude à propos de la 
quantité et de la quotité des 
livraisons d'armes américaines 
A l’Arabie Saoudite et à 
YEgypte* 

— n s’agît surto ut des arme- 
ments perfectionnés promis à 
r Arable Saoudite. Ce pays est 
hostile à Israël et l’on ne sait ce 
qui peut arriver demain. Voyez 
ce qui s’est produit en Iran où 
6e trouvait concentré un formi- 
dable arsenal d’armes modernes 
fournies par les Etats-Unis. H y 
a là matière à réflexion. 

— Alors que le président 
Carter a décidé de ne pas 
augmenter l’aide américaine à 
Israël, l’assistance économique 
et militaire destinée à FEgypte 
prend des proportions consi- 
dérables. Certains Israéliens 
rfont-üs pas raison de poser 


des questions sur 1 me éven- 
tuelle réorientation de la poli- 
tique de Washington? 

— Après te traité de paix, j’ai 
recommandé, à New-York, & des 
hommes .d’affaires américains de 
venir Investir en Israël, maïs 
aussi en Egypte. C’est là la consé- 
quence des nouvelles relations 
entre ces deux pays. L’Egypte a 
grand besoin d’aide et II me 
paraît bon que les Etats-Unis ré- 
pondent à ce besoin. 

—'A cause de certains as- 
pects de la politique du gou- 
vernement israélien, ne dovcz- 
vous pas des signes d’une I 
diminution du soutien tradi- 
tionnellement apporté par les 

communautés juives de la 
Diaspora? 

— Nous préférons évidemment 
lés manifestations de compréhen- 
sion. U y a parfois des critiques, 
mais nous les acceptons. Nous 
devrons faire sans doute on effort 

d’explication. 

— Dans la normalisation des 
rapports entre Le Caire et 
Jérusalem, les dirigeants égyp- 
tiens semblent vouloir procé- 
der plus lentement que ne le 
souhaite Israël. N’y a-t-il pas 
des justifications à ces réti- 
cence»? 

— La no rma li s ati on est un pro- 
cessus fondé sur la xéc* 

L’une des parties ne peut 
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LA CRISE AFGHANE ET SES CONSÉQUENCES 


Kaboul demande à Washington de lui remettre 
les documents sur les «liens» qu'aurait eus 
M. Amin avec la C.I.A. 


Kaboul a demandé officielle- 
ment, samedi 15 mars, aux Etats- 
Unis de lui remettre tous tes 
documents relatifs aux s contacts » 
et aux c liens » qu'avait — selon 
le régime afghan — l’ancien pré- 
sident HaflzuUah Amin « avec 
certains milieux américains, no- 
tamment ceux liés à la Cl JL. ». 
Dans une déclaration diffusée 
par Radio-Kaboul, le ministère 
afghan des affaires étrangères a 
aussi accusé les Etats-Unis de 
dissimuler des documents sur le 
et meurtre » de Mohamed Tarakl 

— le prédécesseur de M. Amin — 
et affirmé que M. Tarakl avait 
été assassiné par ce dernier. En 
ce qui concerne la collusion entre 
M. Amin et la OJJL, Kaboul dé- 
clare qu'il avait envoyé à ses amis 

— ■ lorsqu'il se trouvait aux 
Etats-Unis, en 1957 et en 1962- 
1964. — des lettres dans lesquelles 
il se serait vanté d'avoir reçu des 
■militera de dollars de l'Asla 
Foundation, s Or, dît le ministère, 
oa sait bien que cet organisme 
était soutenu par lu CJ-A. » 

Difficulté pour les étrangers 
de quitter le pays 

D’autre part, tandis qu'il 
devient pratiquement impossible 
pour les étrangers de quitter Ka- 
boul. des Informations parvenues 
au Pakistan dans les milieux de 
résistants afghans font état de 
pertes sévères subies par les for- 
ces eoviéto -afghanes. Un groupe 
de résistants a affirmé avoir tué 
cent vingt soldats soviétiques lors 
de l’&ttaque d'une base de chars 
proche de Kaboul. Un officier 
soviétique et trente soldats af- 
ghans auraient trouvé la mort & 
proximité de la frontière Ira- 
nienne. Les maquisards auraient 
repoussé des troupes dans la ré- 
gion de Kandahar, leur Infligeant 


des pertes. Dans la province de 
Paktla. proche du Pakistan, où 
les Russes ont lancé une nouvelle 
offensive, des avions et des héli- 
coptères auraient été détruits. 

Enfin, selon l'organisation 
Hezbl Islami, des unités soviéti- 
ques et afghanes se seraient af- 
frontées pendant trois heures, 
mercredi 12 mars, à Gardez, capi- 
tale du Paktla. Cet engagement 
aurait eu lieu A la suite d'une 
défaite subie par les deux armées 
face aux maquisards retranchés 
dans le bourg de Ktmduz, au 
cours de laquelle plus de deux 
cents soldats afghans auraient 
trouvé la mort On Indique d’au- 
tre part de source pa kis t an ai s e, & 
Tsift.rnfthojH , que le moral des trou- 
pes soviétiques serait affecté. « De 
nombreux soldats soviétiques sont 
inexpérimenté* et plusieurs té- 
moignages affirment que l'infan- 
terie redoute vraiment les rebel- 
les, a-t-on déclaré & l’AuFJP. Les 
soldats évitent de quitter leurs 
véhicules blindés et s’y précipi- 
tent à la moindre alerte, » 

A Moscou, le quotidien de l’ar- 
mée, Etoile rouge, a écrit diman- 
che que l’armée afghane menait 
avec succès des ■ raids » et des 
« opérations de nettoyage » contre 
des i groupes de bandits » et de 
« contre-révolutionnaires » qui 
cherchent à e compliquer la situa- 
tion » et & « provoquer le mécon- 
tentement de la population t dans 
la province de paktla. Pour sa 
part, la Pravda du même Jour 
laisse entrevoir les difficultés 
auxquelles doit faire face l’armée 
soviétique en Afghanistan : « Dès 
le début, nous avons senti que les 
bandes envoyées de V étranger 
étaient bien organisées, a déclaré 
le commandant d’une unité de 
r armée rouge. Elles possèdent des 
systèmes de liaison, sont bien 
entraînées à la lutte dans les 
montagnes. » — (A^FJ 3 ., AjP, 
ÜJPJJ 


COMME EN TCHÉCOSLOVAQUIE 

Moscou organise la « présence temporaire > 
de ses troupes 

- De notre correspondant 

Moscou. — L'Union soviétique présence des troupes soviétiques 
est en train d'appliquer & l’Af- est « négociée » avec un gouver- 
ghanistan le scénario tchéoaslo- nement censé avoir appelé à 
vaque. On savait déjà que les . l’aide, bien qu'il n'ait pas encore 
plus hautes autorités militaires été au pouvoir au moment où les 

premiers contingents de l'année 
rouge sont arrivés. 


qui ont préparé l’intervention de 
l'armée ronge an mois de décem- 
bre dernier étalent les mêmes 
que celles qui avalent . mis au 
point en 1968 le deuxième coup 
de Prague. 

Cette Impression est renforcée 
par les résultats de la visite à 
Moscou du ministre des affaires 
étrangères afghan, M. Moham- 
med Dost, MM. Gromyko et Dost 
se sont mis d’accord sur les 
r questions pratiques relatives 
aux conditions de la présence 
temporaire » des troupes sovié- 
tiques en territoire afghan, exac- 
tement comme en 1968 les dlri- 
its tchécoslovaques avalent 
contraints et forcée d’accep- 
ter le « stationnement tempo- 
raire » des forces des cinq pays 
du pacte de Varsovie dans leur 
pays. 

L’Etoile rouge elle-même tait 
le rapprochement entre la Tcl.é- 
coslovaquie et l'Afghanistan : 
R Fidèles à leur devoir interna- 
tionaliste, les combattants sovié- 
tiques, avec les combattants 
d'autres pays socialistes, sont ve- 
nus en aide aux Tchécoslovaques 
frères en 1968. écrit le Journal de 
l'armée. Actuellement un contin- 
gent limité de troupes soviétiques 
remplit, à la demande du gou- 
vernement révolutionnaire de 
VAfghanistan, son devoir inter- 
nationaliste sur le territoire de la 
République démocratique t VAf- 
g hanistan, conformément au 
traité d’amitié, de bon voisinage 
et de coopération de 1978.* 

En 1968 les dirigeants de Prague 
et de Moscou avalent tout d'abord 
négocié le traité sur le « station- 
nement temporaire » dans la ca- 
pitale soviétique, puis dix Jouis 
plus tard, le 16 octobre, MM. Kos- 
syguine et Dubcek l'avalent so- 
lennellexnent signé dans la capi- 
tale tchèque. Le même processus 
se répétera - 1 - E encore cette 
fols-d ? Une des différences entre 
Prague et Kaboul est qu'en 1968 
le traité a été Imposé a un gou- 
vernement vaincu : aujourd'hui la 


Pour longtemps 

Que l’accord auquel sont par- 
venus MU. Dost et Gromyko — . 
sans difficultés si l'on en Juge 
par la brièveté de leurs conversa- 
tions — soit ou non consigné dans 
un traité en bonne et due forme, 
le résultat politique sera le même. 
On sait ee que veut dire s pré- 
sence temporaire » ; pour l’Afgha- 
nistan comme pour la Tchécos- 
lovaquie. cela signifie par anti- 
phrase que les troupes soviéti- 
ques sont la pour longtemps. Alors 
que la France avait demandé & 
Moscou un c calendrier sur le 
retrait de ses troupes ». les Sovié- 
tiques viennent de définir les 
conditions dans lesquelles elles 
vont rester en Afghanistan. 

Ce nouveau pas diplomatique 
du Kremlin a au moins deux 
conséquences. Tout d’abord, il jette 
un éclairage particulier sur l’in- 
tervention soviétique, qui ne peut 
plus apparaître comme une action 
d'aide ponctuelle limitée dans le 
temps ; U montre ensuite que la 
stratégie soviétique dépasse le 
cadre de l'Afghanistan lui-même ; 
la présence des troupes dans ce 
pays signifie que TO-RS-S. veut 
non seulement renforcer les révo- 
lutionnaires de Kaboul, mais s’as- 
surer un point d'appui dans la 
région du Sud-Ouest asiatique. La 
suggestion lancée U y a quelques 
semaines par un commentateur 
d’une garantie internationale, & 
laquelle participerait l'Union so- 
viétiques. pour les voies de trans- 
port vers l’Occident du pétrole 
du golfe Ferslque allait dans le 
même sens. 

Depuis quelques Jours, tous les 
observateurs de Moscou atten- 
daient un « geste » à propos de 
l'Afghanistan. Les Soviétiques 
viennent de faire un pas, mais ce 
n'est pas le sens qui était 
espéré. 

DANIEL VERNET. 


EN VISITE EN MALAISIE 


Le ministre chinois des affaires étrangères rejette toute idée 
de compromis avec IUR.S.S. dans les conflits asiatiques 


M. Zhang Wenjin, vice-ministre chinois 
des affaires étrangères, entame ce lundi 
17 mars, une série de conversations avec 
tes responsables américains — dont le 
secrétaire d'Etat, M. Cyrus Van ce -, le vice- 
président, M. Mandatai ta secrétaire à, la 
défense, M. Harold Brown, et le conseiller 
de M. Carter pour les affaires de sécurité, 
M. Brzezbiski, — qui seront principale- 
ment consacrées à l'étude d’une stratégie 
« parallèle » pour faire face A la politique 
soviétique en Asie. Chinois et Américains 
discuteront aussi des équipements mili- 
taires - non meurtriers » — matériel de 
transport et de communication, — que tas 
Etats - Unis se préparent A vendre à la 
Chine. Avant d'arriver A Washington, 


Kuala-Lumpur. — La Malaisie a 
demandé à la Chine de jouer un rôle 
positif dans la recherche de solu- 
tions politiques aux conflits cambod- 
gien et afghan. Même si elle a peu 
de chances d'être prise en considé- 
ration, cette requête a permis aux 
Malalslens de réaffirmer sans am- 
bages leur position : neutralité dans 
la rivalité entre grandes puissances 
et recherche de solutions de nature 
A éviter [‘extension des conflits et A 
permettra l'instauration d'une poli- 
tique de détente régionale. Recevant, 
samedi 15 mars, le ministre chinois 
des affaires étrangères, M. Huang 
Hua, son homologue malaisien. 
M. Ahmad RJthauddeen, a émis ce 
souhait d'un assouplissement de la 
politique chinoise après lui avoir 
fait part des dispositions relativement 
conciliatrices exprimées par les pays 
de l’ ASEAN (i), et de la &E.E. le 

7 mars A Kuala-Lumpur, dans un 
communiqué conjoint (/e Monde du 

8 mars), les Quatorze, en ce qui 
concerne le Cambodge, appelaient 
notamment A une reprise des consul- 
tations de M. Waldhelm en vue de 
dégager une solution négociée et & 
la convocation d'une conférence 
internationale. 

La China, qui soutient par tous les 
moyens possibles — exception fait» 
d'un .engagement militaire direct — 
le gouvernement déchu du Kampu- 
chéa démocratique et la résistance 
armée des Khmers rouges, n'a pas 
caché son opposition A toute solu- 
tion de compromis, fût-elle neutra- 
liste. Qu'Il s'agisse de l'Alghaniatan 
ou du Cambodge, Pékin s'est montré 
irrité des Initiatives prises dans ce 
sens, au moins tant que les troupes 
d'occupation étrangères demeureront 
dans ces pays. Or la Malaisie s'ef- 
force, au nom de P ASEAN, de pro- 
mouvoir le dialogue avec Hanoï. 

Venant immédiatement après la réu- 
nion ASEAN-G.E.E.; et dans la -foulée 
de fa visite* officielle à Pékin de 
M. Khieu Samphan, président et pre- 
mier ministre du Kampuchea démo- 
cratique — visite qui faisait coptre- 
poïc\. A celle effectuée qualqusl se- 
maines plus tdt par le nouveau pré- 
sident cambodgien, M. Hong Samrin, 
A Moscou, — le voyage, A la demande 
de la Chine, de M. Huang Hua dans 
trois des pays de l’ASEAN (Philip- 
pines, Malaisie et Singapour) était 
Interprété comme une nouvelle 1er»-, 
tative de susciter, en profitant de 
l'affaire afghane, une ferveur antl- 
sowlô tique et anti vietnamienne de fa 
part des dirigeants musulmans de 
Kuala-Lumpur. Soucieux de ne pas 
paraître conforter la Chine, les Ma- 
la Isiens avalent fait savoir la semaine 
dernière que l'Insistance mise par 
Pékin A soutenir ['ASEAN contre les 
entreprises de Moscou et de HanoT 
n'avait nullement été sollicitée par 
les cinq nations du Sud-Est asiatique. 

Un dialogue difficile 
avec Hanoï 

A l’issue des entretiens, M. Ritiiaud- 
deen a fait preuve d'optimisme, affir- 
mant que M. Huang Hua s’étalt mon- 
tré - réceptif ». Dans sa seule allo- 
cution officielle, celui-ci s'est pru- 
demment borné A réaffirmer que la 
Chine s'efforcerait de faire appliquer 
les résolutions des Nations unies et 
de la conférence Islamique deman- 
dant le retrait des troupes vietna- 
miennes et soviétiques. II a loué 
la politique de non-alignement de la 
Malaisie et ses efforts pour promou- 
voir ridée d'une neutralisation du 
Sud-Est asiatique. Quelques jours 
plus tût A Manille, M. Huang Hua . 


M. Tjh flng avait lait escale à Hawaï et 
rencontré ta commandant des forces amé- 
ricaines ri»ns ta Pacifique. 

Parallèlement A la visite de M. Zhang, 
le ministre chinois des affaires étran- 
gères. M. Huang Hua, poursuit sa touraée 
des pays d'Asie du Sud-Est. En Malaisie, 
U a rejeté toute idée de compromis avec 
1TJ-R.S.S. Ha ns les conflits asiatiques. 
M. Han Nianlong, vice - ministre des 
affaires étrangères, est arrivé samedi à 
Tokyo pour deux jours d'entretiens avec le 
chef de la diplomatie nlppone. Dimanche, 
1e chef de l'Etat pakista n ai s , ta général 
Zia UI Haq, a reçu une délégation mili- 
taire chinoise dirigée par le vice-ministre 
de la défense, M. Xiao Ke- 

De notre envoyé spécial 


Les ministres des affaires étrangères de 
trois pays du sous- continent indien ont 
séjourné A Paris ces derniers jours et ont 
été reçus par M. François- Ponœt. Ven- 
dredi, M. Agba ShahJ. chef de Iadiplo- 
matie pakistanaise, avait rencontré son 
homologue français. Dimanche. ie 
ministre indien des affaires étrangères 
M. P. V. M. Rao, a été invité à dîner par 
M. François-Poncet. Les deux ministres 
ont discuté du dialogue Nord-Sud, puis 
de la situation au Proche-Orient NL Rao 
s'est félicité de la prise de position fran- 
çaise sur le problème palestinien. 

Ce lundi matin, le ministre bangalais 
des affaires étrangères, M. Shamsul Huq, 
a été reçu au Quai d'Orsay. 


svaif souligné la * convergence » 
de vues entre la Chine et les Philip- 
pines — comme entre Pékin et 
Washington — sur les grands pro- 
blèmes régionaux. Le ton a été 
autrement réservé Ici, et les Maial- 
siens n’ont pas permis au ministre 
chinois d'émalller ses déclarations de 
propos antisovlétlques et antivlel- 
namlens. 

Le tolérer-, c’eût été, en outre, 
compromettre la visite que doit effec- 
tuer Ici vers la fin du mois M. Nguyen 
Co Thach, ministre vietnamien des 
affairas étrangères, et la « poursuite 
d'un dialogua » qui est jusqu'à pré- 
sent resté caractérisé par un mu- 
tisme officiel vietnamien dès qu'il est 
question du Cambodge. Le chef de 
la diplomatie malaislenne avait affi- 
ché le même optimisme de circons- 
tances après son retour de Hanoi, en 
janvier dernier. Sa tentative n’avalt 
pourtant guère entamé l'Intransi- 
geance du Vietnam. Le même type 
de discours modéré, la propension 
au compromis et l'offre de bons 
offices — qui ne sont pas acceptés 
sans réticence par certains parte- 
naires de la Malaisie au sein de 
l' ASEAN, comme le Thaïlande, Sin- 
gapour et les Philippines, qui ont 
une propension à partager les vues 
de Washington et de Péktin — 
auront-ils plus d'effet sur les Chtnois 
que sur les Vietnamiens 7 A la veille 
de le visite de M. Huang Hua Ici, 
un dirigeant malaisien nous décla- 
rait : • Le conllit cambodgien devrait 


se prolonger, ta Chine la veut. Elle 
s'active même en ce moment pour 
susciter en Indochine, et particuliè- 
rement eu Laos et è rintériaur même 
du Vietnam, de nouveaux loyers de 
rébellion. » 

Dans cette perspective bloquée, 
tout laisse supposer que les Chi- 
nois — avec le soutien diplomatique 
des Etats-Unis, d'une partie de l'Oc- 
cident et des pays non sllgnés pro- 
ches de la Yougoslavie — et les 
Vietnamiens — avec l'appui de Mos- 
cou et de ses alliés et amis — vont 
s'efforcer de rallier A leur csuse 
et A celle de leurs protégés cam- 
bodgiens le maximum de soutiens 
extérieure ou. A défaut, d’attitudes 
de neutralité. Soumis à des pressions 
contradictoires, dépourvus de moyens 
d’action contraignants et, compte 
tenu du fait que. par principe comme 
par Impératif unitaire. Ils continue- 
ront A réclamer le retrait vietnamien 
et A reconnaître le régime des 
Khmers rouges, on volt mal comment 
les cinq pays de l’ASEAN, qui s'ac- 
cordent difficilement sur une poli- 
tique unanime, pourraient faire pré- 
valoir le dialogue. A moins qu’il ne 
devienne, A terme, le prétexta A une 
reconnaissance du fâH accompli. 

Mis A part les principes, la posi- 
tion conciliante de Is Malaisie à 
l'égard de Moscou et de Hanoï 
parait, dans le cas de l'Indonésie, 
se fonder autant sur des considé- 
rations extérieures — crainte d'étre 


entraînée dans Pescalade conflic- 
tuelles des puissances, perception 
d'une « menace chinoise • réglo- 
nale — que sur des motivations Inté- 
rieures : importance de la commu- 
nauté sino-malsl sienne, activité du 
parti communiste pro-chlnols. Bien 
que la Chine ait mis une sourdine à 
ses relations de parti A parti pour 
privilégier celles d'Etat A Etal, elle 
n'a pas lâché les mouvements 
communistes d'Asie du Sud-Est qui 
se réclament d'elle. M. Phan Van 
Dong l'avait fait ici même, au nom 
du Vietnam, en 1978. Les Malaisiens 
n'ont pas manqué, une nouvelle fols, 
d'attirer l'attention de M. Huang Hua 
sur l'Importance capitale d'un pareil 
geste pour l'avenir des bannes 
relations. 

A Singapour où n se rend ce 
lundi, le ministre chinois devrait se 
retrouver au diapason d'un antiso- 
viétisme prononcé. Après la réu- 
nion ASEAN - C.EEL. le ministre 
aingapourien des affaires étrangères, 
M. Ra|aratnam, peu satisfait de la 
modération du communiqué conjoint, 
avait déclaré é la presse que son 
pays était favorable è une aide ma- 
térielle aux mouvements de résis- 
tance cambodgiens et afghans. Cette 
musique martiale, certes douce aux 
oreilles chinoises, témoigne des 
dissonances existent au sein de 
l'ASEAN. 

R.-P. PARI N GAUX. 


(1) Association des nations d'Asie 
du Sud- Est comprenant l'Indonésie, 
la Malaisie, les Philippines. Singa- 
pour et ta Thaïlande. 


Inde 

LA POUCE DISPERSE 
UNE MANIFESTATION 
D'AVEUGLES 
Cenf blessés 

La police Indienne a sévèrement 
réprimé, dimanche 16 mars, une 
manifestation d’aveugles et d’in- 
valides qui tentaient de se rendre 
A la résidence du premier minis- 
tre, Mme In dira Gandhi, A New- 
Delhi pour lui remettre un mémo- 
randum sur leurs revendications, 
dans le cadre de la journée inter- 
nationale des Infirmes. Les deux 
mille manifestants dont certains 
étalent venus de loin, ont été dis- 
persés à coups de matraque par 
des policiers après qu’ils eurent 
refusé de rebrousser chemin, car 
leur manifestation n’avait pas été 
autorisée. 

Une centaine de manifestants 
ont été blessés, dont vingt-cinq 
sérieusement, et plus d’une cen- 
taine incarcérés. Selon un témoin, 
« les aveugles discutaient avec les 
policiers, l'un d'eux a été poussé ; 
c’est alors que l’enfer a 
commencé ». Les .aveugles et les 
Infirmes ont tenté de fuir, mais 
iis n'étalent pas assez rapides 
pour éviter les coups. Quand tout 
fut terminé, des dizaines de ma- 
nifestants étalent étendus sur la 
chaussée, ensanglantés, non loin 
de la résidence de Mme Gandhi. 
Cette dernière a demandé l'ou- 
verture d'une enquête sur cet 
incident. 

Par ailleurs, en ü U ar- Pradesh, 
un propriétaire foncier, mécontent 
d'avoir perdu un procès, a mis le 
feu A un bidonville peuplé d'in- 
touchables : trois personnes ont 
été brûlées vives et il y a plus 
d’un millier de sans-abrL ZI s'agit 
de la quatrième affaire de ce 
genre en six semaines. — (O JP J., 
AJPJP* Reuter.) 


ENCYCLOPÉDIE OU BANDES DESSINÉES ? 


gibertQjeune. 


LIVRES, PAPETERIE, DISQUES. 

LA BONNE ADRESSE POUR MIEUX CHOISIR. 

Place et quai Sarnf-MicheL 15 bis, boulevard Saint-Denis. Paris. 


Chine 

Un document du comité central vise à interdire 
le culte de la personnalité des dirigeants 


La dernière réunion du comité 
central du parti, à la fin du mois 
dernier, paraît avoir marqué une 
nouvelle étape dans le processus 
de démaoïsatlon. Plusieurs disposi- 
tions contenues dans un document 
adopté lors de cette réunion et 
rendu public samedi 15 mare par 
r agence Chine nouvelle visent en 
effBt A Interdire le culte de la per- 
sonnalité des dirigeants tout en 
insistant sur la nécessité du ren- 
forcement de la discipline dans le 
parti. Un correspondant de PA.F.P. 
signale d'autre part que les im- 
menses portraits de ' Mao qui 
ornaient il n'y a pas si longtemps 
encore l'aéroport et la gare de la 
ville de Canton ont été décrochés. 
Le portrait de M. Hua Guoleng, 
actuel chef du parti, a, lui aussi, 
disparu du bâtiment de l'aéroport 

Le document diffusé samedi à 
Pékin indique qu'il sera désormais 
Interdit dn ■ taire r éloge des mem- 
bres dirigeants du prolétariat en 
utilisant les mêmes Termes flat- 
teurs que les classes exploiteuses », 
de - dénaturer r histoire et d'inventer 
des faits - en rendant compte de 
leurs « contributions • ou encore de 
célébrer leurs anniversaires. 

Le document prévoit en outre 
qu'aucun musée ne devra être 
construit pour des personnalités en- 
core vivantes et II réclame une cer- 
taine modAratlon, en ce domaine, 
pour les dirigeants décédés. Aucune 
rue, école ou entreprise ne pourront 
porter le nom d'un dirigeant du 
parti, tl est aussi interdit d'accueillir 
de hauts personnages avec des 
roulements de tambour ou de gongs 
— selon la coutume chinoise, — 
des slogans ou des festins, sauf si 
estte pompa est requise pour des 
raisons protocolaires. 

La publication de ce code de 
conduite Intervient alors que des 
informations publiées la semaine 
dernière par le Journal de Hong- 
kong, Fat Eaatern Economie Rb view, 
faisaient état d'un projet de destruc- 
tion du mausolée élevé è le gloire 
de Mao sur la place Tien Anmen, 
en plein centre de Pékin. Cette In- 
formation avait été aussitôt officiel- 
lement démentie. Un porte-parole du 
ministère des affaires étrangères 
avait précisé que le mausolée, ac- 


tuellement fermé pour cause de 
« réfection -, serait bientôt rouvert 
au pub'ïc. Salon le Faj Eastem 
Economie Review, l'idée de raser le 
mausolée de Maô se serait heurtés 
au sein de la direction A l'opposition 
du vieux maréchal Ye Jianying, vie»- 
président du parti, qui aurait sou- 
haité qu'une telle décision ne soit 
pas prise de son vivant 

Vers an effacement 
de M. Deng Xiaoping 

Toujours selon la Par Easlern 
Economie Revlew, les dirigeants chi- 
nois auraient maintenant la preuve, 
grâce aux papiers personnels de 
Mao. que l'un des buts de la révo- 
lution culturelle était d'éliminer Chou 
En-lal, alors chef du gouvernement, 
de l'appareil du parti et de l'Etat 
et de provoquer la disgrâce du 
maréchal Zhu De, l'un des principaux 
chefs historiques du P.C. 

Citant de3 sources officielles chi- 
noises, le correspondant du New 
York Times à Pékin Indique, de son 
côté, que M. Deng Xiaoping, vice- 
président du parti et - numéro deux - 
du régime, abandonnerait dans les 
prochains mois ses fonctions dans 
le gouvernement. Il conserverait, en 
revanche, ses attributions dans l'ap- 
pareil du parti. L'annonce de ce 
semi-retrait aurait été faite à la der- 
nière réunion du comité central par 
M. Hu Yaobang, le nouveau secré- 
taire du parti. 

Selon M. Hu. ia décision de 
M. Deng Xiaoping interviendrait 
après la prochaine session du 
Congrès national du peuple prévue 
pour les mois d'août ou septembre. 
Deux autres vice-présidents du parti 
MM. Chen Yun et U Xlannlan. abarjl 
donneraient eux aussi è cette occa- 
sion leurs postes d'adjoints du chef 
du gouvememsnL 

M. Deng Xiaoping. qui e cédé la 
direction de l'armée A la fin du mois 
dernier au générai Yang Dazhl, avait 
récemment déclaré à un Journal de 
Bangkok : ■ Des hommes comme moi 
doivom réellement se préoccuper 
de la taçon d'arranger ce qui sa 
passera après eux. C’est pourquoi 
fe pense que nous devons trouver 
des successeurs dignes de confiance, 
atln que, lorsque la succession s'ef- 
fectuera, des désordres ne se pro- 
duisent pas une fols de plus. » 


U. J 
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M. John Anderson espère devancer M. Reagan aux primaires de flllinois 


Chicago. — La campagne pour 
les élections primaires de HLi-' 
nois, qui auront lieu mardi 
18 mars, commence à clarifier la ‘ • ®oft- Adroitement, M. An- 

course à la Maison Blanche. oeison, mettant les rieurs de 
Après le désistement deMM.Dolé. 500 côté - répondit : .tt Certaine-' 
Baker et Connally, et les piètres ''?***?• _P*W« ce sera moi.- » 


De notre envoyée spéciale 


performances de- ML Brown, qui 
ne fait d’aillears pas campagne 
dans ï minois, quatre républicains 
restait es piste : MM. Reagan, 
Bush, Anderson et Crâne, et deux 
démocrates : MM. Carter et Ken- 
nedy. 

La décision, annoncée samedi, 
de M. Ford de ne pas. finalement, 
se porter candidat, a levé une 
hypothèque menaçante pour 
M. Reagan. 

Elle parait avoir eu plusieurs 
causes : la crainte de diviser le 
parti, celle d’entrer trop tard 
dans la course présidentielle et 
de se trouver, une nouvelle fols, 
en position désavantageuse, 
opposé à M. Carter, Qui rayait 
battu en 1976. Enfin, la santé de 
Mme Ford, qui avait mal sup- 
porté Ve premier séjour à la 
Maison Blanche, paraît avoir 
joué on . rôle important dons la 
décision de l'ancien président. 

L’Hllnols est traditionnellement 
l’une des étapes les plus Impor- 
tantes de la campagne présiden- 
tielle. Avec ses douze millions 
d’habitants, son cinquième rang 
par la population parmi les Etats 
de l’Union, r Illinois, mi-rural ml- 
industriel, ' est plus représentatif 
de « l'Amérique profonde » que le 
New -Hampshire, la Floride ou 
New-York. Chicago, seconde ville 
des. Etats-Unis, avec ses trois' 
millions et demi d’habitants, for- 
midable métropole Industrielle- et 
financière, est aussi l'un des prin- 
cipaux fiefs du parti démocrate. 


M. Philip Crâne l’attaqua ensuite 
sur la lettre, qu’il avait adressée 
A. plusieurs leaders démocrates 
du Congrès pour- : soutenir -sa 
campagne de libéralisation de 
l'avortement. M. Anderson ayant 
répandu .que cette lettre n'était 
qu’une demande de fonds pont" 
l'organisation apolitique nommé' 
Pour le choix, et que. an sur- 
plus, l’avortement n’est pas le 
problème essentiel de la campa- 
gne électorale, m. Crâne lui 
lança : s Vous laites cause 
commune avec les démocrates, 
vous n 'aurez jamais ma voix. » 

SI M. Anderson a, en matière 
sociale, des positions très libérales, 
U reste, en matière économique, 
dans .la ligne républicaine. H est 
favorable aux réductions d’impôts 
pour: les entreprises afin de re- 
lancer la productivité et l’écono- 
mie, opposé au contrôle des prix 
■et des salaires, opposé à une 
extension du pouvoir fédéral. B 
est indiscutablement le plus bril- 
lant des candidats républicains, 
celui qui connaît, le mieux les 


M. Anderson, qui est soutenu 
par tes deux principaux quoti- 
diens de Chicago, le Tribune et 
le Sun, soit 2 millions d’exem- 
plaires chaque jour, peut certai- 


nement attirer les suffrages des 
républicains modérés et d’une 
partie' dés démocrates. Mais peut- 
il obtenir la nomination par son 
parti? Les primaires de New- 
York. qui ont lieu le 25 mars, 
donneront sans doute l'exacte 
mesure de ses chances. 

Mais M- Reagan, avec son 
argumentation simpliste et le . sou- 
venir des succès qu’il a obtenus 
lorsqu'il était gouverneur de Cali- 
fornie, "reste un formidable adver- 
saire. Ses appels à une Amérique 
unie, militairement Invincible, 
prospère, à l'abri des entreprises 
soviétiques, mais aussi des « ex- 
cès de gouvernement ». trouvent 
un écho certain dans une popu- 
lation traumatisée par l’affaire 
des otages de Téhéran et l’infla- 
tion galopante. M. Reagan peut, 
cotes, obtenir -la nomination de 
son parti. Mais peut-il gagner les 
élections contre M. Carter, qui 
manœuvre avec une habileté 
consommée et tonte la puissance 
que confère l'occupation de la 
Maison Blanche ? 

lies électeurs de lHlinols don- 
neront mardi un début de réponse 
à ces questions. D’autant que les 
bulletins de voter permettent de 
désigner no naeulement les délé- 
gués à la convention, mais aussi 
le- candidat préféré de' l’électeur 
A l’élection présidentielle. LUi- 
note désigne cent deux délégués 
républicains, soit 5,1 % des par- 


ticipants & la convention natio- 
nale, et cent soixante-dix-sept 
démocrates 15,4 %). Depuis 1320, 
l'Etat n'a jamais manqué de 
voter pour le vainqueur final de 
la course présidentielle, à une 
seule exception près : en 1916, 11 
avait donné M. Ger&ld Ford 
vainqueur de M. Carter. 

NICOLE BERNHEIM. 


Colombie 

LE GOUVERNEMENT ACCEPTE UNE PROPOSITION CUBAINE 
RELATIVE A U PRISE D’OTAGES 


La Colombie a accepté g sous 
réserve, de développements ulté- 
rieurs » une proposition cubaine 
relative & la prise d'otages de 
l'ambassade dominicaine & Bo- 
gota, affirmait-on de bonne 
source. le dimanche 16 mars à 
La Havane. Selon des rumeurs 
non confirmées, Cuba offrirait 


Surinam 


Des militaires « coordonneront > 
l’action du nouveau gouvernement civil 


Un médecin de quarante -six 
ans, sans passé politique connu, 
le docteur Henk Chln A Sen. a 
été nommé, le samedi 15 mars, 
premier ministre du Surinam, en 
remplacement de M. H e n k Arrow, 
renversé le 25 février dernier par 
un coup d’Etat militaire- M. Chin 
A Sen est également ministre des 
affaires étrangères. 

Les treize autres ministres déjà 
désignés sont des personnalités 
civiles peu connues. Cinq d’entre 
eux sont des dirigeants de petits 
partis qui n’avaient pas obtenu 
de sièges lors des précédentes 
élections législatives. Deux mili- 
taires. membres du CUM. (Con- 
seil national . militaire), assure- 
ront, a-t-il été Indiqué À Para- 
maribo, la e coordination » 


des affaires gouvernementales. 

Comme la Constitution Interdit 
à, des membres des forces armées 
de siéger au gouvernement, les 
deux m ilitaires, qui seront nom- 
més .ultérieurement. seront consi- 
dérés comme de simples citoyens. 

L'avocat noir ’ nationaliste. 
M. Edward JBroma, conseil du 
Syndicat des cadres de l’armée, 
dont la constitution avait été à 
l’origine du coup d’Etat militaire, 
a refusé de former le gouverne- 
ment, comme il en était sollicité 
par le Conseii national. 

Le CNM. a indiqué que des 
élections législatives auraient lieu, 
sans en préciser la date (une 
consultation anticipée était pré- 
vue pour le 27 mars, lorsqu'à eu 
lieu le coup d'Etat). 


l'asile aux guérilleros du M. 19, 
ainsi qu’aux prisonniers que la 
Colombie pourrait libérer à. leur 
demande. D’antres rumeurs font 
état d’une éventuelle médiation 
cubaine entre les deux parties. 

Exception faite des perspectives 
ouvertes par cette proposition, les 
négociations semblent dans l'Im- 
passe. Le gouvernement estime 
que les guérilleros doivent faire 
les p.xichains pas. Les militants 
du M. 19 ont fait savoir, de leur 
côté, qu’ils n’auraient pas de 
nouveaux entretiens avec te gou- 
vernement tant que ce dernier 
ne serait pas prêt à discuter de 
la libération des prisonniers poli- 
tiques. 

A la mission diplomatique 
dominicaine, la situation est plus 
tendue depuis que. le vendredi 14, 
les militants du M. 19 ont inter- 
dit aux otages de communiquer 
par téléphone avec l’extérieur. 

L’ambassadeur d’Uruguay à 
Bogota, M. Fernando Gômez 
Syns, qui faisait partie des otages, 
est parvenu à s’échapper dans la 
nuit de dimanche à lundi. H a 
été admis dans un hôpital mili- 
taire en raison d’une blessure au 
bras. On ignore si le diplomate a 
été blessé au cours de sa chute 
après avoir sauté du deuxième 
étage pour s’enfuir ou s’il & été 
atteint par des balles au cours de 
l’échange de coups de feus sur- 
venu entre guérilleros et forces 
de l’ordre au moment de son 
évasion. — (AS JP- A J* J 


Détruire» Kennedy 


un»* 

» * 


Chez les démocrates, le prési- 
dent Carter parait en position 
confortable, malgré ses dernière 
déboires en politique étrangère. 

Malgré le soutien — quelque 
peu encombrant — du maire de 
Chicago, Mme Jane • Byme, 

M. Kennedy est en mauvaise pos- 
ture. Ses apparitions en public et 
& la télévision sont pourtant plu- 
tôt convaincantes : le sénateur 
parait avoir surmonté les erreurs, 
les hésitations, les à-peu-près des 
débuts de sa campagne. Mais une 
offensive de grand style s’est, 
dans le meme temps, développée 
contre sa Candidature. s& vie prl- 
. vée reste au coeur de la contro- 
verse; mais certains éco- 

nomiques et ■ financiers oat 
visiblement décidé ' de lé 
k détruire j. Le plan -de blocage 
des prix et des salaires, les projets 
de réduction des dépenses mili- 
taires. d'assurance-maladie obli- 
gatoire et l’ensemble des positions 
socio-économiques du sénateur lui 
ont plus sûrement aliéné les mi- 
lieux d'affaires et le corps médical 
que Chappaqulddick. 

Le Wall Street Journal pour- 
suit sans désemparer sa campagne 
contre le sénateur et, la semaine 
dernière, le New York Times a 
publié en première page le long 
article remettant en question les 
déclarations de M. Kennedy après 
l’accident de Chappaqulddick. 
Excède, le sénateur a déclaré au 
cours de l’une des nombreuses 
réunions qull a tenues à C 
la semaine dernière .* * J’ai 
élevé dans une famine dans 
laquelle avoir du caractère signi- 
fiait prendre ses responsabilités 
dans la vie. J’ai déjà pris mes 
responsabilités dans cette affaire. 

Je l’ai dit et répété, s 
Certains groupes minoritaires 
qui, traditionnellement, soute- 
naient ia famille Kennedy à Chi- 
cago. sont divisés : nombre d’élec- 
teurs noirs et juifs voteront sons 
doute pour 1e sénateur, mais les 
catholiques polonais sont hostiles 
à sa politique libérale sur l'avor- 
tement, et, de plus, la victime de 
Chappaqulddick. Marie - Jo Bo- 
pechne, était d'origine polonaise. 

Une partie de l'électorat noir, 
qui -est hostile, maintenant, à 
Mme Byme parce qu’elle n’a pas 
assez favorisé l’accession dés 
Noirs aux affaires municipales, 
pourrait aussi décider de s'abste- 
nir, ou voter pour M. Anderson, 
qui a milité pour les droits 
civiques. D’autant que, contrai- 
rement à ce qui est la régie dans 
nombre d’autres Etats, tes élec- 
teurs de lHlinois peuvent voter 
pour l’un ou l’autre parti sans 
avoir à s’inscrire au préalable sur 
l’une ou l’autre liste. 

Chez les républicains, la grande 
surprise est, bien - sûr, l’arrivée 
spectaculaire de M. John Ander- 
son en tête des sondages républi- 
cains. M. Anderson est un enfant 
du pays, mais M. Crâne aussi : 
tous deux représentent l’Etat à 
la Chambre du Congrès, le pre- 
mier depuis 1981, le second depuis 
1989. Tl est vrai que M. Reagan 
est aussi né dans lTUinols, mais 
U n’y a pas fait sa carrière. 

Le quartier général de NL An- 
derson à Chicago est bouillonnant 
de ferveur : des centaines de 
jeunes volontaires se sont mis à 
la disposition de son modeste 
état-major, et, depuis son score 
dans le Massachusetts, les fonds 
affluent dans la caisse. 

Les trois adversaires de M. An- 
derson, que . les sondages don- 
naient Je 11 mais vainqueur de 
M. Reagan par 33% des voix 
contre .31% à l’ancien gouver- 
neur dé Californie, ont mis au 
point - une tactique commune pour 
tenter de faire passer l’outsider 
pour traître an Q.QP. Au cours 
d'un débat télévisé, M. Bush lui 
a demandé Insidieusement s’ü 
soutiendrait le candidat éhi put 
la convention, de juBIet, quel 



L’Alfasud Super 4 portes. Elle a pris du caractère. A l’avant, plus de mordant : 
parechocs plus larges, beçquet avant nouveau, calandre plus stylisée, phares carrés. Des jantes 
.sportives, des pneus plus larges soulignent son assise. 

A l’intérieur, plus de style, plus de confort. Le tableau de bord est nouveau, 
le système de climatisation plus affiné, Fessuie-glaces à 3 vitesses. 

L’Alfasud Super. Elle a gardé son tempérament Alfa : traction avant, 4 cylindres, 
carburateur double corps inversé, 2 arbres à cames en tête, boîte 5 vitesses, 4 freins à disques. 

Elle a la garantie Alfa Romeo : 
garantie totale 1 an, peinture 2 ans, 
moteur 2 ans où 100.000 km. 
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EUROPE 


Allemagne fédérale 

lu rencontre Giscard d’Estning- Schmidt 
a été placée sons le signe de la discrétion 

Lundi, en fin . dé. matinée, le porte-parole de l'Elysée a 
qualifié de ■ très amicales et détaillées * les conversations qu'ont 
eues, dimanche soir, à Hambourg, M. Giscard d’Estaing et le 
'chancelier Schmidt. Les deux hommes ont procédé & - un large 

tour d'horizon - des problèmes internationaux: et ont étudié les 

questions européennes. De manière plus particulière, a ajouté le 
porte-parole. MM. Giscard d’Estatng et Schmidt se sont concertés 
sur la manière de relancer, an cours des semaines qui viennent, 
le dialogue euro-arabe. 




t Dessin de KONKj 


De notre correspondant 


Bonn. — A l'Issue d'une ren- 
contre de quatre heures et demie, 
dans la soirée de dimanche, à 
Hambourg. M. .Giscard d’Estaing 
et le chancelier Schmidt n'ont 
donné aucune Indication sur le 
contenu de leur entretien. Repar- 
tant pour Paris peu avant 
minuit, le président français s’est 
borné & dire que les échanges 
ont été très utiles «pour pré- 
parer les prochaines, échéances 
européennes et internationales ». 
Lors de son arrivée, à la fin de 
l'après-midi, U s’était félicité de 
pouvoir s'entretenir avec le chef 
du gouvernement, de Bonn sans 
aucune formalité. 

La semaine dernière, lorsqu'il 
annonça le projet de rencontre, 
le chancelier avait indiqué qu’il 
s'agirait avant tout d'un échange 
d'expériences. M. Schmidt revient 
en effet de Washington, tandis' 
que son Interlocuteur français a 


effectué un long voyage dans le 

golfe Fersique et an Proche- 

Orient. 

Les milieux diplomatiques ne 
doutent pas que le président 
français et le chancelier se sont 
penchés sur la crise que l'atti- 
tude britannique fait peser sur 
la Communauté européenne. A 
cet égard le gouvernement de 
Bonn est considéré comme on 
peu plus enclin que celui de 
Paris & faire preuve de compré- 
hension envers les demandes de 
Londres. Au surplus M Schmidt 
rendra visite à Mme Thatcher 
le 28 mars, juste avant la réunion 
du prochain sommet européen 
de Bruxelles. 

La rencontre de Hambourg a 
eu lieu au domicile privé de 
M. Schmidt, dans la banlieue de 
la ville. Seul un aide de camp 
accompagnait le président fran- 
çais. — J.'W. 


Pologne 

Les autorités accentuent 
les pressions contre l’opposition 


De notré correspondant en Europe centrale 


Vienne. — Les autorités polo- 
naises ont accru ces dernières 
semaines leurs pressions contre 
l'opposition. Vendredi 14 mars, 
les forces de police ont ainsi, une 
nouvelle fois, empêché de se tenir 
une réunion des animateurs du 
comité d'autodéfense sociale 
iKOR), te principal groupe 
contestataire. 

Cette intervention est la der- 
nière d'une longue série puisque 
les autorités ont. selon le KOR, 
fait procéder en quinze jours & 
une vingtaine d'interpellations, 
n ne s’agit pas pour l'Instant 
d'une véritable offensive contre 
l'opposition puisque ces Interpel- 
lations n'ont pas été suivies 
d'ouvertures de poursuites Judi- 
ciaires et ne se sont pas pro- 
longées au-delà des quarante- 
huit heures de garde à vue 
légales. 

Cette pression permanente et 
rigoureuse préoccupe cependant 
les milieux contestataires dans 
la mesure où elle a commencé 


à s’exercer après la réunion du 
11 au 1S février du huitième 
congrès du parti, au cours duquel 
des changements importants 
étalent intervenus & la direction 
(Zs Monde daté 17-18 février). 
Samedi, la lourde condamnation 
Infligée à M. Edmund Zadro- 
zyn&kL on ouvrier de Grudziadz 
— à 250 kzn au nord-ouest de 
Varsovie — proche du KOR, à 
renforcé cette inquiétude. Les 
animateurs de l’opposition se 
demandent donc aujourd'hui sTis 
ont & faire face à une évolution 
de la ligne modérée suivie Jus- 
qu’à maintenant à leur égard 
ou ail ne s’agit, pour le pouvoir, 
lie de contrecarrer la campagne 
e boycottage des élections à la 
Diète qui se dérouleront diman- 
che prochain. 

Fait inhabituel dans un pays 
socialiste où ce genre de mesu- 
res est, a priori, superflue, les 
rassemblements, manifestations 
et distributions de tracts ont été 
interdits jusqu'au 10 avril dans 
la région de Poznan. — B. G. 


La condamnation d’an rédacteur 
d’une revue clandestine à trois ans de prison 


M. Edmund Zadrozynskl. au- 
quel fait allusion notre corres- 
pondant. a été condamné, le 
14 mars, à trois ans de prison et 
à une amende de 70 000 zlotys 
l environ 2 300 dollars}. Le tribu- 
nal a retenu le délit de vol 
M. Zadrozynskl, qui a toujours 
protesté de son innocence, avait 
été accusé par son fils, qui était 
d'ailleurs, à diverses reprises, 
revenu sur son témoignage. Cet 
ouvrier était rédacteur de la 
revue clandestine Robot ni A: 
fie Travailleur j, et avait été, en 
1976. l'animateur d'une grevé. 

M r Françoise Cotta, déléguée à 
Varsovie pour suivre cette affaire 
par le Comité International 
contre la répression, nous a pré- 
cisé que contrairement à ce qui 
s'est passé lors des procès en 
Tchécoslovaquie dans des cas 
semblables. U lui a suffi d'exhiber 
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sa carte professionnelle pour en- 
trer dan? l'enceinte du tribunal 

Les dispositions du Code penai 
polonai* permettent curieusement 
de joindre deux procédures Qui 
n'ont rien de commun entre elles. 
Sur les soixante témoins que 
M* Cotes a vu défiler, seuls cinq 
étalent cités dans l’affaire Za- 
drozynskl La présidente du tri- 
bunal dictait littéralement, en les 
modifiant, les témoignages au 
greffier SI .e témoin avait dé- 
claré. par exemple : « J’ai entendu 
dire true.. b ou « On m'a dit 
que- », la présidente dictait au 
greffier : « Zadrozynskt m'a dit 
que— ». 

Le Comité contre la répression 
signale d’autre part que trente 
avocats du barreau de Cracovie 
viennent d’adresser une lettre 
ouverte au gouvernement polo- 
nais. à la Diète et au Cardinal 
primat pour exiger que soit re- 
connue la liberté d'exercice de 
leur profession et le respect des 
droits de la défense contre les 
pressions du pouvoir. Ils en ap- 
pellent à la solidarité de tous 
leurs collègues en Pologne et à 
l'étranger pour assurer la recon- 
naissance de ces principes élé- 
mentaires de justice. 


Yougoslavie 

La maladie du président Tifo 
UNE REMISSION ? 

Le bulletin médical publié di- 
manche 18 mars indique : « Le 
conseil des médecins a annoncé 
aujourd'hui qu’il n'y avait pas 
de signes de propagation de 
la pneumonie. La faiblesse car- 
diaque est moins apparente et 
les affections des autres organes, 
mentionnées antérieurement, sont 
sans changement. Les mesures de 
soins intenses se poursuivent. » 
Le communiqué de lundi rappelle 
que .l'état du président « reste 
très grave »: 

ML Tone Vahen, président du 
comité de l'Information de la 
République de Slovénie (ministre 
de. l’information}, a Indiqué di- 
manche qu*« au cours de ces 
derniers fours, ü g avait eu ag- 
gravation graduelle » de l'état de 
santé du maréchal Tito, aggrava- 
tion qui a été. a-t-il ajouté. 
« stoppée aujourd'hui ». 

M. Vahen estime qu’en ce qui 
concerne la pneumonie le bulletin 
de dimanche devait être compris 
ainsi : « La pneumonie se main- 
tient au niveau d'hier. Elle ne 
s’est pas aggravée davantage, s 

La seule chose qui. selon 
M. Vahen. puisse être Interprétée 
comme une amélioration, est la 
phrase du communiqué précisant 
que la faiblesse cardiaque est 
moins prononcée. 


Italie 

• UN HAUT MAGISTRAT 
DE SAIERNE EST ASSASSINE 

SaJerne (AJP.). — M Nkïola 
GiacundL. qui occupait depuis 
quinze ans les fonctions de pro- 
cureur adjoint de 1a République 
à Sa le me (région de Naples), a 
été assassiné d'une dizaine de 
coups de feu, dans la soirée du 
16 meus, alors qu’U revenait chez 
lui en compagnie de sa femme 
par une des rues principales de 
la ville II est mort au cours de 
son transfert à l'hôpital. 

Les deux Inconnus masqués, 
auteurs de l'attentat, ont réussi 
à prendre la fuite. 

M. Tommaso Morlino. ministre 
de la justice, a quitté Rome pour 
Salerne immédiatement 
L'attentat a été revendiqué par 
trois organisations terroristes 
les «groupes armés du parti com- 
muniste marxiste-léniniste ». les 
c patrouilles rouges » et le a parti 
armé b. 


• Mme Schfld. l'épouse de 
dngénteur britannique Rolf 
Schüd. enlevée avec sa fille en 
août dernier en Sardaigne, a été 
libérée depuis huit semaines par 
ses ravisseurs, a annoncé Jean- 
Paul n le 16 mars aux quarante 
mille fidèles rassemblés place 
Saint-Pierre. 

Le pape a lancé Lan appel aux 
ravisseurs pour quflls libèrent la 
jeune fille. Anna bel Schild. âgée 
de quinze ans. sourde et muette, 
restée seule entre leurs mains. 
- (AS. P J 


En Finlande 


M. PAASIO 

ANCIEN PREMIER MINISTRE 
EST MORT 

Helsinki (Reuter;. — M. Rafael 
Pa&sio. premier ministre de Fin- 
lande à deux reprises et prési- 
dent du parti social-démocrate, 
est décédé lundi 17 mars à Turfcu. 
n était âgé de soixante-séize ans. 

[A la tête du parti social-démo- 
crate depuis 1863. M. Paaslo avait 
dirigé, de 1966 b 1968. un gouverne- 
ment allant du parti du centre Jus- 
qu’aux communistes. Cétalt la pre- 
mière rois depuis 1948 que les 
communiales participaient au gou- 
vernement. De février & juillet 1972, 
M- Paaslo avait été S la tête d'uu 
éphémère gouvernement minoritaire 
social-démocrate après avoir tenté en 
vain la formation d'une nouvelle 
coalition comprenant les commu- 
nistes et les centristes. 

Ancien typographe puis Journa- 
liste. M. Paaslo fut élu député pour 
la première rois en 1948 II avait 
quitté la présidence du parti on 
1975.1 


AFRIQUE 

| p CONFLIT SAHARIEN 

Le Front Polisario affirme avoir infligé de lourdes pertes 
aux forces marocaines dans la région de l’oned Draa 


Le Front Polisario semble avoir infligé des 
pertes sévères aux forces marocaines au cadra 
d'une série d'engagements, qui se sont déroulés, 
du l ar au il mars, dans le sud du Maroc, autour 
de la base stratégique dê Zak, qui permet de 
contrôler la région de l’oued Draa. Des journa- 
listes de la presse internationale ont pu visiter, 
pendant plus de quarante-hnlt heures, une 
partie du champ de bataille, examiner le maté- 
riel mis hors d'usage et interroger certains des 
cent trente-sept prisonniers marocains, dont le 


capitaine El YoussL Pour le moment, Rabat n a 
fait aucun commentaire. Toutefois, s’adressant 
aux membres du gouvernement et aux chefs 
militaires, samedi 15 mars, à Marrakech, le roi 
Hassan □ a déclaré * - Votre attachement an 
Sahara exige de vous, civils et militaires, de 
vous sacrifier corps et âme pour la défense de 
l'intégrité territoriale do paya » Cet appel au 
sacrifice pourrait confirmer indirectement 
l'ampleur des pertes récentes. 


Alger. — La presse algérienne 
a consacré, dimanche 16 mars, 
de larges développements aux 
combats qui se sont déroulés au 
débat du mois de mars dans le 
sud du Maroc lie Monde du 
15 mars), en bordure du djebel 
Ouarkziz qui surplombe l'oued 
Draa. Les envoyés spéciaux d’El 
Moudjahid et d'Algérie - Presse - 
Service qui se sont rendus sur le 
terrain ont pu, grâce notamment 
à des documents saisis dan.» le 
« rommand -car » d’un officier 
marocain, le colonel Areaz. recons- 
tituer l’ensemble de la bataille en 
fonction des intentions des trou- 
pes marocaines placées sous le 
commandement du général Dllmi. 

Les forces armées royales 
avaient reçu, semble-t-11, une 
double mission : nettoyer la zone 
s'étendant entre l'oued Draa, au 
nord, et la frontière avec le 
Sahara occidental, au sud. en 
détruisant les éléments de 1' « ar- 
mée de libération sahraouie » qui 
v circulent en permanence . faire 
parvenir à la base de Zak. non 
loin de Tan-Tan près de la côte 
face a Tindouf. un ravitaillement 
Indispensable. La garnison, forte 
de quatre mille à cinq mille hom- 
mes serait, en effet, enrerctée 
depuis l'automne dernier. 

L'état - major marocain aurait 
donc regroupé à Lemsied. non 
loin de Tan Tan pris de la côte 
atlantique, une force de quelque 
cinq mille hommes dotés de chars, 
d'automitrailleuses et de véhicules 
blindés de transport. Elle était 
composée pour moitié d'unités 
prélevées sur la colonne « Ohoud ». 
rappelées pour la circonstance 
du sud du Sahara occidental et 
pour moitié d'une autre colonne 
récemment formée sous le nom 
de « Zellaga » Ces troupes 
devaient faire mouvement vers 
l’est et opérer leur Jonction dans 
la région de Leboulrate avec les 
unités d'intervention basées à 
Zak. soit quelque deux mille hom- 
mes équipés notamment de chars 
rapides SK - 150 et de mortiers 
lourds. L'opération portait le nom 
de code « Iman » (la fol). 

Les troupes de Lemsied se sont 
mises en mouvement, selon les 
Sahraouis, le 27 février, jour an- 
niversaire de la proclamation de la 
RJUSJD- Elles ont progressé sans 
incident sur une soixantaine de 
kilomètres Jusqu'à Amettl où elles 
sont parvenues le 29. Le l n mars 
les commandos du Polisario se 


De notre correspondant 

sont lancés à l'attaque des unités 
de Zellaga qui avançaient en tête 
Celles-ci, composées, disent les 
Sahraouis, de jeunes recrues, se 
sont débandées et ont désorga- 
nisé. dans leur fuite, le dispositif 
d’Ohoud formé d'hommes plus 
aguerris. Les maquisards ont alors 
harcelé durant six Jours, sur un 
front de 120 kilomètres, les sol- 
dats marocains en retraite vers 
le djebel Ouarkziz où Us se sont 
réfugiés, lis ont retrouvé là les 
unités également disloquées, qui 
étalent sorties le 27 février de 
Zak pour venir à leur rencontre 
et qui. également accrochées par 
le Polisario. avalent dû. elles 
aussi, se replier vers le nord. 

Un tournant de la guerre ? 

Toujours selon le Polisario, le 
général Dlimi. après avoir 
regroupé et réorganisé ses troupes 
et reçu des renforts, aurait alors 
décidé de réaliser au moins la 
seconde partie de l'opération 
prévue : forcer le blocus de Zak. 
Mais les troupes, empruntant la 
passe de N'Gueb par où devait 
passer également le convoi de 
ravitaillement, ont été une nou- 
velle fols accrochées, le 9 mars, 
dans la plaine de Tighzert. Après 
deux jours de combats elles ont 
dû, assure le Polisario, se replier 
une nouvelle fois sur le djebel 
Ouarkziz. 

Les témoignages des Journa- 
listes, qui se sont rendus sur les 
lieux de la bataille, ne laissent 
pas de doute sur l’ampleur des 
affrontements qui se seraient 
soldés, selon les Sahraouis, par 
a la mise hors de combat » de 
deux mille hommes des forces 
armées royales, la capture de cent 
trente prisonniers, dont plusieurs 
officiers, la destruction de deux 
cent cinquante véhicules et engins 
blindés et la récupération d'un 
Important matériel. Le contrôle 
de la région par les maquisards 
parait rèeL 

SI les forces marocaines ne par- 
viennent pas à reprendre l'Initia- 
tive, la bataille de l'Ouarkziz 
pourrait bien marquer un tour- 
nant Important de la guerre. 
D'abord, parce que la nouvelle 
stratégie des colonnes mobiles 
blindées, mise au point par le 
roi Hassan U ces derniers mois. 


n 'aurait pas résisté à 1 épreuve 
du feu. Ensuite, parce que la base 
de qui a perdu dans, cette 
affaire une partie de ses défen- 
seurs, pourrait bien se trouver 
dans une situation critique. La 
chute de cette garnison ferait 
définitivement passer aux mains 
du Polisario toute la région située 
au sud de l'oued Draa et tes 
prochaines cibles des maqui sard s 
franchissant le djebel Ouarkziz 
pourraient bien être les villes de 
Goulimine et Assa. Les Sahra ouis , 
qui évoquent volontiers les « droits 
historiques » qu'ils possèdent sur 
cette région, bien qu’ils ne la 
revendiquent pas. détiendraient 
ainsi un gage précieux. 

DANIEL JUNQUA. 


MANIFESTATION COMMUNE 
DES P.C. ITALIEN, FRANÇAIS 
ET ESPAGNOL 

EN FAVEUR DES SAHRAOUIS 

(De notre correspondant J 

Rome. — Des dirigeants du Front 
Polisario. parmi lesquels M. Mê- 
lai nin B&dïk, membre du bureau 
politique, ont assisté à Rome, le 
dimanche 16 mars, à ■ une mani- 
festation de solidarité internatio- 
naliste en faveur du peuple sah- 
raoui ». organisée conjointement 
par les P.C. Italien, espagnol et 
français. Des rencontres simi- 
laires avalent eu lieu en novembre 
dernier à Paris et en Janvier à 
Madrid. 

Ouvrant la manifestation, 
M. Berllnguer a lié la lutte d'in- 
dépendance à « la défense de la 
paix ». Celle-ci. a-t-il dit. est 
« menacée par l'agression maro- 
caine contre le peuple sahraoui. 
L'appui qui est donné à cette 
agression par des gouvernements 
comme celui de la France et des 
Etats-Unis risque de provoquer un 
conflit de plus grandes propor- 
tions dans une zone comme 
l'Afrique du Nord-Ouest voisine de 
la Méditerranée, de I7£aUe et de 
l’Europe. » 

MM. Manuel Azcarate et 
Maxime Gremetz, responsables des 
relations Internationales du P.CJE. 
et du P.CJF, devaient défendre 
des positions voisines. M. Me la Juin 
Sadlk a affirmé pour sa part que 
le Front Polisario e contrôle désor- 
mais 95 % du territoire national ». 

r. a 


Tunisie 


LES SUITES DE L'AFFAIRE DE G AFS A 

Tunis proteste auprès de la Ligue arabe 
contre le « dénigrement > mené par Radio-Tripoli 


Tunis r AT.P.. Reuter ). — Tan- 
dis que se poursuit devant la 
Cour de sûreté de l'Etat le procès 
du commando ayant mené ('at- 
taque contre la ville de Galsa. 
la Tunisie en appelle à nouveau 
à la Ligue arabe dans son diffé- 
rend avec la Libye 

Le gouvernement tunisien a. en 
effet, adressé, samedi 15 mars, à 
la Ligue arabe, une note de pro- 
testation contre « fa poursuite 
par la Libye du dénigrement de 
la Tunisie par la voie des ondes ». 
Cette protestation doit être trans- 
mis, a la commission m parti te 
chargée par le conseil de l'orga- 
nisation panarabe de rapprocher 
les points de vue entre Tunis et 
Tripoli. 

D'autre part, l'agence Tunis 
Afrique Presse rapporte que des 
ressortissants tunisiens résidant 
en Libye sont v la cible d'opéra - 
tions d'enlèvement n C'est aln6l 
qu'un Tunisien faisant partie du 


personnel non diplomatique de 
l'ambassade à Tripoli aurait dis- 
paru depuis quelques jours. 

Trots des « agresseurs » ayant 
participé à l'attaque contre Gafsa 
ont comparu samedi devant la 
Cour de sûreté de l’Etat. « Con- 
trebandier ayant plusieurs fois 
séjourné en prison, paysan aride 
d’argent, chômeur en mal d’aven- 
tures ». c'est en ces termes qu'ont 
été présentés successivement 
MM. Mohamed Salah Merzougui, 
Ammar Mllkl et Nourredine 
Drid» 

M Merzougui a assuré Ie pas- 
sage des armes venant de Libye 
avec la complicité de trots doua- 
niers tunisiens, et a participé à 
l'attaque de la caserne du centre 
de la ville ; M Mllkt. qui s? trou- 
vait dans le même groupe, a 
reconnu qu'il avait abattu un 
soldat. M Nourredine Dndi. pre- 
mier des vingt-huit Inculpés 
entraînés dans les camps de Libye 
et du Liban à être interrogé, a 


longtemps servi dans les rangs 
du Front démocratique de libé- 
ration de la Palestine au Liban. 
Volontaire pour combattre d«ps 
le conriit égypto-llbyen de juil- 
let 1977. il avait d'abord été 
entraîné au camp de Jedaia. dan s 
la banlieue de Tripoli, avant d’être 
envoyé au Ltban 

M. Drldl a rapporté que plus de 
deux mille « volontaires » de diffé- 
rentes nationalités arabes, dont 
cinq cents Tunisiens, étalent 
alors entraînés dans ce camp par 
des officiers libyens, ils rece- 
vaient. a-t-il dit. des « cours 
d'orientation idéologique » dis- 
pensés par « des Libyens en 
ci oü » qui prônaient « fa néces- 
sité de réaliser l’unité arabe » et 
vantaient les mérites du « Livre 
vert » du colonel Kadhafi. Les 
trois Inculpés n’ont Invoqué & 
aucun moment des motivations 
politiques pour expliquer leur 
action. 


A travers te monde 


Angola 

• LE PRESIDENT ANGOLAIS. 
M. Dos San Los. était attendu a 
La Havane. lundi 17 mars, pour 
une visite officielle d'une duree 
Indéterminée Dix-neuf mille 
soldats cubains ainsi que six 
mille cinq cents coopérants 
ci vils seraient stationnés en 
Angola alors que La Havane 
accueille mille deux cents élè- 
ves angolais. — (AT P J 

Chine 

• ■ POUR ETRE UN BON 
COMMUNISTE», le principal 
ouvrage de l'ancien presiuenl 
Liu Shaoql. a refait son appa- 
rition dans les librairies chi- 
noises. Ce livre, édité à plus 
de 20 millions d'exemplaires 
entre 1940 et 1966, avait été 
totalement interdit pendant la 
révolution culturelle, tandis 
que son auteur, qui vient d'être 


réhabilité à titre posthume, 
était relevé de routes ses fonc- 
tions dans le parti et dans le 
gouvernement. — (A.FP.t 

El Salvador 

• LE CORRESPONDANT DE 
L'AGENCE DE PRESSE 
AMERICAINE UPI a été 
expulsé vers le Honduras, 
d'où 11 a rejoint le Costa- 
Rica. Demetrlo 0 1 a c l r e g u i 
a expliqué à Son -José, que 
le ministre salvadorien de 
la défense avait personnel- 
lement justifié son exj J n 
en l'accusant de donner «des 
fn fo r mations tendancieuses 
pouvant nutre à ta sécurité du 
pays.» 


Libéria 

• SIX CENTS PARTISANS DU 
PARTI PROGRESSISTE DU 
PEUPLE ont effectué, samedi 
15 mars, un raid contre un 
poste de police de Monrovia 
et libéré plusieurs détenus La 
foule a forcé l'entrée du poste 
en faisant usage de gaz lacry- 
mogènes. précise un commu- 
niqué officiel, en ajoutant que 
la plupart des détenus ont été 
de nouveau arrêtés. A la suite 
d'un appel à la grève générale 
lance par le parti progres- 
siste du peuple, le gouverne- 
ment avait procédé à quatre- 

vingts arrestations, dont celle 
du chef du parti. M. Baccus 


Matthews. Inculpé de a trahi- 
son et de sédition ». - (Reuter.) 

Tchad 

m L'ORGANISATION AMERI- 
CAINE PHILANTHROPIQUE 
C ARE TCHAD a suspendu 
ses activités au Tchad à la 
suite d'un important vol de 
matériel et de pièces de re- 
change pour engins de chan- 
tier. dans ses entrepôts de 
N T)) a mena. 

Les auteurs de ce vol, qui 
s'élèverait a 8 millions de 
francs CJF.A. (160 000 francs 
français), n'ont pas été re- 
trouvés. 

Care Tchad avait entrepris 
depuis un mots la réfection de 
60 kilomètres de pistes dans 
la capitale en coopération 
avec des éléments d'un régi- 
ment de parachutistes fran- 
çais. — (ATT.) 
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AFRIQUE 


Rhodésie 

APRÈS LA VICTOIRE ÉLECTORALE DE M. MUGABE 

Les responsables blancs de l'économie 
se félicitent 

du pragmatisme du premier ministre 

De notre envoyé spécial 

Saksbary. —— « Nous noierons des grands problème auxquels 

cette prédiction d'un diplomate a p iS note * vec *»“ de leur * 
américain en écoutant les hom- propositions. Ses interlocuteurs 
mes d 'affaires rhodésiens évoquer 
le « brillant avenir » de leur pays ? 

Leur stratégie est claire : dissou- 
dre l'ardeur révolutionnaire des 
nouveaux dirigeants en attirant 
l'aide financière internationale 
qui maintiendra, selon eux, le 
Zi m b a bwe dans la vole capitaliste 
ou le transformera, au pire, en 
une social -démocratie, respectueuse 
du profit individuel et de la libre 

obieotif'^ns tnhîpnt «uwciewce aes .caractères 

spécifiques de l'économie rhodé - 

3 i? 353 £S££ l £!&: *—■- n -*•«■ **** «• 

nent M. Uugabe pour leur mell- 


Républîque Sud-Africaine 

LE DÉBAT SUR L’APARTHEID 

Le ton monte entre libéraux et conservateurs 


propositions, 
ont été frappés par son intelli- 
gence et sa modération. 

« Af. Mugabe n’était, pas très 
bien informé de la situation éco- 
nomique de son pays », raconte 
l'un des hommes -clés du «busi- 
ness » rhodésien, qui désire garder 
l'anonymat. Il est resté cinq ans 
en exU « Pendant son absence, 
les choses ont beaucoup changé 
ici. Mais sa curiosité est vive. Il 
a pris conscience des .caractères 


Johannesburg. — L’Afrique du 
Sud blanche est malade de' la 
Rhodésie. Comme le remarque le 
quotidien pro - gouvernemental 
Die Beeld, U n'a pas fallu plus 
de trois jouis pour y ressentir les 
effets de la victoire électorale de 
M. Mugabe. L’affrontement qui 
se développe entre « Verligte a 
(Eclairés) et « Verkrampte » 

(Conservateurs) au sein de la 
société afrikaner, du parti natio- 
nal le P.N. (au pouvoir depuis aesreganon raciale, l'abandon 
1948) et l’église N.GJL réformée £ p oli tique des Bantoustans 
hollandaise 


De notre correspondante 


leur allié dans cette aventure. 

Tous les dirigeants de l'économie 
ont rencontré, à plusieurs repri- 
ses, le futur premier ministre du 
Zimbabwe avant 6a victoire élec- 
torale. Sûr de son succès, M. Mu- 
gabe s’est informé auprès d’eux 


haut degré de qualification de la 
main-d'œuvre 11 nous a dit qu'il 
avait besoin de notre aide. Eh 
bien, nous la lui donnerons. A 
l'intérieur comme à l’extérieur de 
son parti, nul ne conteste son au- 
torité. Il est dans la meilleure 
position concevable. Nous ~>oulons 
que le pays marche au mieux. » 


« Il m'a paru fort raisonnable 


Les hommes d’affaires rhodé- 
slens entretiennent-ils de douces 
illusions sur la future politique de 
M. Mugabe ? Il faudrait croire, 
dans cette hypothèse, qu’ils sont 
victimes d’un mirage collectif. « Il 
m’a paru fort raisonnable », note 
M. Dennis Normaux président de 
l’Union des fermiers commerciaux, 
nommé depuis ministre de l'agri- 
culture. Ce dernier ajouté : «71. 
s'est montré soucieux de protéger 
et de développer remploi. Nous 
partageons cette préoccupation. A 
cet égard, nous jouons an rôle 
fondamental : les cinq mille six 
cents fermiers blancs emploient 
33% de la force de travaü afri- 
caine.» Un quart des travailleurs 
noirs sont au service des seules 
plantations de tabac. M. Alan 
Marsh, président de la Chambre 
des mines, tient un langage iden- 
tique : « Le futur premier ministre 
nous a écoutés attentivement . II. 
nous a assuré qu’il n’avait nulle- 
ment l'intention de bouleverser 
l’industrie minière.» 

Les milieux d'affaires rhodé- 
sieus sont prêts aux inévitables 
concessions : hausse des salaires, 
généralisation des syndicats, mise 
en place des coopératives, parti- 
cipation de l’Etat au capital des 
entreprises. Us s'accommoderont 
sans difficulté du développement 
d’un secteur socialiste ou coopé- 
ratif créateur d’emplois. De 
M_ Mugabe. Us attendent en 
contrepartie qu’il sauvegarde 
l’appareil productif en place, 
c Qu’on ne casse pas la machine ». 


telle est leur première mise en 
garde. 

Avant de rencontrer VL Mu- 
gabe, Us ont sorti de leurs tiroirs 
les programmes de développement 
proposes au gouvernement de 
l'évèque Muzorewa qui à cause 
de la guerre et faute de moyens 
financiers, étaient demeurés en 
souffrance. Tous ces plans, qui 
évidemment n’ont qu'une loin- 
taine inspiration socialiste, sont 
applicables Immédiatement. Là. 
réside l’un des meilleurs atouts 
du capitalisme rhodésien. L’équipe 
dirigeante ne pourra pas ignorer 
ces études, car elle n'a eu ni le 
temps ni la possibilité de mettre 
au point une plate-forme écono- 
mique prenant en compte les 
réalités concrètes du système 
rhodésien. 

Dans le domaine agricole, les 
fermiers blancs ont établi voici 
trois ans, un programme détaillé 
de redistribution des terres. non 
ou sous- utilisées. c Ce plan per- 
mettra de dégager très vite 
4 . 5 millions d’hectares au profit 
des paysans africains », explique 
M. Norman. D prévoit la création 
de quarante mille unités Irri- 
guées, parfaitement viables, dont 
bénéficieront près de 2 millions 
de personnes. « La mise en place, 
dit- il, de coopératives est une 
solution acceptable, pourvu que le 
produit de la récolte reste entre 
des mains individuelles. Nous 
sommes hostües aux fermes 
d’Etat » 


s’annonce des plus 
violents lie if onde du 15 mars). 

Aux côtés de M. Treumicht. 
chef de file des conservateurs au 
sein du cabinet, on retrouve 
M. Connie Mulder qui, après 
avoir été chassé du PU. et du 
gouvernement à la suite du scan- 
dale de l'information, vient de 
fonder le National Conservative 
P&rty. A plusieurs reprises, la 
dernière fols la semaine passée. 
M. Treumicht a déclaré que 
l’ancien ministre avait sa place 
au sein du PU, une idée qui 
n'est pas faite pour plaire au 
premier ministre, principal au- 
teur de la chute de M. Mulder. 
Ce dernier ne cache pas ses Idées 
extrémistes: «Je suis prêt à 
consulter les Noirs sur leur avenir 
mais ceux-ci n’auront jamais 
rien à dire sur le mien. Nous 
autres, en Afrique du Sud, 
douons pas besoin de faire des 
concessions aux Noirs car üs ne 
sont pas citoyens du pays ». 

L’ancien ministre ne considère 
pas les métis comme des s Afri- 
kaners' bruns» et volt dans les 
Indiens seulement une a mino- 
rité». U est préparé à discuter 
du concept d' « unité géographi- 
que • avec les métis une fois 
qu’ils seront a un groupe parvenu 
à maturité » et à garantir cer- 
tains pouvoirs locaux aux 
Indiens : « Si ces derniers ne sont 
pas contents, üs sont libres de 
retourner en Inde », dlt-U. 


Alors que ce qui touche à La 
fameuse loi sur « r immoralité » 
met- en émoi les Blancs sud-afri- 
cains, les Noirs ne semblent 
guère s’en soucier. En effet dans 
leur grande majorité, üs consi- 
dèrent que M. Botha ne propose 
que des réformes sans substance. 
Us veulent la suppression de la 
ségrégation raciale, l'abandon de 

et 

la reconnaissance de leur citoyen- 
neté sud -africaine. Un journa- 
liste blanc. John Kane Berman, 
écrivant dans la revue du Black 
Sash, une organisation légale de 
femmes pout aider les Noire en 
difficulté, résume ainsi la vision 


des Noirs et des libéraux blancs : 
«Tout comme la réelle histoire 
de l’Allemagne nazie était dans 
les camps de la mort et non dans 
le boycottage des magasins juifs, 
la réelle histoire de l'apartheid 
réside dans la restriction de la 
liberté de mouvement, le travail 
migrant et la déportation et non 
dans la ségrégation des toilettes. 
Lorsque Af. Botha parle d'allé- 
gement de la ségrégation, son 
administration déporte au même 
moment près de deux millions 
de Noirs installés « illégalement ». 
c’est-à-dire sans permission, dans 
les zones blanches, et les trans- 
porte, en rase campagne, sans 


qdils aient Vautorisation de 
prendre avec eux leur bétaü. Il 
leur est interdit de cultiver la 
terre autour de leur maison ». 

«Si les Noirs sont spoliés de 
leur citoyenneté et le pays bal- 
kanisé. vous pouvez dire au revoir 
à toute chance de solution paci- 
fique». vient de déclarer de son 
côté l'évêque Tutu au congrès du 
Black Sash. « Pour convaincre 
les Africains, ü faut que le gou- 
vernement montre son adhesion 
à des changements réels et son 
attachement a une Afrique du 
Sud non raciale et indivisible, à 
l'abolition des Pass, à l’arrêt des 
déportations, à rabandon de 
l’éducation séparée... « 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


k'î'VV.; •‘"..Y 1 : x\ ; J 


copieur 
besoins* 


Des négociations ardues 


Les fermiers blancs sont-ils 
disposée & abandonner une partie 
de leurs terres ? c Absolument. 
assure M. Norman, à condition 
que l’expropriation s'accomplisse 
à l’échelon national et soit com- 
pensée par une indemnisation 
équitable. Inutile de dire que nous 
sommes opposés à une confisca- 
tion pure et simple des terres. » 
Selon l’analyse de M. Norman, on 
tiers des fermes blanches seule- 
ment sont rentables. Le second 
tiers vivote tant bien que mal 
Les autres exploitations, endet- 
tées. n'ont tenu bon que grâce à 
une aide gouvernementale mas- 
sive, consentie pour des motifs 
politiques. « Aucun régime ne 
pourra continuer à les assister de 
la sorte, poursuit M. Norman. 
Beaucoup de petits fermiers par- 
tiront. Le plus tôt sera le mieux. » 

A V évidence, les négociations 
entre le premier gouvernement 
du Zimbabwe et les fermiers 
blancs seront ardues. « Nombre 
de petits exploitants, affirme 
M. Norman, ne pourront suppor- 
ter de fortes hausses de salaires. » 
Le salaire minimum mensuel du 
travailleur agricole noir stagne 
autour de 120 P et le fermier 
moyen dégage chaque anné* une 
marge de profit d'environ 25 %- 

Président de l'Association des 
planteurs de tabac, M. Donald 
Bulloch rayonne d'optimisme : 
« Le tabac rhodésien est. en qua- 
lité. le deuxième du monde après 
l’américain ; nous exportons 95 % 
de notre production. La Rhodésie 
est le second exportateur mondiaL 
Ce sont des atouts fantastiques. 
Dans les' prochaines années, la 
production va croître considéra- 


blement Notre programme de 
développement permettra, s'il est 
appliqué, de créer cent mille em- 
plois pour un coût très modéré. 
Nous bénéficierons bientôt des 
avantages de la convention de 
Lomé. Des centaines de petits 
planteurs africains vont acquérir 
des terres où üs pourront culti- 
ver un hectare de tabac . Ils pas- 
seront par notre institut de for- 
mation. M'oubliez pas que la 
moitié de la production alimen- 
taire de Rhodésie provient déjà 
des plantations de tabac. » 

L’arrivée massive d’une main- 
d’œuvre noire sur le marché 
condamne-t-elle à l'exil une par- 
tie des cadres et techniciens 
européens? « C'est peu probable. 
répond M. Marsh. Dans Tindustrie 
minière, un travailleur sur dix est 
blanc. Au cours des dernières 
années, . un nombre croissant 
d’Africains ont accédé à des postes 
de responsabilité : certains ont 
des Blancs sous leurs ordres. 
A très court terme, nous man- 
quons de travailleurs qualifiés. 
Si, comme c’est vraisemblable, 
l’industrie minière poursuit une 
expansion rapide, les employés 
blancs n’offriront aucune résis- 
tance à l’africanisation du per- 
sonnel. En outre, dans notre 
secteur, les syndicats ont déjà un 
rôle important dans les négocia- 
tions collectives » M. Marsh pré- 
voit que l’Etat du Zimbabwe 
prendra une participation majo- 
ritaire au sein du capital des 
entreprises minières. Le plus 
souvent affiliées aux sociétés 
multinationales (Anglo - Ameri- 
can, Lonrho. etc.). « Cela ne lui 

utüe. 


Le parti d'Eglise 
ef la société secrète 

M. Vorster. ancien premier 
ministre et ancien président de 
la République, qui vient de faire 
sa rentrée politique, défend en 
termes plus diplomatiques le 
point de vue soutenu par 
M. Treumicht et M. Mulder. 

Les «Eclairés» sont représen- 
tés par le premier ministre 
M. P. W. Botha. Comme les 
Conservateurs. Us veulent former 
un Etat blanc entouré de petits 
Etats îles bantoustans « ïndépert 
dants ») dont seraient citoyens 
tous les Noirs. Leur approche 
diverge cependant de celle des 
« Verkrampte ». Tout en déclarant 
que les Noirs n’auront Jamais ni 
la nationalité sud-africaine ni le 
droit de vote en Afrique du Sud 
sous son gouvernement. M. Botha 
se dit prêt & envisager des réfor- 
mes sur la loi interdisant les 
relations sexuelles et les mariages 
entre gens de race différente. 
Les s Verligte» veulent faire des 
Noire des étrangers en Afrique 
du Sud : une fols l’opération 
réalisée, Us semblent toutefois 
prêts à leur accorder les mêmes 
droits qu'aux autres étrangers, 
voyant en cela la seule manière 
d'enrayer la « montée du commu- 
nisme » dont ils ont tout aussi 
peur que les Conservateurs. Cette 
attitude séduit de plus en plus 
de Blancs notamment dans les 
milieux d’affaires, ainsi que la 
petite frange de Noirs sans illu- 
sions sur l'Intervention rapide de 
grands changements. 

L’Eglise N. G SL. réformée hol- 
landaise reflète en son sein les 
querelles du parti. La société 
afrikaner repose en effet sur 
trois piliers — le parti. l’Eglise 
et la société secrète Broeder- 
bond — et lorsque les conflits 
surgissent chez nui. on les volt 
apparaître chez l'autre. 
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sera d'ailleurs pas très 

ajoute-t-il, car le Trésor national _ L ^ 

«effile déjà la moitié des pro- sion que non seulement U s’op- 
fits. par le bmis de l impôt. » posait à l'abrogation de cette loi 


La loi sur « l'immoralité » 

La N.GX. est divisée en autant 
de « branches » que de a races » : 
blanche, métisse. Indienne et 
noire. Mais si elle est très forte 
parmi les Afrikaners et d'une 
importance moyenne chez les 
Métis, elle demeure marginale 
chez les Indiens et les Noire. 
Alors que les trois dernières bran- 
ches se prononcent oontre la 
ségrégation raciale et soutien- 
nent les discours réformistes de 
M. Botha. la N .G .K. blanche, es- 
sentiellement conservatrice sem- 
ble divisée. Son chef, M. Klein 
Hans, réagissant aux déclarations 
de M. Botha sur les relations 
sexuelles et les mariages lntera- 
ciaux, s’est exclamé à la télévt- 


Rien ne semble ébranler l'opti- 
misme des patrons rhodésiens. 
Leur pragmatisme parait sans 
bornes. « Ce pays, prédit l'un 
d'eux, deviendra le plus prospère 
d’Afrique, avant même le Nigèrta. i 
A terme, la levée des sanctions 
fouettera Us production «fans tous 
les domaines, pourvu que nous 
recevions une aide financière de 
l’étranger _ » « L’avenir- ne se 
présente pas trop mal, ajoute 
M. Norman. Pour la première fois 
depuis bien longtemps, je viens 
d’expédier des légumes à Convent- 
Garden- » 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


posait à l’abrogation 
mais qu’il demandait son exten- 
sion à toutes les races. Les trois 
autres Eglises ont réagi violem 
ment et demandé à rencontrer 
les représentants de la N.GjL 
blanche, a l’issue de cette réu- 
nion. probablement effrayée par 
la perspective d’une scission, 
hiérarchie blanche accepta un 
communiqué ambigu. Elle laisse 
M. Botha décider des réformes, 
l’Eglise se contentant, pour sa 
part, de nommer une commission 
pour faire des recommandations 
au premier ministre. Cela n'a pas 
empêché ML Klein Hans de rap- 
peler, dès le lendemain, ses 
positions ségrégationnistes. 
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LA POLÉMIQUE AUTOUR PU PASSÉ DE M. MARCHAIS 


DEUX DÉCLARATIONS DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


A I A.F.P. : d autres témoignages 
seront produits à mon gré 


Dans une Interview diffusée par 
J'Ageoœ France-Presse, je dn-an- 
cbe 16 mars. ML Marchais déclare, 
au sujet de la polémique relative 
& son activité pendant la guerre : 
€ Contrairement à ce qu'il a 
péremptoirement affirmé, le . lour- 
nai l'Express r.'a pas été en mesure 
d’apporter la moindre ■ preuve d 
r appui de son accusation à mon 
égard. Et pour cause. Comme je 
n'ai cessé de le dire et de -le 
répéter, je suis victime de la 
déportation du travail. 

» Des témoignages précis ont 
été rendus publics, à la fois sur 
la date de mon départ, les condi- 
tions — déportation du travail. — 
la date et les àtrcomtances de 
mon retour, enfin *ur ma pré- 
sence permanente en France jus- 
qu'à la libération. D'autres témoi- 
gnages seront produits — d mon 
gré — jusqu’à ce que soient tota- 
lement et définitivement confon- 
dus les organisateurs de cette 
monstreuse machination montée 
contre mol, d la fois pcntt tenter 
de m'atteindre personnellement 
et de nuire à mon parti 

» Pour ce qui me concerne, fai 


la conscience en paix. J'ai tou- 
jours dit la vérité. La transpa- 
rence. moi, ne me fait pas peur. 
Au contraire, je demande qu'on 
la pousse lusqu’au bout, et pour 
tous, s 


M. Marchais rappelle les pro- 
positions qu'il avait faites, le 
9 mars, pour assurer cette « trans- 
parence ». et 11 poursuit - 
«e Pour ce qui est de l’opération 
.qui me vise, je peux vous infor- 
mer- que je reçois ces jours-ci des 
müUen de messages de solidarité 
et d’affection, et aussi de mul- 
tiples documents susceptibles, s’il 
en était besoin, de confirmer ce 
gue je n'ai cessé de dire. 


» J'observe d’ailleurs que ceux 
qui , hier, avaient embouché les 
trompettes pour accuser Georges 
Marchais, semblent s'empresser, 
aujourd’hui, soif de manier rétei- 
gnoir, soit de chercher de misé» 


râbles échappatoires. Ils ne s’en 


tireront pas d si bon compte. La 
s'imp< 


vérité s'impose et s'imposera tou- 
jours plus contre les manœuvres 
déshonorantes de politiciens sans 
scrupules, s 


A NANTERRE : ils ont voulu l'affrontement 
ils l'auront ! 


Au cours du « rassemblement 
national » des cadres, techniciens. 
Ingénieurs et agents de maîtrise, 
organisé par le P.CF., samedi 
15 mars. & Nanterre, M. Marchais 
a affirmé que ML Giscard d’Es- 
taing a réserve tous ses coups, V 
compris tes plus dégradants s. °a 
parti communiste, s parce qu'il 
sait que ce parti est r atout dH- 
sif du mouvement ouvrier et po- 
pulaire de notre payas. 

M. Marchais a ajouté : « Ils 
peuvent utiliser tous les moyens, 
les plus bas, tes plus vils, üs ne 
feront pas reculer d’un . pouce 
notre parti, et üs ne feront pas 
plier son secrétaire général, a 

Le dirigeant communiste a 
relevé que l'assistance l'avait 
salué debout lorsqu'il avait pris 
la parole. « C’est un signe politi- 


que qui ne m'a pas échappé, a-t-Ll 
dit. n exprime votre confiance 
dans le parti. mais aussi, f en suis 
sûr. le sentiment que fai dit et 
que le dis la vérité : de cela, 
nous poutres être sûrs ; c’est pré- 
cisément là que repose ma force. 
Cette exigence de vérité est vala- 
ble pour ma vie, mais aussi pour 
notre parti et pour sa politique. » 
M. Marchais a conclu: « 71s ont 
vçuîu T affrontement. Os l'au- 
ront l s 

Les participants & ce rassemble- 
ment ont adopté à l'un an imité, 
sur la proposition de M. René Le 
Guen, membre du bureau politi- 
que, une résolution qui assure « de 
toute leur confiance et de leur 
fraternité -vn camarade et un 
homme dont la vie n'est faite que 
d’honnêteté, de dévouement et de 
courage a 


M. Leroy répond au «Nouvel Observateur»: 
le premier voyage de M. Marchais en U.R.S.S. 
date de 1959 


M. Roland Leroy, membre du 
bureau politique du P.Ci 1 , 
répond, «fana l’édltori&l de VHu- 
■ manité- Dimanche du 16 mare, 
aux hypothèses avancées par le 
Nouvel observateur. Thierry Pfls- 
ter écrit notamment dans oet 
hebdomadaire que M. Georges 
Marchais figurait, à la fin de 
1954, Hans e la première promo- 
tion d’étrangers réacceptés à 
f Ecole supérieure des cadres à 
Moscou ». 

« Le secrétaire général du parti 
n'a jamais été élève d'une quel- 
conque école internationale, assure 
ML Roland Leroy. f-) raccom- 
pagnais Georges Marchais quand 
fi est attâ pour la première fois de 
sa vie en Union soviétique. Nous 
Sommes arrivés ensemble d l’aé- 
rodrome de Moscou un soir de la 
fin janvier 1959, Nous étions tous 
■deux membres du comité central 
et membres de là délégation du 
parti communiste français au 
XXI* congrès du parti commu- 
niste de VUntan soviétique. La 
délégation comprenait en outre 
Jacques Duclos. Raymond Guyot 
et Gustave Ansart. membres du 
bureau politique. Moi qui étais 
venu à plusieurs reprises en 
U.R.S.S., faidai Georges Mar- 
chais à découvrit Moscou. Pfister 
peut ranger son Invention d côté 
des autres mensonges. » 


séjour en Normandie, jusqu'en 
1945, et cette embauche ? » 


Le Point s'interroge aussi sur 
la manière dont ML Marchais a 
vécu la Libération. « Ce sont 
écrit l'hebdomadaire, des journées 
gue chaque Français âgé alors 


d'un peu plus de dix ans peut 
raconter s. 


Le Point pose égale- 
ment au secrétaire général du 
P-CLF. une question qui. selon 
ses enquêteurs, mettrait un terme 
à une partie du débat sur la pé- 
riode qui a suivi son retour en 
France : 


« La classe 40, à laquelle Ü ap- 
partenait, a été recensée en vertu 
d'un décret n* 45.47, du 10 jan- 
vier 1945. Ce recensement a eu 
lieu dans les mairies du 12 au 
20 février. Une attestation était 
remise aux recensés, faute de la- 
quelle ils ne pouvaient se faire 
attribuer, ensuite, des tickets de 
raoifailtemeni. Tl était donc dif- 
ficile d'y échapper. Un mois plus 
tard environ, üs furent mobüisés 
fà l’exception des hommes mariés 
et pères d’un enfant, ce qui était 
le cas de Georges Marchais). Si 
Georges Marchais était en France 
à cette époque, a a dû se faire re- 
censer ? Où et quand ? » 


Des questions de « l'Express » 
et du «Point» 


Pour sa part. l'Express pose au 
secrétaire général du P-CLF. une 
série de questions, sur les condl 
tiens de son départ pour l’Aile 
magne en 1942. son retour en 
France (en mai 1943. selon 
M. Marchais), ses activités entre 
1944 et 1947. L’hebdomadaire de 
mande notamment : 

c Où étiez-vous au moment de 
la Libération? Avec qui? Quels 
souvenirs en gardez-vous? Si 
voua êttez en' Normandie, com- 
ment avez-vous vécu la bataille 
de Falaise, du 9 juület au 1S août 
1944 ? Vous avez été embauché 
aux établissements Voisin en 
194 7. Qu’aoez-vous fait entre votre 


L'échéance de 1981 


(Suite de la première page.). 


H faudrait, pour que celles -d 
soient acceptées, que les députés 
de la majorité joignent leurs voix 
à celles de l'opposition. Les décla- 
rations faites par les dirigeants 
de l'U-DF. et du RF R. n'indi-. 
quent pas que telle soit leur 
Intention. Le P.CF., qui assimile 
l'initiative de l’Express k une 
offensive politique concertée, 
pourra donc, et il le fait déjà, se 
prévaloir d’un recul imposé à ses 
adversaires. □ le fait avec d'au- 
tant plus d'assurance que. dans 
ses rangs, le réflexe de solidarité 
vis-à-vis du secrétaire général a 


le. garde du corps de Maurice 
Thorea. Si le souvenir de l’ancien 
dirigeant communiste est exact, 
on Imagine mal qu'un tout nouvel 
adhérent ait été choisi pour assu- 
rer la protection du secrétaire 
général du parti On le comprend 
mieux si M. Marchais avait 
appartenu & l'appareil clandestin 
du parti, ce qui le désignait pour 
une tâche de cet ordre. 


La confiance 
des dirigeants du parti 


joué avec une jam^Ienr don t - les 


dirigeants du P.CF. s'affirment 
surpris. M. Marchais semble 
devoir retirer, là auss, dans la 
perspective de la campagne pré- 
sidentielle. un bénéftoe des atta- 
ques dont U est l’objet 
Si l'afralre parait politiquement 
neutralisée, la personnalité et le 
rôle de ML Marchais au sein du 
parti communiste, jusqu'à son 
accession à des responsabilités 
publiques, demeurent obscurs. Un 
militant communiste peut avoir 
du mal à comprendre qu'un 
homme de vingt-sept ans ayant 
accepté d'aller travailler en 
Allemagne pendant la guerre 
assume des responsabilités syn- 
dicales qui l’amènent à diri- 
ger moins de dix ans après 
son adhésion au P.CF., l'une 
de ses plus Importantes fédé- 
rations. puis le secteur de l'or- 
ganisation. avant d’être porté 


au secrétariat général^ Pour expli- 


quer cette carrière. Thierry 
ter avance dans le Nouvel Obser- 


vateur, l’hypothèse selon laquelle 


M. Marchais aurait été en 
contact avec la formation com- 
muniste bien avant la date offi- 
ciellement citée aujourd’hui pour 
son adhésion (4 mal 1947). 

M. Charles Tillon indique, dans 
son livre On chantait rouge (1), 
que ML Marchais était, en 1947. 


Bien qu’il ait affirmé qu’il n'a 
été le r poulain.» de personne (te 
Monde du 5 mars). M Marchais 
doit certainement son ascension, 
comme tout cadre politique, à la 
confiance des dirigeants de son 
parti. Celle-ci semble s’être ma- 
nifestée notamment, dans le cas 
du futur secrétaire général, par 
son envoi à Moscou, en 1954. dans 
la première promotion d'élèves 
étrangers accueillie par l'Ecole 
supérieure des cadres, lorsque 
celle-ci fut rouverte, après la 
mort de Staline, aux mem bres des 
partis frères. M Roland Leroy a 
démenti dans ["Humanité - Di- 
manche du 16 mars, que ML Mar- 
chais ait été élève de cette école 
et qu’il se soit rendu à Moscou 
avant de participer a la déléga- 
tion française qui assista, en Jan- 
vier 1959. au vingt et unième con- 
grès du P.C. soviétique. Cette 
affirmation est cependant contre- 
dite par le témoignage de l’histo- 
rien Philippe Robriettx. Celui-ci a 
en effet Indiqué à Paris-Match 
que Bernard Jourd*huL ancien 
dirigeant de la fédération de la 
Seine du PÆP. mort en novem- 
bre dernier, avait été choisi, avec 
M. Marchais, pour suivre les 
cours de l’école de Moscou en 
1954. 


que M. Marchais soit contraint 
à la défensive, si habile et effi- 
cace soit-elle. Le secrétaire géné- 
ral se trouverait dans une situa- 
tion malaisée et, semble-t-il. 
Inédite, le P.C J. évitant d'ordi- 
naire de confier des . responsabi- 
lités publiques à des cadres ayant 
appartenu à son appareil clan- 
destin (il est vrai que M. Georges 
Gosnat député du Val-de-Marne, 
a exercé la direction du bureau 
de presse, mais c'est une fonction 
politiquement peu exposée). Si 
M. Marchais a agi en liaison avec 
le mouvement communiste dès 
1940 (ce qui expliquerait par 
exemple, qu'il se soit fait embau- 
cher dans une entreprise de 
Bièvres dépendant de l'armée de 
l'air allemande), son activité du- 
rant cette période supposerait la 
mise au clair de la politique alors 
suivie par le P.CF. 1940 c’est 
une année que les investigations 
des historiens — tous commu- 
nistes — de. 1 Institut Maurice- 
Thorez. devenu ITnstitut de re- 
cherches marxistes, commencent 
tout Juste à aborder. 


PATRICK JARREAU. 


CL) Edition* Robert Letront. 1977. 


Si l'hypothèse développée par 
le Nouvel Observateur (un « dé- 
luge de stupidité », selon M. René 
Andrieu dans l'Humanité de 
lundi) est Juste, elle expliquerait 


(Publicité) 


LA LECTURE ACTIVE 


Stage organisé par les Sciences de l'Education 
de I’Unïversîté de Paris-VTII, 
du 25 avril -au 4 Juillet 1980. 

30 heures a raison de 3 heures par semaine 


RmseisM 


et inscription* : Université de Po ris- VI 11, Service 


Formation Permanente, rente de la Ton relia, 75571 Paris cedax 12, 
TéL 374-92-26 - 374-12-50 poste 339. 


Mentionné par M. Marchais 


U DOCTEUR PRIEUR 
HABITAIT RUE MORÈRE, A PARIS 


A plusieurs reprises, M. Georges 
Marchais a Indiqué que. lots de 
son retour en France, il avait été 
aidé par un médecin parisien, le 
docteur Prieur M. Marchais n'a 
pas Indiqué le prénom de ce 
médecin male a révélé, au Club 
de la presse d'Europe 1 du 9 mars, 
qu’il avait habité «rue Morère, 
dans le 14 * arrondissement *. 


Un docteur Prieur, qui se pré- 


nommait Paul, a en effet 


au 14 rue Morère, un' pavillon 
aujourd’hui occupé par les Petites 
Sœurs de l'Assomption, qui l’ont 
acheté en 1956 II arrive encore 
que du courrier destiné à ce mé- 
decin soit adressé au 14 me 
Morère. 

D'après nos renseignements, le 
docteur Paul Prieur, né en 1875 
et inscrit à l'ordre des médecins, 
serait mort en 1955 

En revanche, l'affirmation de 
M. Marchais selon laquelle le 
docteur Prieur fui a décoré par 
la suite de (a Légion d'honneur 
pour son attitude pendant cette 
période » n’est pas confirmée. La 
grande chancellerie de la Légion 
d’honneur nous a indiqué qu'au- 
cun docteur Prieur, à l'exception 
d'un médecin actuellement en 
vie, ne figurait dans le fichier 
des légionnaires. 


UN TÉLÉGRAMME DE SOLIDARITÉ 
DE M. BERLINGUER 


M. Enrico Berlin guer. secrétaire 
général du parti communiste Ita- 
lien, a adressé à M. Georges 
Marchais, un télégramme de soli- 
darité que publie mumanriê. 
lundi 17 mars, en première page. 
* Indigné par la campagne dé- 
clenchée contre toi, je ? exprime 
la solidarité affectueuse des 
communistes iatlians et la mienne 
personnelle », déclare M. Berlin - 
guer. 


«Polifika» (Belgrade): 
une seule issue 


D'autre part, le quotidien you- 
goslave Politika a consacré, sa- 
medi 15 et dimanche 16 mars, 
plusieurs articles & la a passion- 
nante polémique politique » enga- 
gée entre I Express et M. Georges 
Marchais. Politika ne met pas en 
doute l'authenticité des docu- 
ments publiés par l'Express. Le 
quotidien de Belgrade estime que 
si la commission d'enquête aux 
questions de laquelle le secrétaire 
général du P.CF. accepte de se 
soumettre, sous conditions. « ar- 
rive à des conclusions défavora- 
bles. il ne restera à Georges Mar- 
c liais qu'une issue : démissionner 
de son poste de secrétaire général 
du parti Avant la campagne 
électorale, bien entendu. » 


M. PONIATOWSKI : des torrents 


de boue... 


M. Michel Poniatowski, ancien 
ministre d'Etat, membre du 
conseil national de l'U.DF., a 
déclaré, dimanche 16 mars, au 
micro de R.TJL. : « Je constate, 
chaque fois qu’une élection impor- 
tante a lieu, qu'on voit couler des 
torrents de boue. Souvenez-vous 
du pauvre M. Pompidou et des 
attaques très basses contre lui 
et Mme Pompidou. Souvenez- 
vous de M. Mitterrand (...), on a 
monté une provocation dans l’af- 
faire de rObservatotre. (-J Tout 
cela est déplorable parce qu'on ua 
arriver en haillons et en lambeaux 
à l'élection présidentielle. f-J On 
ne peut pas être une démocratie 
des petits dossiers. » 

L'ancien ministre a ajouté : 
« Il ne s'agit pas de défendre 
M. Marchais. Tl s'agit de défendre 
le système et le fonctionnement 
de la démocratie française. » 
Après s'être étonné du « trou 
noir » qui existe selon lui dons la 
biographie du secrétaire général 
du PCF.. M. Poniatowski a sou- 
ligné : a Si M. Marchais a menti 
â propos de son séiour en Alle- 
magne. il faut lui ieter la pierre. 
St. au contraire, on l'attaque sim- 
plement parce qu’il a été en Alle- 
magne — même s'il y a été 
comme volontaire travailler en 
1943, — ie ne r or* pas pourquoi on 
lui jette la pierre. M. Marchais 
était ouvrier à l’époque, il auait 
une femme, un enfant*. » 


M. PONS : tout candidat à 
l'Elysée doit être transparent. 


M. Bernard Pons, qui prési- 
dait samedi 15 mars à Strasbourg 
le congrès RPR. de la région 
Alsace, a approuvé la déclaration 
faite à l'Express par Mme Louise 
Moreau, député UDF. des Alpes- 
Maritimes. Celle-ci avait estimé : 
a A partir du moment où. M. Mar- 
chais est candidat a la présidence 
de la République et que son hon- 
nêteté est mise en cause, ü doit 
s£ soumettre à une enquête pu- 
blique. Un candidat a t'Elysee doit 
Être parfaitement transparent » 
ML Pons a déclaré : « Bravo / Maie 
ce qui est valable pour M. Georges 
Marchais doit l’être pour tous les 
candidats. » 


Le P.CF. met les cadres en garde 
contre le rôle de « propagandistes du capital > 


L'influence du parti communiste parmi les ^^L 11 
progressé dans la période où la gauche était unie, les üep 
cements de voix s’opérant, dans ces catégories sociales, 
profit du parti socialiste. Cest ce que rappeile. dans ^ 
interview publiée par l’hebdomadaire communiste ‘Meo! » • 
M. René Le Guen. membre du bureau politique du ev 

secrétaire général de l’Union générale des ingénieurs, cadres et 
techniciens GG.T. M. Le Guen explique que cette stagnation esc 
due au fait que le P.C.F. avait insiste, au cours de ces 
sur les convergences d’intérêts entre les cadres et les 
et non sur la nécessité, pour les premiers, d une demarene les 
conduisant à identifier leurs aspirations à celles des seconds. 

Affirmant son identité de • parti de la classe ouvrière ». le 
p.C.F. rectifie son discours en direction des cadrer ce qu i! avait 
commencé de faire, comme le rappelle M. Le Gubo. “ >rsq V~ 
avait défendu, dans la négociation sur l'actualisation du pro- 
gramme commun, une réduction de l'éventail des salaires a un 
écart de 1 à 5. Jusqu’alors, les communistes s’étaient montrés 
hostiles aux mises en cause de la hiérarchie, développées par la 
C.F.D.T., les militants du P.S.U. et de l’extrême gauche. Ayant 
adopté une - stratégie autogestionnaire », le parti communiste 
invite, à présent, les cadres à rechercher dans la lutte, au côte 
des travailleurs, les méthodes d'organisation et de gestion 
nouvelles, qui permettront aux ouvriers de prendre « toute leur 
place ■ dans l’entreprise. 

M. Georges Marchais, qui s'adressait samedi 15 mars, à mille 
deux cents techniciens, ingénieurs, cadres et agents de maîtrise, 
réunis à l’hôtel de ville de Nanterre (Hauts-de-Seine), a insisté 
sur la convergence non plus seulement d’intérêts mais de. lutte 
qui doit se manifester entre les cadres et les ouvriers. Le secré- 
taire général du P.CF. a mis les cadres en garde contre le rôle 
d* - agents actifs de la gestion de la crise - et de « propagandistes 
du capital - que le pouvoir et le patronat veulent leur faire louer. 


P. J. 


M. Marchais a rappelé les effets 
de la crise dans ces catégories 
sociales : baisse du pouvoir 
d’achat, chômage, augmentation 
du temps et des charges de tra- 
vail. n s’est appliqué à réfuter 
l’explication de la crise par la 
hausse du coût du pétrole et il 
a opposé à la politique du pou- 
voir. qui vise, a-t-ll dit. à « pré- 
server, dans les conditions de la 
crise, la domination de quelques 
groupes géants sur notre écono- 
mie’ ». à la conception du parti 
communiste, selon laquelle « la 
crise appelle le dépassement de la 
société capitaliste en France et de 
l'ordre impérialiste dans le 
monde ». Le secrétaire général 
du P.CF. a Insisté sur les réussites 
des pays qui construisent le so- 
cialisme. lequel, a-t-il dit. « va 
de lavant, alors que. dans le 
même temps, les pays capitalistes 
s'enfoncent dans la crise ». 

M. Marchais a dénoncé les 
moyens employés par le « pouvoir 
giscardien » pour « obtenir un 
consentement populaire' suffisam- 
ment large et stable — ce qu’on 
apoeüe le « consensus » — à sa 
politique d'enfoncement dans la 
crise ». ainsi que « le renfort que 
le parti socialiste de François 
Mitterrand lui apporte dans cette 
entreprise ». Le dirigeant commu- 
niste a souligné que la recherche 
de ce « consensus social » s'effec- 
tue dans l'entreprise, à l'égard de 
laquelle « le pouvoir et le grand 
patronat (...) ont défini ce qu'il 
faut bien appeler une stratéoie 
globale pour préserver leur domi- 
nation de classe ». Cette stratégie 
tend à transformer l'encadrement 
« en agent antil de la aestion de 
la crise, en proaagandiste du ca- 
pital, capable de former l’esprit 


des travailleurs ». a déclaré 
M Marchais, les cadres qui refu- 
sent de jouer le rôle subissant des 
pressions et des sanctions allant 
jusqu'au licenciement. 

Le secrétaire général du P.CF. 
a déclaré que l’orientation pré- 
conisée par son parti pour sortir 
de la crise « suppose de profondes 
transformations sociales, de pro- 
fondes réformes démocratiques ». 
afin de « donner toute leur place 
à ceux qui. aujourd'hui, se trou- 
vent au dernier rang de la société 
capitaliste, à la classe la plus 
directement et la plus durement 
exploitée, la plus nombreuse, la 
plus expérimentée, la plus déter- 
minée dans le combat pour la jus- 
tice sociale, les libertés et F Inté- 
rêt national — la classe ouvrière. » 
n a ajouté : « Dans le même 
temps que nous comprenons et 
répondons à vos interrogations 
légitimes, nous affirmons claire- 
ment. comme ie viens de le faire, 
le rôle et la place de la classe 
ouvrière dans Za lutte pour les 
changements comme dans t'en- 
treprise de demain. Cela ne va 
pas sans problèmes ? Cest vrai 
Nous ne le cachons pas. Mais 
c'est seulement dans ut conver- 
gence de vos luttes et de celles 
de la classe ouvrière contre le 
capital, c'est seulement là qu'est 
l'issue. » 


M Marchais a appelé les cadres 
à soutenir le P.C.F., car. a-t-il 
dft. « tout dévend, aujourd’hui, 
de la force, de l’Influence, de l’au- 
dience du parti communiste ». 
Tout, c'est-à-dire : « Construire 
l'unjon du peuple de France ». 
« réaliser f_.j une nouvelle union 
de la gauche » et « battre la 
droite ». 


M. Le Guen : les bases de classe indispensables 
à toute alliance 


M. René Le Guen. membre du 
bureau politique du parti commu- 
niste, traite, dans une Interview 
publiée par Révolution, daté 
14-20 mars, de la politique 
d'alliance entre la classe 
ouvrière et les cadres, menée par 
le P.CF. « Il faut bien dire, dé- 
clare M. Le Guen. que. pendant 
toute une période, nous avons 
développé notre politique en ne 
parlant quasi exclusivement que 
des convergences objectives que 
développait l’aggravation de ta 
crise au capitalisme monopoliste 
d'Etat 

» En ne prenant que cela en 
considération nous avons, d’une 
part, sécurisé, mais nous avons 
d'autre part, laissé planer l'idée 
que nous n’étions pas pour des 
changements profond r notam- 
ment dans les rapports sociaux. A 
partir de là. ces categories, qui 
sont influencées par la techno- 
cratie. par cette idéologie gestion- 
naire qui prétend que la tech- 
nique est a elle seule le maven 
de transformations, n’étaient pas 
en mesure de percevoir la diffé- 
rence entre le contenu des chan- 
gements proposés par les commu- 
nistes et celui des changements 
proposés par ta soctal-démocratie. 
D'ailleurs en même temps que 
nous sommes obligés de consta- 
ter que notre Influence dans c es 
couches n'a pas grandi en rap- 
port avec notre politique d'al- 
liance. nous devons bien remar- 
quer qu’elles ont été beaucoup 
plus influencées par les idées 
réformistes. En fait, leur volonté 
de changement s’est exprimée 
d’avantage en faveur de ceux qui 
leur proposaient de ' changer te 
moins possible. » 

M. Le Guen précise : a La 
démarche que nous avions est à 
relier à la période du programme 
commun de la gauche et d ses 


ves. à dénaturer quelque peu le 
contenu de classe de l’aüiance. Le 
problème des hiérarchies est très 
net de ce potnt de vue („.). Cest 
à partir du moment où nous 
apons parlé de ta nécessité de 
ramener les hiérarchies ' de 1 à 5 
que nous avons commencé à cla- 
rifier les choses. Si au début ü 
V a eu une réaction inquiète des 
cadres sur ces propositions, pro- 
gressivement les explications que 
nous avons apportées (_) ont 
permis de faire avancer ta 
compréhension des bases de classe 
indispensables à toute aütance. » 

Au sujet de ('autogestion, 
M. Le Guen déclare : « La 
réaction de la masse des cadres 
au problème de r autogestion est 
encore marquée par le caractère 
et le contenu démagogiques qu’en 
ont donnés le PE. et la CFD. T. 
pendant toute une période. 
Contenu qui niait le problème 
des connaissances, des compéten- 
ces et du savoir. Cela a conduit 
à les situer dans une véritable 
contradiction dans la mesure où 
Us aspirent de plus en plus à 
participer aux décisions, à 
combler leur éloignement des 
centres de décision, ils veulent à 
juste titre être entendus, aspi- 
ration que les nouvelles méthodes 
patronales ont d'ailleurs pour but 
de récupérer 

» Us sont pour la démocratie, 
pour Cautogestion pour eux- 
mêmes mats souvent Ils ne sont 
pas pour donner des responsabi- 
lités à ceux qui sont en dessous 
a eux. Ce problème-là ne pourra 
se résoudre que par le déwlopne- 
menl de la démocratie dans les 
luttes dans les expériences qu'au 
fur et a mesure Os seront appe- 
lés a faire. » 


obieettfs. Ce n’est pas que nous 
t’Û y avait 


ne considérions pas qu _ 

des contradictions, c'est plutôt 
que nous reportions la solution de 
ces contradictions à un règlement 
politique économique et social 
d'ensemble. Cest cc qui en défi- 
niuvç conduisait, en prenant en 
compte les convergences objecli - 1 
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Dom une déclarati on solennelle 

* 1a C.F.B.T. accuse le P.C.F. 
d’< ériger le mensonge en moyen politique 



Le bureau national de la 
CJJD.T., réuni les 12 et 13 mare, 
a décidé d'engager une procédure 
en diffamation contre le secré- 
taire fédéral du PO. fin Terri- 
toire de Belfort. M. J.-M. Martin. 


prises de positions constantes en 
faveur des libertés, partout dam 
le monde; en faveur du droit, de 
-chaque peuple à s'autodéterminer. 
Nous axons lutté dans ce sens 
pour la décolonisation pour la- 


LA CAMPAGNE PRÉSIDENTIELLE 

NI. Joxe : M. Mitterrand est le meilleur 
candidat socialiste 


Les syndicalistes considèrent ‘quelle nos syndicats se sont en- 


« inqualifiable » l’attaque menée 
par celui-ci contre la CJJ5.T. et 
son secrétaire général. De plus, 
ils vont lancer dans le pays une 
campagne pour la vérité et la 
loyauté du débat politique. 

M. Kdmonri Maire a ten u une 
conférence de presse, itfnrf* 

17 mars, en communiquant la 
déclaration solennelle établie par 
son bureau national 
Le texte commence par rap- 
peler que « dans une infenneip 
au. journal « Communiste », 
(numéro I de février 1980), J.- 
M. Martin déclarait: a F. Mit- 

* terraria, s. Maire. A. Benry~, 

* croient-ils que nous suons oublié 
» qu'ils pacifiaient l’Algérie au 
» lance-flammes, qu’ils torturaient 
a les 77i Citants de la liberté, qu’ils 
» saisissaient la presse qui iémoi- 
» gnait, *1 y a de céda quelques 
s années à petite ? » 

e Cette attaque est une pure 
ignominie, poursuit la déclaration. 

El le falsifie rhistofre. La CJF.T.C , 
deoemte par la suite C-F-D.T_ a 
été au premier rang de la lutte 
pour la liberté de l’Algérie, contre 
les tortures, contre la politique 
des gouvernements français de 
l’époque. Des militants de notre 
organisation, en Algérie, ont payé 
de leur nie leur appui à l'indé- 
pendance de ce pays. Beaucoup 
(T autres, alors soldats appelés du 
contingent, se sont opposés au 
putsch des généraux, comme Us 
se sont efforcés d’assurer un 
avenir d’amité entre les deux 
peuples. En France, d’autres mili- 
tants ont souffert dans leur chair 
leur opposition à la guerre d’Algé- 
rie. Un dirigeant national — 
Albert Detraz, notre centre de 
formation syndicale de BieroQle, 
des sièges d'organisations ont été, 
entre autres, victimes de plasti- 
cages. Alexandre Chaullet , délé- 
gué confédéral en Algérie a été 
député à la première Assemblée 
constituante algérienne. Tout au 
long de la guerre, notre Confédé- 
ration et ses. organisations ont 
fait ce qui était en leur pouvoir 
pour permettre : au peuple de 
France de prendre conscience de 
la nécessité de Ftndépendance de 
r Algérie. Nous avoju alors appelé 
à des grives, à desqpanifestqtions. 
Vous avons dit, début 19 56. notre, 
inquiétude du vote , V compris par 
les portement aires communistes, 
des pleins pouvoirs au gouvernât 
ment Guy Mollet 
» L’action menée par la CPJD.T. 
était la traduction concrète des 
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gagés en particulier en Afrique, 
lutté à propos du Vietnam 
comme du Chüi. de l'Argentine, 
comme de la Hongrie ou de la 
Tchécoslovaquie, des libertés en 
U JUS JS. comme dans l'Espagne 
franquiste. Nous disons aujour- 
d'hui que le peuple palestinien 
comme le peuple israélien ont le 
droit à une patrie. 

» Nous n’avons pas, pour notre 
part, une mémoire ou une action 
a éclipse. Nous ne privilégions pas 
la sauvegarde des libertés dans 
un pays pour nous taire quand 
elles sont menacées dans un autre. 

Le P.CJF. peut-H en dire autant ? » 

"En refusant de répondre, sur le 
fond, à la lettre que lui avait 
adressé la CLF.D.T., le bureau poli- 
tique du P.CJF. s’est fait, ajoute 
le texte, fie complice et le res- 
ponsable des injures de certains 
de ses militants s. 

Le bureau national s considère 
que l’attaque portée contre 
Edmond Maire ne le vise, à r évi- 
dence, qu’en tant que secrétaire 
général de la CJFD.T. Car, dans 
sa volonté d’hégémonie sans par- 
tage sur la classe ouvrière de ce 
pays, c’est bien la CJPJD.T. que le 
P JC. trouve, «f abord, en travers de 
son chemin. (—) Ce qvi s’est passé 
à. Belfort se reproduit, sur £f autres 
thèmes, à travers le pays. Depuis 
plusieurs semaines, des tracts 
émanant d’organisations du 
P.CS^ la presse de celui-ci, au 
lieu d’un débat politique, déver- 
sent des contre-vérités, des atta- 
ques contre la CLFJD.T.. ses diri- 
geants, ses müitants. (.„) Ces 
méthodes sont indignes d’un parti 
politique de gauche. Elles attisent 
la méfiance entre les travailleurs, 
elles sont un instrument de divi- 
sion, elles freinent l’action. Nous 
disons notre refus dès agissements 
d’un parti qui érige le mensonge 
et le procès if intention en moyen 
politique, qui prétend, contre 
toute évidence, représenter seul la 
classe ouvrière, qui donne des 
leçons d’histoire, de conscience de 
classe » de défense des libertés 
alors qu’a ferait bien f sans atten- 
dre Za énième autocritique qu J ü 
fera sans doute un jour sur ce 
sujet comme sur tant dJ autres), 
de Tt&re son propre passé et ses 
avatars, f-/» 

Ia CJ*J).T. en appelle aux tra- 
vailleurs : «Nous voulons Vuntté 
(Faction syndicale, nous voulons 
l’unité des forces populaires, nous 
voulons que la lutte des travail- 
leurs permette, peu à peu, de 
reconstruire l’espoir. Pour cela, ü 
faut que le PXJ. se reprenne et 
en finisse de ses agressions contre 
une organisation de travailleurs. > 


ML Pierre José, trésorier du 
PB, dont le nom est cité pour 
représenter le courant favorable 
à M. Mitterrand dans une éven- 
tuelle « primaire » précédant la 
désignation du candidat socialiste 
à l’élection présidentielle, indi- 
que dans un- entretien publié 
lundi 17 mare par le Nouvel 
Observateur, qu’une « clarifi- 
cation politique s’impose a. 

Après avoir Indiqué que «des 
camarades sont venus lui parler » 
de sa propre candidature. M. Joxe 
précise : « L’enjeu de cette élec- 
tion n’est pas seulement l’Elysée. 
C’est également le rétablissement 
de VéquüBne des pouvoirs et. 


LE PrS. CHERCHE A ACCROfTRE 
SÛR IMPLANTATION DANS US ENTREPRISES 

De notre correspondant 


M. JEAN MENU (CM.) : il est 
urgent de changer de pre- 
mier ministre. 

(De notre correspondant) 

Grenoble. — Le président de 
la Confédération générale des ca- 
dres, M. Jean Menu, a dénoncé le 
samedi 15 mars & Grenoble, de- 
vant" les responsables Rhônè- 
JUpes de son syndicat, la politique 
économique du gouvernement qu'il 
a qualifiée de « dangereuse ». 

« M. Barre conduit notre pays 
vers la sous-industrialisation. Il 
est urgent de changer de premier 
ministre », a déclaré M. Menu. 

Commentant ensuite les pro- 
positions faites par le gouverne- 
ment et les services du plan en 
matière de chômage, il a précisé : 

« Ils prévoient un nombre de chô- 
meurs situé entre 22 millions et 
2J minions en 1985. Il s’agit là 
dune véritable menace pour la 
poix intérieure. Celle-ci aura volé 
en éc lats bien avant que nous 
n’atteignions ce chiffre. » 

IL Menu a confirmé que son 
syndicat pourrait présenter un 
candidat à l’élection présiden- 
tielle de 1981 « si nous ne par- 
venons pas à nous faire entendre 
rapidement et si la politique de 
matraquage menée actuellement 
contre les salariés et notamment 
contre les cadres ne cesse pas.» 
— CLP. 


dans la foulée, la préparation 
d’une victoire législative par la 
dissolution de V Assemblée et la 
proposition d’un accord à toute 
Ta gauche. Un socialiste qui 
entrait possible de gouverner 
avec une majorité de droite en 
8è servant des pouvoirs exorbi- 
tants actuellement attachés à la 
fonction du - président de la 
République et' qui ne prônerait, 
comme nouvelle alliance, qu’un 
maigre accord avec le MJR.G., 
les écologistes et le PE.U , serait, 
à mon avis, bien mal placé pour 
prétendre représenter son parti 
dans cette élection.,» 

Enfin M. Jaxe a affirmé que 
M. Mitterrand «est et sera» le 
meilleur candidat du PB. «s’il 
le veut». 


Besançon. — Le parti socia- 
liste réunit, chaque semaine, 
dans tes régions, les délégués de 
fies sections d'entreprise. Secré- 
taire national adjoint chargé de 
ce secteur, ML Michel Coffinean 
était ainsi, le 15 mars, en Fran- 
che-Comté. B y a précisé que 
ces rencontres sont destinées à 
renforcer les échanges entre la 
direction du parti et les sections 
d'entreprise du secteur privé 
comme du secteur public, et cela 
avec deux objectifs : « Faire en 
sorte que les socialistes soient 
beaucoup mieux représentés 
parmi les travailleurs » et pré- 
parer la conférence nationale qui, 
au 16 au 18 mai prochain, doit 
réunir toutes les sections û' en- 
treprise. 

Le PB. estime que l’analyse 
dés résultats des consultations 


électorales lui permet de compter 
une clientèle aussi importante 
que celle du parti communiste 
dans le monde du travail Ce- 
pendant, a concédé M. Coffl- 
ueau, «le P JS. n'est pas encore 
un parti ayant suffisamment de 
travailleurs dans ses rangs alors 
que son histoire dit qu’a est un 
parti des travailleurs». 

Ce double constat ra conduire 
les socialistes à accentuer leurs 
efforts d’ implantation sur les 
lieux de travail M. Coffinean a 
Indiqué notamment que son parti, 
« qui ne veut pas faire du super- 
syndicalisme comme le parti 
communiste», voit dans les en- 
treprises « le terrain le plus 
favorable pour retrouver l'union 
de la gauche, car les travailleurs 
sont restés profondément uni- 
taires ». — CLE. 
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POLITIQUE 


Le parti répubicain prépare 
les scrutins de l'< après 1981 > 


M. Jacques Blanc, secrétaire général du parti républicain, a 
participé, dimanche 16 mars, à Jouy-en- Jasas lYvelines), à on 
stage de formation destiné aux militants « républicains » de la 
région Ile-de-France. A cette occasion, - M. Blanc a analysé les 
résultats des dernières élections cantonales partielles comme 
la manifestation d’une « lente et Inexorable dégradation de 
l’opposition», n a invité ses militants à pr épar er , dès maintenant, 
les consultations locales — cantonales de 1982 et municipales de 
1983, — qui suivront l'élection présidentielle de 1981. 


Selon ML Jacques Blanc, les 
élections cantonales de mars 1979 
ont marqué € la fin d'une série * 
de succès locaux pour l'oppos i tion. 
I«s reculs communistes et soda- 
listes dans les élections canto- 
nales partielles, particulièrement 
sensibles depuis le début de 1980, 
le confirment. Les reporte des 
voix socialistes sur les candidats 
communistes du second tour sont 
mauvais. Les candidats du parti 
républicain sont les mieux placés 
pour drainer vers la majorité les 
voix des électeurs socialistes dé- 
çus. Kaboul est passée par là. 


rente revendiqués par le PB, 
Tnfl-ig nnggf à assurer la «promo- 
tion » de certains d'entre eux. 
Ces futurs candidats auront pour 
.mission de profiter des faiblesses 
de l’opposition et du RP JL (que 
certains animateurs rangent par- 
mi leurs adversaires au méi 
titre que les communistes et les 
socialistes). 


Le secrétaire général du parti 
républicain, a répété, dimanche 
16 mars, & Jouy - en - Josas. à 
l'occasion d’un « carrefour régio- 
nal de formation b organisé par 
la fédération des Yvellnes du 
P JL. l'analyse qu'il avait formulée 
le jeudi 18 mars à l’issue de la 
dernière réunion du bureau poli- 
tique de sa formation (Ze Monde 
du 15 mars). Compte non tenu des 
élections partielles du dimanche 
16 mars, il constate que depuis 
le début de l'année, le parti socia- 
liste, s'il a progressé dans quatre 
cantons, a reculé dans huit, et que 
le parti communiste a régressé 
dans flî* cantons, alors qu'il n'a 
amélioré son score que dans 
quatre. Au vu des reports de voix 
socialistes sur les candidate com- 
munistes, Ü affirme que « poli- 
tiquement la pèche à la ligne est 
ouverte s. 


Sept stages régionaux ont été 
organisés depuis décembre der- 
nier. Quinze autres le seront d’ici 
au mois de juin. En deux Jour- 
nées, tes stagiaires s’initient ou se 
perfectionnent dp ™ ? la technique 
du collage d'affiches (utiliser- des 
brosses à poils longs pour coller 
sur tes palissades ondulées, enfi- 
ler des gante pour déchirer les 
afftehPs de l'adversaire qui a 
sournoisement mélangé du verre 

S Dé & la colle), de la rédaction 
“un tract, de l'expression orale et 
de la « dynamique » des réunions 
privées (se montrer « capable 
d * humour s dans les réponses aux 
questions et « faire voie conclu- 
sion politique forte s). 


Cette c lente et inexorable dé- 
gradation de l'opposition » le 
conforte dans sa volonté de pré- 
parer sans tarder les scrutins 
locaux qui auront Beu pendant 
le prochain septennat, afin de 
fournir an parti républicain une 
implantation qui lui fait défaut, 
c Notre regard doit se porter 
au-delà des élections présiden- 
tielles de 1981. (-J C’est de vos 
rangs, a-t-il dit aux militants, 
que sortiront les conseillers mu- 
nicipaux. les maires, les conseil- 
lers généraux, les parlementaires 

— ef , pourquoi pas f les ministres 

— c’est-à-dire ceux qui auront 
la charge du pays. » 


Bien que l'élection de 1981 ne 
soit pas « directement l’affaire du 
parti républicain » dont c le rôle 
n’est pas de se mettre à Vavant- 
scène » dans la campagne prêsl- 
dentneUe. ML Jacques s’en 

occupe évi demmen t de très prés. 
« Nous ferons donner le moment 
venu, dit-il, la garde et Parrière- 
garde de nos militants et sympa- 
thisants. s Le moment est déjà 
venu depuis longtemps, semble- 
t-iL Ce n'est pas pour préparer 
les cantonales de 1882 qu'au char- 
pitre des « modules de doctrine a 
les animateurs du PJL propo- 
sent & leurs stagiaires des séances 
de formation consacrées à la 
connaissance de Démocratie fran- 
çais^, & l'explication de la poli- 
tique étrangère de la France et 
à la critique minutieuse du pro- 
jet socialiste. 


Ainsi, les stages de formation 
qu'organise le parti 'républicain 
depuis décembre dernier ne sont 
pas seulement destinés à expliquer 
aux responsables locaux -l'art et 
la manière de « fidéliser s tes 
quelque cent soixante mille adbé- 


• ERRATUM- — L’omission 
d’une ligne a altéré, dans nos 
éditions datées 16-17 mars, notre 
entrefilet relatif à la réception 
offerte vendredi soir 14 mars & 
l’hôtel Matignon. Il aurait fallu 
pouvoir lire : c Les Sus de gauche 
étaient absents, à Perception de 
trois membres du groupe socia- 
liste (~.) et d’un membre du 
groupe communiste, M. Robert 
CJiambetron, secrétaire général de 
PUnion progressiste s. 


LES ÉLECTIONS CANTONALES 


• Les reports de voix 

• Progression dü P.S 


à gauche se font mal 
. et régression du P.C. 


Les Sections partiales qui se sont. déroulées, dimanche 16 mars, 
dans sept cantons confirment les observations que Ton avait pu 
faire depuis te début de l’année au sujet du comportement du corps 
électoral de gauche (« le Monde s des. 23 février et 11 mars 1980). 

Los reports de voix entre le premier et le second tour ne s’effec- 
tuent pas de façon satisfaisante. A Créon (Gironde K Fronton ( Haute- 
Garonne J et Gagny (Seine- Saint- Denis), les candidats de la gauche 
(P* S., PJS.ü^ P -CS J avaient totalisé, le 9 mars, 15 602 des 27 628 suf- 
frages exprimés, soit 56.47 %. Les trois candidats uniques n'en 
retrouvent que 16 647 sur 30 547, soit 54AS %. Les reporta sont satis- 
faisants à Créon. oit le candidat du P£. gagne 6jf7 points par 
rapport au total du. premier tour (63J56 % au lieu de 57J09 %J. fis 
sont défectueux à Fronton où le PS. subit un déchet de 3.44 points 
(5323 % au lieu de 56,67 %) et plus encore à Gagny où le manque 
& gagner du P.C. est de 729 points (4825 % au lieu de 5524 %). 
ZI est clair que. les transferts se font p lus mal du P.S. au P.C. que 
dans le sens contraire. 

Des premiers tours de scrutin se déroulaient â Fontain e-le-Dun 
( Seine-Maritime ), Retms-VII (Marne). Saint- Rémy -en-Bouzemont 
'(Marne) et Vermand (Aisne). Dans ces quatre cantons la gauche 


considérée dans son ensemble apportât stable, puisqu eUe recuefü e, 
pour l’ensemble, 10 808 voix, soit 6324 % des 17 062 suffrag es ex primes, 
alors qu'elle avait totalisé, lors des consultations antéri eures d e 1976 
ou 1979, 11583 voix, soit 6320 % des 18235 suffrages exprimés. 

Le P2. ne présentait pas de' candidat, dimanche, à Vermand, ce 
qui explique la progression du P.C, qui obtient 2 402 des 4 659 suf- 
frages exprimés (5125 %J au lieu de 1 552 sur 4 682 antérieurement 
(3324 % )• 

Une comparaison entre les résultats des communistes et des 
socialistes tic peut être volabtemcnt établis çu^bti tenant compte (tes 
résultats dans les trois autres cantons. Pour V ensem ble d es trois 
scrutins le PS. obtient 5693 voix sur 12403 suffrages exprimés, soit 
4520 6h, et sa progression est de 1029 points par rapport aux consta- 
tations précédentes (4818 sur 13 643, soit 3521 %). Le P-CP. perd 
1018 points avec 3590 votx sur 12403 suffrages exprimés (2028 %) 
au Heu de 4238 sur 13643 (3126 %). 

Au sein d’une opposition pratiquement étale avec, au total, 
8283 voix sur 12403 suffrages exprimés (66.78 K) au lieu de 9056 
sur 13 643 (6627 %), le P.S. progresse autant que. le P.C. régresse. 


RAYMOND BARRILLON. 


AISNE s* Canton de Vermand 
(1 er tour). 

Inscr., 6 077 : vot- 4815 ; suffr. 
expr- 4 6S9. MM. Charles Trocmé, 
P.C, 2402 voix. ELU ; Jean Delé- 
plne, ma J. prés, 2 257. 

[H s’agissait de pourvoir le Siège 
vacant depuis l'invalidation décidée 
par le Conseil d’Etat de l'élection 
de U. Charles Trocmé (P. C.) an 
second tour des élections cantonales 
de mars 1979. 


an second tonr des élections canto- 
nales de mars 1979 avec 5 829 voix 
contra 2 709 à M. Gaston Otarchon 
(mod. maj.) aux 8 538 suffrages 
exprimés, 9 311 votants et 15 232 Ins- 
crits. 


An premier tonr. ML Jean Del épine 
(sont. B. P. B.) était alors arrivé en 
tête avec 1 642 voix contre 1 S52 A 
M. Trocmé, 975 A H. Alain Pierrot 
(P.S.) et SIX A M. Georges BiiJIot 
(mod: maj.) sur 4 683 suffrages 
exprimés, 4 885 votants et 5 941 ins- 
crits. An second ' tour, HL Trocmé, 
qui avait obtenu 2459 voix (soit 
51,23 % des suffrages exprimés) 
contre 2 340 à M. Delépine, conser- 
vait an P.C. oe siège, précédemment 
détenu par IL Marcellin, qui c'avait 
pas sollicité le renouvellement de 
son mandat. Pour ce scrutin partiel, 
auquel ne participaient que les 
deux candidats restés en lice an 
second tonr des élections cantonales 
de mars 1979, M. Trocmé l'emporte 
avec 51,55 % des voix, n lui manque 
toutefois 57 suffrages par rapport 
an second tonr de mars 1979.] 


Les xésnltata du premier tour 'de 
ce s crutin partiel avaient été les 
solvants s bucr- 18151; vot- 8 871; 
suffr- expr- 8 642. MH. Guy Trnpin, 
P5, 3 291 voix ; Jean-François Kor- 
her, R. P. FU 2 048 ; Lucien Alloza, 
P.C- 1 643 ; Jean-Pierre Fenga, 
CNTP. 1 068 ; Alain Boozaod, écol- 
528 ; Mme Janine Bey. div. dr~ U Z. 

M_ Trnpin, qui obtient G3J6 % 
des voix, n'atteint pas le score réa- 
lisé an second tonr de mars 1979 par 
SL BasttaL] 


suffrages de pins qne le total des 
voix de ganehe an premier tonr. 
Toutefois, M_ Bonhomme obtient 
53,33 % des suffrages exprimés, alors 
qu'au premier tonr les deux candi- 
dats de gauche en avalent en 
56.67 %.J 


GIRONDE t canton de Créon 
. (2° tour). 

Inscr- 18127: vot- 10143; suffr. 
expr- 9 626. MM. Guy Trupin. 
PB- 6 119 Voix, ELU ; François 
Korber. RJ* JL, 3 507. 


HAUTE - GARONNE % Fronton 
12 ° tour). 

Inscr- 12 305 ; vot- 8932 ; suffr. 
expr, 8 68L MM. Louis Bon- 
homme. PJS- m. de Bouloc, 4 621 
voix, ELU ; Jean Tlssonnlères, 
maj. m. de Fronton, 4 060. 

[Proclamé éln an second tonr des 
élections cantonales de mars 1979, 
M_ Louis Bonhomme (PA.) avait va 
son élection annulée par le Conseil 
d'Etat, le £1 décembre dernier. Le 
conseiller général sortant, favorable 
à la majorité, M. Jean Tissonnifcres, 
qui avait été devancé de sept voix 
sur 8 949 suffrages exprimés, avait 
contesté la validité d’ane certain 
nombre de bulletins. 


[H s’agissait de pourvoir an rem- 
placement de KL Michel “Bastia t 
(app. P3J, qui s'était démis de son 
mandat A la suite d’une plainte dont 
U avait fait l’objet pour faux en 
écritures publiques, falsification de 
documents et paiement de sommes 
Indues. AL Bwtiat l’avait emporté 


An premier tonr de cott ■ élection 
partielle, M. Bonhomme était arrivé 
en .tête avec 3 493 voix contre 3430 
A ML Tlssonnlères, et 994 à M. Marcel 
Elméon (FA). D y avait en 7 916 
suffrages exprimés et 8 071 votants 
sur 12 305 Inscrits. Bien que le 
candidat du P.C- HL Slméon, n’eût 
pas donné de consigne officielle de 
note à sea électeurs avant le second 
tonr, ML Bonhomme recueille 135 


MARNE i Canton de Reims- VII 
(l w tour). 

Inscr- 19 318 ; vol, 7 307 ; 
suff expr- 7 206. MM. Michel 
Voisin. PjS- m. de Cormontrell, 
2 844 voix ; Claude Derycke. P.C- 
2 331 ; Michel Legros. R PJL. 842 ; 
Jean-Marc Roae. UJ3P- 792 ; 
Henri Baetche. act. loc- 330 ; 
Pierre-Jacques Thomassey, 
M.R.G- 67. fi g a ballottage i 

[B s'agit de pourvoir an remplace- 
ment de René Tys, ancien député, 
adj. an maire de Kerms, P.C- récem- 
ment décédé, qni avait été réélu an 
second tonr des élections cantonales 
de mars 1976 avec S 637 votx contra 
2 677 à ML Jean-Luc Faivre, mod. 
maj- sur 8 314 suffrages exprimés, 
8 864 votants et 15 383 inscrits. An 
premier tonr, René TyS était arrivé 
en tête avec 3417 voix contre 3 328 A 
M. Michel Voisin fP. S.). 1916 à 
M. Jean -Luc Faivre et 38 A Mme Li- 
liane Péchon (sans ëtiq.) sur 8 691 
suffrages exprimés, 8 858 votants et 
15 382 Inscrits. 

M. DerycKe, qol est le secrétaire 
de la fédération départementale du 
P. C- perd prés de 7 points de pour- 
centage par rapport an score réalisé 
par René Tys U y a quatre ans 
{33^4 % contra 39,31 %). Ko revan- 
che. le candidat dn PjS- qui recueille 
quelque 71 % des suffrages A Cor- 
moutreü, commune dont n est le 
maire, gagne plus de 1 point 
(39.46 % contre 38.29 % en 1976) et 
devance le candidat communiste. 


an premier tonr de mars 1979 (66,41 % 
contre 27,37 %) et plus de 16 points 
par rapport an second tonr (66.41 % 
contre 50,08 %), en revanche, le can- 
didat dn P.C. et celui de la majorité 
enregistrent de très nets reculs. Le 
représentant dn P.C. obtient US % 
des suffrages exprimés contre 12,64 % 
ü y a un an. AL Lallement, direc- 
teur généra] de la Caisse nationale 
de crédit agricole, candidat unique 
de la majorité, ne recneüle qne 
29.21 % des votx, alors qne le total 
des voix obtenues an premier tonr 
de mars 1979 par les deux candidats 
de la majorité atteignait 59.98 % des 
suffrages exprimés.] 


SEINE - MARITIME t canton dn 
Fontaine-le-Dun (l«tour). 


Les Europartçoaifes peuvent 
vous aider partout dans le monde. 



La mise en commun de leurs services et de leurs moyens 
d’action vous permet de résoudre, avec rapidité et efficacité, 
l'ensemble de vos problèmes bancaires et financiers. 


*0» 

Europartenaires 


GRBOT LYONNAIS BANCO CHROMA BANCO HESPANO ÀMERICANO COMMERZBANK 


La majorité, an sein de laquelle 
arrive en tète ML Legros (R. P. R.), 
malgré la présence d’un candidat 
dissident dn R. P. R., améliore ses 
positions avec 37 JS % des suffrages 
exprimés contre 22J» % en 1976.] 


laser- 3 416 ; vot- 2 759 ; soi f r. 
expr, 2 702. MM. Henri Bennetot, 
UD-F- 1 304 ; Marie-Bernard Du- 
eroix, PB- 1192; Sylvain Hue. 
P.C- 150 ; Mme Agnès Marie, 
MJLG- 56. Il y a ballottage. 

[n s’agit de pourvoir le siège 
vacant depuis lin validation décidée 
par le Conseil d’Etat de M. Bennetot, 
qui, conseiller général sortant, avait 
devancé de 10 voix sur 2 870 suffrages 
exprimés HL Dncrolx (P. S.) an 
second tour des élections cantonales 
de mars 1979. An premier tour de ce 
scrutin, WL Bennetot était arrivé en 
tête avec 1289 voix contre 873 A 
M. Du croix et 538 A M. Jean-François 
Allgay, P.C- sur 3 375 inscrits, 
2 766 votants et 2 698 suffrages 
exprimés. 

Maire d'Anglesqnevflle - la - Bras- 
Long. ML Bennetot gagne 15. voix 
par rapport an premier tonr de mars 
1979 et presque an demi-point en 
pourcentage (48£6 % contre 47, 77 %}. 
La progression est beau coup plus 
nette poux le candidat socialiste : 
319 voix et 11,76 points de mieux 
(44J1 % contre 32 , 35 %). En revan- 
che. le représentant communiste 
perd pins de 14 points par rapport 
au score réalisé par son prédécesseur 
(5.55 % contre 19,86 %).] 


MARNE i Canton de Saint- 
Rémy - en - Bouzemont 
ll~ tonr). 


SEINE-SAINT-DENIS s Canton 
de Gagny (2* tour). 


Inscr.. 3096: vot- 2 541 ; suffr. 
expr., 2 495. MM. Jean-Pierre Bou- 
quet. PJSs 1657 voix. ELU ; 
Jacques Lallement, maj. prés., 
729 : Germain Lefebvre. P.C- 109. 

[Il s'agissait de pourvoir le siège 
qne M. Bouquet (P.S.) détenait Jus- 
qu’à son Invalidation décidée par le 
Conseil d’Etat en raison d’irrégula- 
rités constatées dans les votes par 
procuration- Au second tour des 
élections cantonales de mars 1979, 
M. Bonqnet avait battu, avec 
1 166 voix, le conseiller général sor- 
tant. M. François de Bouvet (UJJJ?,- 
CJD.S.). qui n’avalt en que 1 154 suf- 
frages. Les résultats du premier tour 
avalent été les suivants ; Inscr- 3 646; 
vot- 2 297; suffr. expr- 2 254; MM. de 
Bouvet. 903; Bonqnet, 617; Pierre 
JacquemJn. mod. maj- 449; Jean- 
Jacques Polgnat, p.c., 255. 


SI U. Bonqnet gagne plus de 
39 points de pourcentage par rapport 


Inscr- 21 433 ; vot- 12 655 ; suffr. 
expr- 12240. MM. Michel Teolet, 
RJM%- 6333 voix, ELU; Claude 
Favretto, P.C- 5907. 

[Le Conseil d'Etat avait annulé le 
résultat du seeond tonr dn scrutin 
de mors 1979 à l'Issue d n q p e l 
M. Favretto avait été proclamé éln 
avec 7 132 voix contre 7 625 A WL Mi- 
chel Tenlet, rjpjl 

Les résultats dn premier tonr de 
cette élection partielle avalent été 
les solvants : Inscr- 21 43* ; vut- 
11 400 ; suffr. expr- 11 070 ; MM. Teo- 
let. 4 572 ; Favretto, 4 «24 ; Glande 
Barbara. PA- 1 902 ; Thierry Martin, 
P-S.U- 256 ; Michel - Ange Del ri eu, 
FJf- 243; René Faure, PJJV^ 73. 

M. Favretto, maire de Gagny, 
n’obtient pas l’ensemble des suffra- 
ges qui s’étalent portés, flimatu.iui 
9 mars, sur loi-même. le candidat 
du PS. et celui dn PJ3.D. n n'ob- 
tient qne 5 907 voix (Mit 4&2S 
aiors qne le total des voix de gauche 
au premier tonr était de 6182 (soit 
55,84 %).] 


TROIS ÉLECTIONS MUNICIPALES 


ALLIER 1 Beaulon Cl" tour). 

Inscr- I 335 ; vot- 962 ; sufrr. 
expr- 949 MM. Bernard Larpent 
imod. maj.). 602 voix, ELU ; 
Jean-Pierre L&lol (mod. maj.), 
469.; André Entre mont fP.C.J, 
401 ; Fernand Metzler (div. g.). 
363. 


SUT la liste de défense des Intérêts 
communaux. La gau c Le, qui détenait 
la majorité des sièges depuis 1977 
avec dix élus, n'en a désormais plus 
que hnlL De son côté, la liste 
modérée, qni n’avait qne sept sièges, 
en détient désormais ne ni. Le maire 
est AL Roger Jacquet, P.S.] 


[U s'agit de pourvoir les siégea 
la hués vacants par la décès da maire, 
AL Marins Laiol (div. maj-), et celai 
d’un conseiller muulclpaL n y a 
ballottage pour le second siège.) 


La Lardln 


DORDOGNE 
Cicr tour). 

(D s'agissait de pourvoir au ram- 

expr- 1106, Liste de défense des 
intérêts communaux entre 593 et 
572 voix : 6 sièges ; liste d'union 
de ta gauche entre 526 et 49S vola. 

fn sa’gUsaU de pourvoir an rem- 
placement de six conseUlers muni- 
cipaux démissionnaire*, dont deux 
avalent été élus en mare 1977 sur la 
liste d’union de la eanehe et quatre 


RHONE 1 Monsols ( 1 er tour). 

Inscr- 529 ; vot- 360 ; suffr. 
“PJ- ,345- M. Pierre ÛÛchon, 
mod- 183 voix, REELU ; les suf- 
frages restant se sont portés sur 
vingt et un noms. 

H y a ballottage pour 7 sièges. 

[O s’agit de pourvoir an rempla- 
cement de huit couscJUera muaid- 
Pfiiu qnJ s’étalent démis de lenr 
mandai: à propos d’une Implantation 

^ "• * Uchon * Premier 
«IJoint, sortant, a été réélu. Le 
conseil municipal, que dirige 
al pierre Laurent (mod. maj.), qui 
n’a pas donné sa démission, étale 
composé depuis 1977 de 8 mod. maj- 
2 div. g- 2 mod. et 2 DJ)PXM).S.] 


B M. Emüe Maurice (RPJU, 
président du conseil général de la 
Martinique, qui s'est entretenu 
mercredi 12 mars avec M Valéry 
Giscard d’Estaing, a déclaré sa- 
medi soir 15 mars à Fort-de- 
France qui! avait fait part au 
chef de l'Etat de « son inquiétude 
face aux menées castrlstes » dans 


les AntUies. M. Maurice a notam- 
ment tait allusion aux déclara- 
tions, tors de la conférence des 
a Ugnés. de M. Fidel 
Castro, dénonçant ■ Vimpértaiisme 
et le colonialisme français s dans 
les Antilles et annonçant qu’il 
soutiendrait les éventuels mouve- 
ments de libération dans cette 
région. 
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POLITIQUE 


Les gaullistes dénoncent la «politique des apparences 
de M. Giscard d’Estaing en diplomatie 


Une seule chose est certaine aujour- 
d'hui pour les gaullistes i ils participeront 
au «débat national » que constitué 
l’élection présidentielle d'avril 1981. 
Quant .à savoir. . dès ‘maintenant, quel 
sera le candidat qui portera leurs cou- 
leurs, chacun feint de rtgnorer. et aucun 
des postulants ne souhaite prendre un 
départ prématuré. M. Michel Debré, lors 
du « Club de la presse » - d'Europe 1, 
dimanche soir 18 mars, a laissé entendre - 
qu’il n’excluait toujours pas une telle 
éventualité pour lni-mème. M. Jacques ' 
Chirac, qui est, ce lundi soir, F invité de 
l'émission « Cartes - sur table > d’An- 
tenue 2, ne devrait pas aller beaucoup 
plus loiû que la proclamation qu’il a 
faite la veille devant les RJPR. 

de h région He - de - France, lorsque U a 
lancé, dans la grande salle de la Mutua- 
’ lité, entièrement pleine i «Notre ambi- 
tion ne sera pas seulement de témoigner, 
mais de gagner, _dé gagner pour la 
Trance ». 

-Mais, qull s'agisse de M. Debré; dont 
la position an sein du gaullisme devient 
progressivement plus originale et plus 
personnelle, qu’il s’agisse de M. Chirac, 
dont le prestige auprès des militant s se 
confirma malgré f attitude plus distante 
• qu’il a adoptée, qu’il s’agisse de M. Ber- 
nard Pons, qui a acquis un réel savoir- 
faire pour provoquer les applaudisse- 
ments et déchaîner les enthousiasmes, 
tous rencontrent le succès eu s’en prenant 


à la politique économique et sociale de 
M. Barre ou & la politique étrangère- de 
M. Giscard d’Estalng. . . 

Dorant un trimestre riche en événe- 
ments extérieurs Çlraa, Afghanistan, 

Europe. Grande-Bretagne, Proche-Orient) , 
les gaullistes se sont sentis particulière- 
ment concernés, la politique étrangère 
de la France ayant été un de leurs prin- 
cipaux motifs de fierté jusqu’en 1974. 
M. Michel. Déluré a donc dénoncé la 
politique des « apparences » conduite par 
le président de la République, reprochant 
à celui-ci de n’avoir ni la volonté poli- 
tique ni la paissance économique néces- 
saires & la mise en couvre de ses réso- 
lutions, ce qui empêche cette politique 
d’être «crédible ». 

Plus sévères encore ont été les quelque 
mille cinq cents délégués des fédérations 
R-P-R. dUe -.de -France qui ont siégé 
dimanche dans quatre commissions tontes 
consacrées à la politique étrangère : les 
relations Est-Ouest avec MM. Couve de 
Murvf De et Marcus, l'Europe avec MM. de 
la Malène et Borotra, le commerce exté- 
rieur avec MM. Marotte et Michel Giraud, 
le tiers-monde avec MM. Georges Garse 
et Jean-Pierre Delai ande. 

lies intervenants particulièrement nom- 
breux, les débats souvent relancés, les 
questions inquiètes et insistantes ont 
révélé que les militants g*n!Hgtag 
- reprochent surtout au chef de l'Etat un 


« manque de rigueur et de fermeté », une 
trop grande hésitation dans la décision, 
son attachement -à une > Europe de la 
baliverne », selon l’ exp re ss ion de M. Boro- 
tra, le défaut de « vision d’ensemble », 
selon M. Marotte. l'absence d’une alliance 
pour le développement du tiers -monde 
dénoncée par M. Corse. Ils souhaitent la 
création d’une « amicale internationale 
gaulliste pour la coopération » avancée 
par M. Delalande. 

A en juger par leurs applaudissements, 
les militants estiment avec M. Claude 
Labbé que la politique étrangère de 
M. Giscard d’Est&lng reflète • une concep- 
tion centriste illusoire ». et Us approuvent 
M. Bernard Pons lorsqu’il trouve la poli- 
tique économique du gouvernement «dé- 
testable», lorsqu’il qualifie de «fiasco et 
de banqueroute» le. bilan de M. Barre, 
comme U l'avait fût la veille à Stras- 
; bourg, et même lorsqu’il relance l’idée de 
« convergences » avec les « électeurs » 
socialistes. Au total, bien peu de dérisions 
■ du. . pouvoir trouvent grâce aujourd’hui 
- aux yeux des gaullistes. M. Chirac devait 
encore expliquer ce lundi soir comment 
il approuve le choix de société fait par la 
majorité, mais pourquoi il conteste la ges- 
tion du chef de l'Etat. Mais poctrra-t-fl 
encore s’abstenir de souhaiter un chan- 
gement de président que ses partisans 
appellent déjà de leurs vœux ? 

. . ANDRÉ PASSERON. 
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INTERNATIONAL 


M. Debré : la réalité ne siiit pas 


M. Michel Debré affirme, à pro- 
pos des déclarations de M. Gis- 
card û’Kstaïng sur les ' Palesti- 
niens : « La reaonnàüsance de 
VEtat d’Israël le soutien à VEtat . 
d'Israël, font partie de la poli- 
tique permanente de la France , 
mais la solution du problème des 
territoires occupés après la atterre 
de 1967 a toujours été affirmée 

— maintenant depuis treize ans 

— comme une exigence. 

s La deuxième orientation, c’est 
le fait qu’ü ne faut plus parier 
de réfugiés palestiniens ; ü y a ■ 
un peuple palestinien et Ü est 
bon gu’a ait un Etat, mais Ü 
doit être bien clair que VEtat 
palestinien ne peut exister que 
dans la mesure où ses dirigeants 
reconnaissent T existence de VEtat 
d’Israël et où fl y a la paix 
entre eux. Ce qui ma frappe, dans 
. cette affaire du Proche-Orient, 
c’est que les idées * sopf daims, 
que l$S propos soqt cohérents, 
mais qu’ü n'y a pas de crédi- 
‘ büité. f-J. 

» Les propos ne suffisent pZu* 
et le problème aujourd’hui ce 
n’est pas tant celui des orien- 
tations de la politique extérieure 
que celui de la capacité des 
démocraties, notamment, pour ce 
ouï nous concerne, de la capacité 
de la 


France à" faire autre chose 
que de dessiner de bonnes orien- 
tations et ù être en mesure 
d’être crédible pour le succès de 
ces orientations, fj Le chef 
des Palestiniens ne peut être 
accueilli, en France, que s*U a 
au préalable ’ affirmé que la 
conception qu’ü a du règlement 
de paix au Proche-Orient com- 
prend la reconnaissance de VEtat 
d’IsraSL S’ü n'a pas affirmé cela, 
au préalable ou s’ü ne Rengage 
pas à le faire, un problème se 
pose pour sa réception. Et, en 
toute hypothèse, fl ne s’agit pas 
d’un chef d’Etat.» 

M. Debré poursuit : « Les lignes 
de la politique extérieure, sont 
tout à fait convenables. Mais fl 
faut pouvoir soutenir cette poli- 
tique extérieure; et c'est là. à 
mon avis, le drame de l'Europe 
et peut-être de VOcddent. Quelle 
que soit la valeur de ce qu’on dit, 
quelle que soit la pâleur de ce 
qu’on présente, lorsqu’on est 
inapte à le garantir, lorsqu’on est 
inapte à rétablir et lorsque la 
moindre intervention militaire 
apparaît comme un drame, on 
cesse d’être crédible. 

» Nous vivons dans des appa- 
rences et les réalités sont diffe- 
rentes. Nous rêvons dans les ap- 
parences et nous continuons à 
agir en fonction de ce que nous 
disons comme si les choses al- 
laient f améliorer GeUes-m 

Si nous voulons que la 
France, au-delà des apparences, 
représente un poids, si nous vou- 
lons que V accord avec V Allema- 
gne, que notre poUtique à r égard 
des pays arabes, d’une manière 
générale que notre situation ex- 
térieure corresponde à ce que nous 
.souhaitons, ü faut que nous 
soyons un pays fort et redressé 


Sans une politique volontariste, 
une inflation régulière de plus de 
20 %, une hausse des prix, un 
sentiment de malaise chez . les 
Français, m découragement chez I 
les jeunes, une . sorte d’àbaSsse - 1 
ment de notre capacité d’inves- 
tissement économique font que, \ 
quelle que soit In qualité de notre 
politique extérieure, quelles que 
soient les apparences, la réalité 
ne suit pas.» 

Interrogé sur son éventuelle 
candidature à l’Elysée, M. Debré 
répond : « Quand ü s’agit d’une 
élection au poste suprême de la 
République, avec devant nous en- 
core un an, la légèreté serait peu 
convenable. J'ai evaüleun déjà 
répondu, puisque la question m’est 
souvent posée, que ma décision 
dépendra des tir constances et de 
ma réflexion [-J. Il faut éviter, 
me semble-t-il, que cè'reoowrs au 
suffragd'UTîXDersel soit de nou- 
veau fatt d’un : jeu d’apparences. 
Quels sont les faits qvfü faut 
prendre’ en compte 7 Quels sont 
les objectifs qu’ü convient de' se 
fixer et quelle est Faction qu’c 
faut mener? Ce sont là les vrais 
problèmes .* 

M. Debré se prononce ensuite 
aluation régulière 
rémunération de l’épargne 
lorsque celle-ci demeure placée 
un certain nombre de mois. 


M. Chirac : notre ambition est de gagner 


r r une 
la 


A propos de la pe ine de mort, 
enfin. U estime: « Là aussi, à 
bien des égards, je trouve qu'à y 
a un abîme ' entre F apparence 
dont se couvre le débat, et la 
réalité qui vit à la fois au cœur 
des Français et, si f ose m’expri- 
mer ainsi, au eœur de la France. 
La peine de mort, c’est un pro- 
blème tout à fait particulier, et 
je ne crois pas que Von puisse 
vraiment reprocher à la France 
des procédures ou des décisions 
qui aillent contre les valeurs 
s ocrées. En revanche, laisser se 
développer Vtnsécurité et la vio- 
lence, alors là, <?est une réalité, 
et fl faut en discuter. Comme 
dans bien d’autres domaines, nous 
arrivons à des moments de 
vérité. » 


La voilure de dénota, 
conUei de roees t 


Tirant brièvement les conclu- 
sions du congrès RJ*Jt. de lHe- 
de -France, M. Jacques Chirac a 
déclaré, dimanche 16 mars: « La 
réflexion est le préalable à Tac - 
tien qui va rouvrir. ' Dans le débat 
national prochain, ü y aura le 
RF JR., qui devra mobütser son 
énergie et sa foi. Tl devra se tenir 
prêt à s’engager sans réserve 
pour soutenir notre idée de la 
France. Notre ambition ne sera 
pas seulement de témoigner, mais 
■ de gagner. De gagner pour la 
France, s 

M. Bernard Pons avait déclaré 
auparavant : 

< Notre vocation n’est pas de 
gérer la décadence et d’organiser 
l’unanimité dans la résignation. 
Notre vocation n’est pas non plus 
de diviser la nation en prônant 
la lutte des classes et la haine 
sociale . Notre évocation est de ras- 
sembler le peuple français au- 
delà des factions de droite ' et de 
gauche,' au-delà dés féodalités 
économiques et sociales, au-delà 
de tout ce qui divise, et c’est pour- 
quoi nous nous voulons un mou- 
vement tout à la fois populaire , 
national et républicain. 

s Nous savons que beaucoup 
d’ électeurs qui ont mis leur espoir 
dans un socialisme français, atta- 
chés aux libertés, à l’indépen- 
dance nationale et à la solidarité, 
peuvent retrouver chez nous les 
valeurs auxquelles üs sont atta- 
chés. 

» C’est vrai. R y a des conver- 
gences entre le mouvement gaul- 
liste et les électeurs socialistes. 
Depuis V échec de V Union de la 
gauche, le parti socialiste n’a plus 
d’espoir. Il est dans rimpasse. Dé- 
sormais . c’est nous qui représen- 
tons Ta seule possibilité d’alter- 
nance au pouvoir actuel C’est 
nous qui représentons l’aitemance 
sans risques, car nous demeurons 
fidèles à notre choix pour une 
société libre. C’est nous qui som- 
mes le meüleur rempart contre 
toute tentative collectiviste. C’est 
pourquoi nous n’avons pas à faire 
de complexes. 

» La majorité est pour nous un 
lien, elle n’est pas et ne sera 
jamais un bâillon. Et si la poli- 
tique du gouvernement nous dé- 
çoit, et elle nous déçoit beaucoup, 
là pour affirmer 


si notre président espérait, grâce à 
ce comportement neutraliste, 
obtenir des assurances soviétiques 
en ce qui concerne les limites de 
leur entreprise en Asie, la sécu- 
rité de VEurope, et d’une manière 
. générale, fa poursuite de la dé- 
tente. 

’ » Or cette politique est iUu- 
soire, la France ne peut se tenir 
à l’écart de sa véritable mission : 
dénoncer les abus de puissance 
des grands empires d’aujourd’hui. 
C’est pourquoi la France doit 
dénoncer cet ordre des choses 
^testable gui fait que l’Union 
soviétique use et abuse de sa puis- 
-sance müiüure. 

» De même, la France doit aussi 
• dénoncer l’abus de puissance éco- 
nomique par lequel les Etats-Unis 
mettent les nations européennes 
dans une situation de pays colo- 
nisés. L’utüisatûm irresponsable 
du &oUar est peut-être, profitable 
aux 17.5.4-, mais elle est généra- 
trice de crise pour les pays indus- 
trialisés et elle est meurtrière pour 
les pays moins développés. » 

M. Pons évoque l’Europe en 
disant notamment : e Nous rt ac- 
cepterons pas qu'on torde le cou 
au Marché commun ■ agricole, 
fût-ce avec une clé anglaise. Nous 
sommes obligés de constater que 
V Assemblée européenne de Stras- 
bourg n’est qu’un petit machin 
incapable de trancher ■ les omis 
problèmes. » Le secrétaire général 
du RJE^R. ajoute encore : e En 
économie aussi ü faut une volonté 
nationale et un grand dessein. Et. 
n’en déplaise au premier ministre, 
la mauviase foi ne saurait rem- 
placer la volonté. Je dis qu’s y a 
mauvaise foi lorsqu’on prétend 
que la situation s’améliore. Nous 
avons attendu les trois ans au 
terme desquels, paralt-fl, on 
vait seulement juger la politique 
du gouvernement. Eh bien! le 
bilan sur trois ans est /ait. Il n'est 
pas brûlant. » 

U. Claude Labbé, conseiller poli- 
tique et président du groupe de 
l’Assemblée nationale, a déclaré 
après avoir fait la synthèse des 
travaux des commissions : « Faire 
appel au courage est plus difficile 
que faire appel à une certaine 
lâcheté, à un certain laxisme. H 
faut se battre pour demeurer indé- 
pendant et non pour hisser le 
drapeau blanc des neutres. La 
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a kirirtirl sommes la pour iwopea» oianc aes neutres. La 

n/VLlLiVj t i? Mt ef fort qu'une autre poli- France s’est enveloppée de châles 
I tique est possible. » et de bouillottes. Za politique exté- 

rieure ne peut f exercer que dans 

M. PONS : la politique prés! 


COMBATTANTS 


la rigueur et la fermeté I » 


Le rapport annuel dVAmnesty 
International rend compte de ses 
activités de défense de prisonniers 
d'opinion et des actions entreprises, 
au cours de Tannée 1979, contre 
la torture et la peine de mon dans 
différents pays. y • 

Amnesty International ne porte 
pas de jugement. -sur les systèmes 
politiques ou sur les idéologies, 
elle laisse au lecteur le soin de tirer 
les conclusions des faits qu'elle • 
présente. y : . y."; a; ,. y 

en librairie /y -9 • y 

MAZARINË 


l£ «SOLDAT INCONNU 
D’INDOCHINE » 

SERA BIENTOT RAPATRIE 

Le corps du «soldat inconnu 



LIN GRAND DOSSIER DANS 


te»- 

M 



d’Indochine» sera prochainement 
rapatrié en France.- M. Maurice 
Plantiez, secrétaire d’Etat aux 
anciens combattants, l’a annoncé 
dimanche à Paris à l'occasion de 
la célébration du 35* anniversaire 
du 9 mars 1945. date de l’Invasion 
japonaise en Indochine et des 
massacres de Lang Son. M. Plac- 
ier a déclaré : «M. le président 
de la République a pris la déci- 
sion . de voir la dépouille (Tun 
soldat inconnu tombé dans les 
tombais d’Indochine recevoir les 
mêmes honneurs que ceux qui 
ont été réservés aux combattants 
des autres conflits dans lesquels 

la France a été engagée. Je suis 

sûr que ce geste restera le 
meilleur des hommages que nous 
puissions rendre à la mémoire de 
tous les martyrs d» 9 mars 1945 
qui ont précédé dans la mort tous 
ceux qui en Indochine, pendant 
de longues et difficiles années. 
allaient mourir sous les plis du 
drapeàu tricolore. » 

La dépouille du soldat inconnu 
■ d'Indochine devrait, être trans- 
férée en Fiance an début de l’été 
prochain et inhumée dans une 
c r y pte de la nécropole nationale 
de Notre-Dame-de-Loiette, 


dentielle est illusoire. 

Après avoir évoqué la concep- 
tion gaulliste de la détente, 
M. Pons poursuit : « La politique 
actuelle du président de la Répu- 
blique, qui consiste à se vouloir 
au-dessus de ta mêlée, dans T es- 
poir de jouer un rôle déterminant 
entre Moscou et Washington, est 
an leurre. Tout ae passe comme 
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POLITIQUE 


y a toujours des militants... 


(Suite de la première pagej 


Les effectifs revendiqués 7 Trois 
cent mille. Rien de moins, dont 
60 000 seraient ce que l'on nomme 
des * adhérents directs », le reste 
étant constitué par les troupes 
des partis associés. Mais déjà 
l’imprécision apparaît : l’UDF, 
prête ans partis qui la composent 
des effectifs différents de ceux 
que revendiquent ces partis eux- 

mêmes. Le CD.S. annonce par 
exemple 80000 militants, et 
l’UDF., elle, en dompte» 60 000. 
En revanche, élle su prête 15 000 
au parti radical et celui - ci en 
annonce 20 000 ; 160 000 au parti 
républicain qui en réclame 172 000. 

H serait vain d’essayer d’y voir 
Clair : aucun de ces chiffres n’est 
véritablement contrôlable, même 
si chacune des directions se fait 
fort d’ouvrir ses fichiers et de 
présenter des listes à Jour. 

Les responsables de l'UDF. en 
tapt. que attachent une 

grande importance aux adhésions 
directes : c’est & leur n om b re 
qu’ils Jugent l'état de l’UnkuL. Ces 
«/îhferinng ont été nombreuses, 
paraît-il, au moment des élections 
européennes et, actuellement, les 
dirigeants giscardiens affirment 
constater l'arrivée de nouveaux 
Inscrite en provenance des mi- 
lieux socialistes ou radicaux de 
gauche déçus par les divisions de 
l’opposition^. Ils ont annoncé, S 
la mi-février et avec quelques 
sons de trompe, la venue chez 
eux de M. Aimé Pastre, président 

de la Fédération nationale des 
personnels ~ pénitentiaires de la 
C.G.T. (le Monde du 16 février). 

Quant aux partis constitutifs, 
pris séparément, quels chiffres 
avancer qui ne soient pas les chif- 
fres officiels ou des estimations 


jÊk 


VOIX 

EXPRESSION 


PARLER AVEC AISANCE 
SE FAIRE ECOUTER 
MAITRISER L’EMOTIVITE 
CONVAINCRE, DECEDER 


Tons mueiçnemenu : 
C-E-S-DJBX. ; de 14 A 30 d 19 A 
34, rue Henrt-Barimase -75 00s 
TA*?*. ; 32S-18-10 - 326-25-43. 


Immédiat ement contestées par les 

dirigeants ? Trente mille adhé- 
rents ftü ÇJXS. ? A la grande 
■ rigueur, et encore- Mais vingt 
miiig au parti radical— qui le 
croira 7 Les clubs Perspectives et 
' Réalités revendiquent 28 000 coti- 
sants et» 56000 sympathisants. 
Pourquoi pas ? Le MDJ3. est plus 
modeste — 11 a raison — et n’an- 
nonce que 5 000 cotisants (8 000 
sympathisants). 

Dans tous les les moyens 
de mesure objective manquent 
pour estimer le mii jfamMRme et 
les effectifs. Ne sont vérifiables 
que certaines données globales : 
quand se produit une élection on 
une manifestation politique, on 
constate en général que, à l’heure 
actuelle, ceux qui peuvent mobi- 
liser des équipes sur le terrain, 
effectuer des collages d’affiches 
ou remplir des salles sont les 
centristes et le parti républicain. 
De même, il était apparu claire- 
ment lois de la campagne élec- 
torale de 1974 que l’essentiel des 
capacités de mobilisation des 
giMtawïima dans les villes rele- 
vait des clubs Perspectives et 
Réalités. 

Depuis lors, toutefois, il s’est 
produit un événement qui n'est 
pas passé inaperçu et qui ne 
manque pas d'intérêt : l’émer- 
gence du PU. au rang des 
«partis de masse», ou presque. 
Alors que, avant 1974, les répu- 
blicains indépendants n’avalent 
Jamais cherché & être autre chose 
qu’un parti de cadres et de nota- 
blés, un appareil léger tout entier 
. consacré & la mise sur orbite du 
candidat Giscard <TEstalng, alors 
que, après 1074, les nombreuses 
tentatives pour transformer cette 
organisation modeste en véritable 
parti avalent toutes échoué, voilà 
qu’en octobre 1979 le congrès du 
FJL, à la porte de Pantin, ras- 
semble quelque quinze mille per- 
sonnes — la direction dira vingt 
mille — bien réelles, bien visibles ; 
preuve concrète (Tune réussite 
certaine. Un fait. 

Pourquoi le PJL a-t-Q enfin fait 
ses preuves ? Cest la question que 
se posent encore ses dirigeants : 
plusieurs facteurs ont concouru à 
ce succès; maïs aucun n’est plei- 
nement déte rminan t. Le travail 


M. Jacques Blanc (le Jour du 
congrès, on crut qu’il ne parvien- 
drait pas à redescendre du petit 
nuage où Pavait hissé la vue 
d’une telle foule I), il a fallu 
autre chose pour qu'existe enfin, 
dans la majorité, un parti de 
militants autre que le RF.R. Car, 
dans le cas du PJEt nouvelle 
manière, il semble bien que ce 
soit de militants que l'on puisse 
parier. 

Ainsi, certains responsables de 
l’appareil expliquent qu'ils ont 
senti qu’un changement se pro- 
duisait quand Us constatèrent 
une attitude nouvelle dans les 
fédérations. Celles-ci. lorsqu'elles 
avaient à préparer une élection 
locale où- une manifestation, ne 
demandaient plus à la direction 
parisienne de leur envoyer des 
équipes pour coller les affiches ou 
remplir les salles, mais seulement 
d’assurer le soutien matériel (af- 
fiches, argent, tracts, etc.). Encore 
des besoins logistiques, mais plus 
de besoins en hommes en quelque 
sorte. Alors que dans la période 
précédente, « fl fallait tout 
envoyer; y compris, parfois, le 
candidat ». C’est donc qu’un mili- 
tantisme giscardien commence- 
rait à exister. 

Ainsi les Jeunes giscardiens 
sont-ils parvenus dans une cer- 
taine mesure à surmonter le han- 
dicap que constituait leur Image 
de petits-bourgeois de droite, bien 
«ficelés» mais légers et un peu 
« fachos ». Leur syndicat étudiant, 
le Collectif des étudiants libé- 
raux de France (CELF) a connu 


de relatifs succès lors des élec- 
tions dans les centres régionaux 
des œuvres universitaires et sco- 
laires, en marquant des points, 
notamment, dans l’électorat mo- 
déré et vis-à-vis de leurs concur- 
rents gaullistes. En outre, les fêtes 
et colloques qu'ils organisent, 
l’appui sans faille qu’ils trouvent 
chez Mme Alice Saunler-SéICè au 
ministère des universités et les 
moyens dont ns disposent leur 
permettent de démultiplier l'effet 
de leurs efforts. 

Au FJL, on croit à ce militan- 
tisme naissant et on travaille à 
le renforcer. La délégation natio- 
nale à l'animation fournit les 
fédérations en matériel de for- 
mation : livret du nouvel adhé- 
rent, guide du militant de base, 
manuels pratiques où sont recen- 
sés tes moyens d’action, de recru- 
tement, dé « fidélisation » des 
nouveaux arrivés, les règles de 
rédaction d’un communiqué, d’un 
tract, les manières d’intéresser les 
Journalistes, etc. Des directives 
que l’on n’avait pas l'habitude de 
lire dans les publications Internes 
des ex - républicains indépen - 
dants. En ce domaine, la prépa- 
ration du congrès de la porte de 
Pantin avait été particuliérement 
poussée, chaque fédération étant 
pourvue d'un planning strict de 
mobilisation prenant effet cin- 
quante jours avant le rassemble- 
ment et prévoyant jusqu’aux 
campag n es de « relance télépho- 
nique » auprès des militants et 
sympathisants, dans la dernière 
semaine. 


Rajeunissement 


S'il est vrai que les partis gis- 
cardiens ne se considèrent pas en 
perte de vitesse en ce qui 
concerne le recrutement, Us 


une réflexion particulière. Les 
jeunes viennent-ils à l'action 
politique ? c Oui », répondent les 
jeunes giscardiens. SL par exem- 


constatent tous. néa.nmnta« , le pie, Il n’y a plus de sujets tabous 


risque cPtm divorce croissant 
entre le langage de la classe poli- 
tique et la Jeunesse. Le fait d’être 
les formations les plus proches du 
pouvoir leur permet Indubitable- 
ment d’attirer des adhésions. 


comme la drogue ou la sexualité 
et si les nouveaux venus peuvent 
trouver des interlocuteurs de leur 
&ge et connaissant les mêmes 
préoccupations. « Ouf », si les 
structures en place ne pèsent pas 


l'émulation entre les formations sur le partage des responsabi- 
constiüotives de l’UDF. a favorisé lités. « Ouf », si l’on ne craint plus 


entrepris 


les efforts des appareils pour un 
recrutement plus efficace, mais la 
nécessité de rester à portée de 


moyens, l'acharnement 


longue date, les ceux qui atteignent l’âge de la 


responsabilité politique appelle 


de mélanger les genres et si l'on 
admet que la politique, la fête, la 
musique, peuvent fort bien se 
célébrer sur le même Heu et d**** 
le même temps. 


L'effort de rajeunissement est 
sensible aussi bien au parti radi- 
cal — dont le président M. Ba- 
riani et le secrétaire général 
M. Rossînot ont respectivement 
trente-sept et quarante et un ans, 
— au parti républicain, où l’équipe 
de direction est riche en respon- 
sables issus des nouvelles généra- 
tions (anciens de G-S.L. et jeu- 
nes députés), qu’au CDA, où, à 
côté d’une direction plus», expéri- 
mentée (M. Lecanuet a soixante 
ans, M. Stasi cinquante et M. Di- 
ligent soixante et un), sont mis 
en place des responsables de moins 
de trente ans, que ce soit dans le 
secteur des études ou dans celui 
des relations avec les fédérations. 
A l’UDF., enfin, tes hommes d’ap- 
pareil chargés des élections, de 
la formation ou des fédérations 
sont. le plus souvent, des moins de 
quarante 

L’UDF., dans son ensemble, 
est-elle pour autant une grande 
formation populaire ? Il ne sem- 
ble pas que ce soit véritablement 
son objectif, mais 11 ne semble 
pas non plus que tous ses diri- 
geants aient renoncé & tm tel 
dessein. Dans un premier temps, 
on pouvait admettre un partage 
des rôles entre l’Union, d'une part, 
et les partis, d'autre part : 
l’Union assurait la cohésion, la 
complémentarité et l’expression 
commune dans une perspective 
essentiellement électorale (et, plus 
précisément encore, législative, 
municipale ou locale; ; les partis, 
de leur côté, rassemblaient les 
militants, mobilisaient la base et 
s'adressaient à leurs électorats 
préférentiels. 

Mais, à l’usage, de nombreux 
conflits de frontière se sont pro- 
duits. Ainsi constate-t-on, chez les 
militants du PJt, une certaine 
lassitude née de la constatation 
qu'ils ont fait campagne, en 1978, 
sous une étiquette qui n'était pas 
celle de leur parti, qu'il en a été 
de même en 1979, lors des élec- 
tions européennes, et qu'il ne sera 
pas question, en 1981. d’œuvrer 
pour la victoire de M. Giscard 
d’Estaing sous leur propre ban- 
nière. Leur seule manifestation 
véritablement autonome a été leur 
congrès, et Ils y tiennent. Dans 
ces conditions, ils se font même 
un peu tirer l’oreille pour mettre 


leurs moyens à la disposition de 
l’UDF. la perspective de la 
« fête » que celle-ci prépare pour 
le mois de juin et à l'occasion de 
laquelle eHe espère, à son tour, 
rassembler des dizaines de milleis 
de sympathisants. D’ailleurs, ils 
ont tenu à ce que cette fête ne 
soit pas celle de l’UDF., mais 
qu’elle soit baptisée « fête de la 
liberté »~ 

De même, les responsables des 
partis mettent souvent de la mau- 
vaise volonté à s'engager dans la 
direction que souhaiterait leur 
voir prendre l’autorité fédérale. 
Ainsi l'UDF, aurait-elle préféré, 
le 13 février, qu’aucun des porte- 
parole des formations alliées ne 
commentât la conférence de 
presse de M. Jacques Chirac, afin 
de ne pas en accroître le reten- 
tissement. H n'en fut rien ; et 
si l’UDF. elle-même se garda de 
réagir aux propos du président 
du RPR-, MM. Bariani. pour le 
parti radical. Blanc, pour le PR. 
et Stasi, pour le CDR, émirent 
chacun son commentaire. Des 
commentaires a u demeurant 
convergents. 

En fait, la question désormais 
posée aux dirigeants giscardiens 
est. justement, de savoir ce qu'Us 
feront, après l'élection de 1981, 
de la force militante qu'ils voient 
actuellement naître. Nul d'entre 
eux ne peut dire avec certitude 
par quelle structure et sous quelle 
autorité cette force sera exploi- 
tée pendant la campagne prési- 
dentielle. Nul ne sait vraiment si, 
au lendemain de cette échéance, 
l’UDF, aura encore un avenir de- 
vant elle, ni même si les partis 
qui la constituent continueront 
d'exister sous leur forme actuelle. 
Car r apparition d'un militantisme 
giscardien pourrait bien — tant 
le phénomène est nouveau — Im- 
pliquer une remise en cause de la 
nature même des partis qui lui 
ont préexisté. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


PROCHAIN ARTICLE : 


LE P.S. ï « TENIR BON > 
DANS L’ATTENTE 
DE JOURS MEILLEURS 


La voiture de demain 




Comment se f ait-il que ce soit deux Français qui se disputent la troi- 
sième place de la production automobile mondiale ? Comment 
s’expliquent ces deux miracles industriels ; Peugeot, Renault ? Par 


leur capacité d’innovation ? Ou par leur politique sociale ? Le Nou 
vel Observateur vous révèle qui sont ces hommes qui se livrent ui 
combat de géants intéressant tous les Français. 
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APRfeS U SUSPENSION DE M* CHOUCQ PAR. LE TRIBUNAL DE QUIMPER 

Les avocats contre le « délit d'audience » 


La suspension . — pendant dix jours — de 
M* Yann Choucq. avocat A Nantes, par le tri- 
bunal de Quimper, pour délit d’audience lors 
du procès des manifestants de Plogoff U le 
Monde * du 8 mars) n’a cessé He provoquer, 
jus qu’à la nouvelle audience de- ce lundi 
17 mars, des réactions parmi les avocats -de la 
France entière. Dans de nombreux barreaux. 

Au tribunal de Quimper, le 
6 mars dernier, M 1 Choucq Inter- 
venait après la lecture d'un témoi- 
gnage et dédarait : s Je ne veux 
pas croire que les liens de par enté 
entre le témoin, et un membre du 
ministère public ait loué de quel- 
que manière que ce soit dans le 


sur l’initiative de leur conseil de Tordre, des 
avocats ont manifesté leur solidarité, envers 
leur confrère par des grèves de durée variable 
— de quelques heures & plusieurs jours. En 
outre. Os demandent la modification de la 
procédure qui réprime les délits ou manque- 
ments aux obligations professionnelles commis 
à l’audience par les avocats. 


fait qvfÜ ait été libéré, s Aussitôt, 
le représentant du ministère 
lie se Levait, parlant d’entrage 
ma gistr at, et demandait une 
sanction immédiate contre l'avo- 
cat, en . application de la loi du 
31 décembre 1971 sur la profes- 
sion _d‘ avocat. L'article 33 de celle- 


Des précédents 


Depuis r adoption 'de la lot du 
31 décembre 1971, la procédure 
de délit d'audience a rarement 
été utilisée. Dans là région pari- 
sienne une seule affaire a retenu 
r attention. Le io mars 1977, 
M” Gérard Zaoui, avocat & Paris, 
était accusé d'outrage à magis- 
trat devant te tribunal de Nan- 
terre. Mais ce tribunal le ren- 
voyait devant le ' cotise H de 
Tordre, ce que, selon la procé- 
dure de délit d'audience, H ns 
peut pas faire. Cette décision 
était annulée ' en appel ; un 
Même était Infligé A l’avocat 
Statuant sur tes irrégularités 
de la procédure, la Cour de cas- 
éation, le 6 juin 1078, renvoyait 
l'affaire devant - la cour d'appel 
d'Odéana. Celle-ci, le 30 mars 
1879, condamnait M* Zaoui A 
trois mois de suspension -pour 
avolr oontrevemi aux obligations 
que lui Imposait son serment 
d'avocat » f/s Monda du 3 avril 
1979). 

A Nancy, le 12 mats 1979, 
M* Roger Joubsrt se présentait A 


l'audience du tribunal de com- 
merce. H était A cette époque 
Toblet d'une mesure de suspen- 
sion de quinze jours par son 
conseil de l'ordre, mais H l'estf- - 
malt nulle parce qu'elle ne lui 
avait -pas été régulièrement signl- . 
fiée. La président du tribunal de 
commerce lui Interdisait de plai- 
der. Devant son refus, le minis- 
tère public demandait contre lui 
six mois de suspension pour dé- 
lit d’audience. En appel, la sanc- 
tion était réduite à un mais. 
M" Jouben s'est pourvu an cas- 
sation C/a Monde du 31 mars 
1979). 

Avant la loi de 1971, en 1963, 
au procès du ' conjurés -du 
PetH-CIamart, poursuivis pour un 
attentat contre le générai de 
Gaulle, M* Jacques isomi avait 
accusé l'un du juges militaires 
de la cour militaire de Justice de 
■ partialité ». L'avocat générai 
avait demandé sa radiation. La 
Cour avait condamné M* Isomi 
à trois ans d'interdiction d'exer- 
cice de la profession. 



-L* original était totalement 
illisible, expliqua l'avocat, 
j'en ai fait unephotocopie. 

-Vous vous rendez compté si te 
coup était fort, s'écria l’avocat, 
il a provoqué un phimosis.. \ 

- Pour garder ies moutons» dît 
ravocat, rien de plus facile, 

il suffit d'une simple houppette. 

- Sortez vos mains des poches, 

> dit le président au chauffeur 

routier. Vous vous croyez au 
volant de votre camion 1 

etc. 
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PRESSES DE LA CITE 


d prévoit : < Toute faute, tout 
manquement aux obligations que 
lu i impose son Remuent, commis 

à l’audience par un avocat peut 
être réprimé immédiatement par 
la juridiction saisie de l’affaire, 
sur les conclusions du ministère 
public, éü en existe, et après avoir 
entendu te bâtonnier ou son 
représentant. » 


JEAN-CHARLES 


D’autres dispositions précisent 
que la décision du tribunal est 
exécutoire -Immédiatement, 

« nonobstant appels ». M® Choucq a 
donc dû, le B mars, cesser d’exer- 
cer sa profession sur-le-champ. 
Ses clients, auxquels l'éventuelle 
faute de leur défenseur n’était 
pas imputable, sont restés en 
détention Jusqu'à la nouvelle 
audience fixée au terme des dix 
Jours prévus par la sanction dis- 
ciplinaire. « C’est là une consé- 
quence extrêmement fâcheuse 
d’une procédure qifü faut à T évi- 
dence modifier, estime le bâton- 
nier de Paris. M* Jean Couturon. 
Elle ne laisse aucun recul vis-à- 
vis de l'événement, les magistrats 
y apparaissent à la /ois comme 
juges et parties, s 

c Lorsqu'un manquement est 
commis par un avocat à l'au- 
dience, ajoute-t-il, nous estimons 
qu'il est souhaitable qirtZ soit 
renvoyé — comme ü fest dans 
tous les autres cas. — devant son 
juge naturel, le conseil de Tordre- 
Si la décision du consea ne satis- 
fait pas le parquet, ü peut, bien 
entendu, taire appel devant la 
- cour. Mais tel que les textes le 
constituent, le délit ^audience, 
aujourd'hui, peut être à chaque 
instant une grave ■ menace pour 
la défense. » 

Déjà, en 1877. la Fédération 
nationale des unions de Jeunes 
avocats CFNTJJA). réunie en 
congrès, avait souhaité l’abroga- 
tion de l’article sur te délit d'au- 
dience ainsi que la modification 
du serment de l’avocat, « cor 
les deux sont liés dans la lettre 
comme dans Vesprit de là Toi ». 
indique NC 9 Pierre Moreau, prési- 
dent de la FNtJJA. La dernière 
partie du serment des avocats 
— c Je jure (.-) de ne Tien dire 
ni publier qui soit contraire aux 
lois, aux règlements, aux bonnes 
mœurs, A la sûreté de T Etat et & 
la paix publique » — leur semble, 
dans certaines circonstances poli- 
tiques, lourde de conséquences, 

line proposition de loi 


FAITS 

ET JUGEMENTS 

incidents 

an carnaval de Besançon. 

Besançon. — Le comité muni- 
cipal des fêtes de Besançon pré- 
tendait, cette année, renouer, 
grâce au carnaval, le samedi 
16 mais, avec la tradition médié- 
vale. D s'agissait de redonner aux 
citoyens 1e goût de « se moquer 
des riches et des puissants », 
comme l'avait écrit M. Robert 
Schwint, sénateur et maire (PB), 
dans 1e bulletin de la ville. 

La fête avait bien commencé : 
on riait, on chantait, on mangeait 
des gaufres. Les badauds regar- 
daient tout cela avec amusement. 
C'est alors que le commissaire 
J Gros, directeur départemental des 
polices urbaines du Doubs, affirme 
avoir vu « un émir » soulever sa 
djellaba pour uriner contre le 
mur d'une église. Un car de police 
fonça alors dans la foule. Après 
son passage ont releva deux bles- 
sés, maïs force est restée à la Ici. ; 
le faux émir a été verbalisé. 

A la suite de ces incidents, 


JUSTICE 

M. Peyrefitte et le journaliste (suite) 


Après les protestations des 
magistrats et des avocats de 
Reims contre les conditions dans 
lesquelles M. Jean Cou, chroni- 
queur à Paris-Match, a pu assis- 
ter à une réunion de trama lors 
de là récente visite du perde des 
sceaux à la cour d'appel de Reims, 
sans que les participants en 
soient prévenus fie Monde daté 
16-17 mars J, M. Alain Peyrefitte, 
usant du droit de réponse, nous a 
fait parvenir deux textes. 

Le premier texte est la lettre 
qWü a envoyée, le vendredi 
U mars, à M. Jean Nayrcü de 
Pttybusque, premier président de 
la cour d'appel de Reims. M. Pey- 
refitte écrit : 

«Je tiens & préciser que fai 
été le premier surpris d’appren- 
reuni 


M, Jean-Paul Marthey, l’un des 
quatre animateurs de Radio 25, 
condamné le vendredi 14 mars à 
5 000 F d’amende avec sursis par 
le tribunal de grande instance de 
Besançon, a été Inculpé de rébel- 
lion et coups à agent de la force 
publique et écroué. D’après te 
commissariat de Besançon, deux 
fonctionnaires de police ont été 
blessés sans gravité, semble-t-fL, 
puisqu’ils ont assuré leur service 
dimanche. — (CorrespJ 

Les poursuites 
contre les animateurs 
de radios libres. 


ce à notre 


on 


dre cette 
de tra- 

»Lors des visites du même type 
que j’effectue dans les cours 
d’appel, ma conduite n’a pas varié. 
J’ai toujours prié les journalistes 
qui m'accompagnaient, ou ceux 
que je rencontrais sur place, de 
s'abstenir de participer à la 
séance de travail avec tes magis- 
trats. Je tiens en effet â pouvoir 
m’exprimer avec ceux-ci — et sur- 
tout à ce qu’ils puissent s’expri- 
mer — en toute liberté à l’occa- 
sion d’une pareille réunion, ce 
n’est possible qu’à huis clos. 

b D’ailleurs. M. Jean C&u 'recon- 
naît lui-même dans son article 
que a je lui avais demandé de n'y 
point assister » et qu’il a décidé 
de passer outre à ma recomman- 
dation. estimant que ses e devoirs 
d’informateur » passaient avant 
elle : « Ma curiosité fut trop forte 


et je cm bon, de faire mon. mé- 
tier plutôt que de m’en tenir là. 

A chacun sa déontologie. Journa- 
lisme exige-.» 

Le deuxième texte est une lettre 
adressée au bâtonnier de Tordre 
des avocats de Reims, qui avait 
fait part an ministre de son 
« étonnement » d propos de la 
présence de M. Jean Cou 
adièrement lors de Fa 
solennelle de la cour d't 
« Cet étonnement ne relève-t-B. 
pas d’une étonnante conception 
de la liberté de l'information ? 
Comment la presse pourrait-elle 
être mise à l’écart de manifes- 
tations publiques? Des journa- 
listes — locaux, régionaux, natio- 
naux — ont ainsi assisté aux 
trente visites de cours d'appel 
que j’ai effectuées (y compris les 
échanges de vues dans la salle des 
pas perdus avec les professions 
judiciaires). Elles ont été chaque 
fois annoncées, relatées, oommen- ' 
tées. H n’y a rien là que de nor- 
mal en démocratie, et c’est la 
première fols que quelqu'un s’en 
plaint. 

» Ce qui n’est pas normal, en 
revanche, c’est qu'un journaliste 
ait assisté à une séance de tra- 
vail privée avec des magistrats. 
Quelques-uns d’entre eux m'en 
ont manifesté leur mécontente- 
ment, que Je comprends d'autant 
mieux que je l'ai ressenti comme 
eux. 

b Je me sois expliqué directe- 
ment avec M. Jean Cao. d'une 
part,’ avec ces magistrats, de l’au- 
tre, de ce regrettable Incident, 
qui paraît étranger à votre bar- 
reau. » 


LE SYNDICAT DE LA MAGtSTRATUflE BOYCOTTE 
U VISITE DU GARDE DES SCEAUX A VERSAILLES 


Si l’affaire Choucq a fait réa- 
gis: violemment tes avocats, c’est 
qu'elle leur parait « caractéristique 
de Tattitude d’un certain nombre 
de magistrats ». La Cour de cas- 
sation, dans un récent arrêt, sur 
requête d’un avocat sanctionné, 
rappelle « le devoir de déférence » 
dû par tes avocats aux magistrats. 

« Or déférence veut dire com, 
sonos et soumission. 

M» Couturon. Nous n’avons pas 
à avoir de déférence envers les 
magistrats. Seulement des égards, 
et cela ne doit pas priver la dé- 
fense de sa liberté. » 

Le bâtonnier de Parte doit être 
reçu à sa demande par 1e garde 
des sceaux, mardi 18 mars, pour 
lui faire part du désir des avo- 
cats de voir élaborer un projet 
de loi modifiant la procédure du 
délit d’audience. Une proposition 
de loi en ce sens va être déposée 
par M. Pascal Clément, député 
de la Loire (TLD JF.). « La sus- 
pension de M* Choucq pour délit 
d'audience — sur le bien ou Ze 
mal -fondé duquel je ne porte 
aucun jugement— a été pour mot 
F objet d’une prise de conscience 
de Tétât réel de la liberté de 
défense en France », nous a-t-fl 
déclaré. 

« C’est pourquoi, ajoute M. Clé- 
ment, fai décidé, en concertation 
avec les organismes professionnels 
du» barreau, de préparer une pro- 
position de loi d’orientation sur la 
garantie des droits de la défense 
qui, au-delà de la réforme de Za 
procédure de répression du délit 
d’audience et de la modification 
de la formule du serment actuel 
d’avocat, constituerait une véri- 
table charte des franchises judi- 
ciaires du barreau pour une totale 
liberté de la défense en France. 
Je souhaite qu’au-dalà des cli- 
vages politiques actuels cette 
initiative recueille le plu» large 
soutien possible, s’agissant d’un 
problème de société fondamental 
pour nos libertés. » 

JOSYANE SÀY1GNEÀU. 
(Lire page 42, nos informations 
sur Plagoffj 


Deux responsables de radios 
Ubres de la région lyonnaise, nous 
signale notre correspondant, ont 
été condamnés, récemment, par 
la cinquième chambre du tri- 
bunal correctionnel de Lyon, en 
application, de la lot sur te mono- 
pole de la radiodiffusion. U s’agit 
de M. Victor Frêmeaux, anima- 
teur de Radio-Canut, que tes 
Lyonnais connaissent également 
sous 1e nom d’antenne de Radlo- 
Goignoi fie Monde du 3 novem- 
bre 1979), et de l’animateur d’une 
autre radio locale, M. Georges 
Blanoheraain (Radio joufflue), ils 
ont été condamnés l’un et l’autre 
'â 1500 francs d’amende et à la 
.confiscation du materiel de dlf- 
|- fusion. Toutefois, ces deux 
'condamnations ne feront pas l’ob- 
jet d’une inscription au casier 
judiciaire des intéressés. 

D’autre part, cinq syndicalistes 
C.G.T. de Rennes ont été Incul- 
pés pour diffusion Illégale d'émis- 
sions de radio. Parmi eux figurent 
MM. Yannick Prénin et Michel 
GaHarand, respectivement secré- 
taire général de l’union départe- 
mentale G. G .T. dTlte-etr-VUaine et 
secrétaire de l’union de Rennes. 

A la mi-novembre 1979. la Cfi.T. 
avait diffusé des émissions clan- 
destines. à l'occasion de la cam- 
pagne nationale pour les élections 
prud'homales. 

Quatre- des animateurs d’une 
radio libre de Besançon, Radio-25, 
nous Indique notre correspondant, 
M. Benoit Roche, vingt-quatre 
ans, éducateur, M. Jean-Paul 
Marthey, trente ans, manuten- 
tionnaire, Mme Ghislaine Seguin, 
vingt-trois ans, éducatrice, et 
M. Gérard Pomes, vingt-six ans, 
agent de service, ont été condam- 
nés, le vendredi 14 mare, par te 
tribunal de grande instance de 
Besançon, â 5 000 F d’amende 
avec sursis. Télé-Diffusion de 
France, partie civile, a obtenu 1 F 
de dommages-intérêts. 

E n fi n , M. Luc Martin (vingt et 
un ans), actuellement sous tes 
drapeaux, un des animateurs de 
la radio libre de Dijon, Radio- 102, 
a été condamné, 1e vendredi 
14 mare, à 1000 F d’aznende 
le tribunal correctionnel de E 
pour violation du. monopole de la 
Radiodiffusion. Télè-Dlffuslon de 
France (TJJJ.), qui s’était portée 
partie civfie, a obtenu, là encore, 
1 F de dommages-intérêts. 


Les membres du Syndicat de 
la magistrature du tribunal de 
Versailles ont annoncé qu’ils re- 
fusaient de rencontrer M. Alain 
Peyrefitte au cours de la visite 
que celui-ci doit faire dans la 
juridiction ce lundi 17 mais. Dans 
une lettre adressée au garde des 
sceaux, la section du syndicat 
explique son refus par l’attitude 
du ministre de la justice au cours 
de sa visite à Reims 1e 15 février 
dernier. «Vous avez refusé à no- 
tre collègue délégué du syndicat 
de vous interroger publiquement 
sur votre politique f«J. A quel 
échange nous invitez-vous si Tvn 
des partenaires est bâillonné? », 
demandent les magistrats de Ver- 
sailles. qui ajoutent: «Vous ve- 
nez dans notre cour non pour 


comprendre mais pour foire œu- 
vre de propagande partisane. » 

Le syndicat, en revanche, invite 
te garde des sceaux à assister à 
une audience correctionnelle on 
au travail quotidien dans le ca- 
binet d'un juge, s'il souhaite 
« réellement comprendre les réali- 
tés judiciaires ». 

De leur côté, la section du Syn- 
dicat des avocats de France et 
PUnion des jeunes avocate de 
Versailles se sont inquiétés, dans 
un communiqué commun, de 
r « l'orientation nouvelle de la 
politique pénale, qui semble Pré- 
coniser l'incarcération définitive 
ou prolongée de certains délin- 
quants à qui. aucune remise de 
peine ne serait plus consentie.» 
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• Protestant contre la suspen- 
sion de M* Choucq, le Syndicat 
de la magistrature dénonce aussi 
le a caractère archaïque de l'en- 
quête d’utilité publique». « C’est 
me procédure de consultation 
tronquée, estime, pour sa paît, 
la section de Laval du syn- 
dicat. 'Elle ne permet pas à la 
population d'exprimer véritable- 
ment son opinion légitime sur 
un problème vital.» 


Un P.-D.G. bisontin incar- 
céré. — M. Michel L’Héritier, 
P.-D.G. de la société de travaux 
publics L’Héritier, dont 1e . .. 
est à Besançon, a été incarcéré 
15 mars. L’entreprise L’Héritier 
avait employé jusqu’à trois mille 
salariés avant de déposer son bi- 
lan il y a plus de deux ans. 
L'affaire avait alors été reprise 
en location-gérance par la so- 
ciété Génie civil de Lena. Il 
semble que les dépenses person- 
nelles effectuées pax le P.-D.G. 
sur le compte de sa société (et 
qu'en son temps la C.FD.T. de 
Franche-Comté avait révélées 
dans un dossier) aient contribué 
â précipiter la faillite de l’entre- 
prise. M. L’Héritier est h 
d’infraction aux lois sur les socié- 
tés et de faits délictueux assimi- 
lés â la banqueroute. — ( CorrespJ 

• Deux autonomistes corses 
ont été libérés, samedi 15 mars, 
sur Ordonnance de M. Jean- 
Claude Thin, Juge d'instruction 
A la Cour de sûreté de l’Etat . 
MM. Elol Guerrinl, quarante ans, 
surveillant générai de collège, 
et Antoine Bartoli, vingt ans, 
chômeur, tous deux écxoués 1e 
13 janvier (la Monde du 15 Jan- 
vier) pour avoir part 
l'occupation de l'hôtel 
d’Ajaccio. 


A travers la publication de ce 
rapport, Amnesty International, 
mouvement mondial indépendant 
de tout groupement politique, 
s’adresse à tous les gouvernements 
et au grand public, afin d'élargir la 
réflexion et le débat sur ce sujet. 

L’objectif souhaité est l’abolition 


comme un « anachronisme et un 
acte commis de sang-froid, 
au-dessous de la dignité d’un Etat 
moderne». . 

en librairie 
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LONGO MAI > COMMUNAUTÉ CONTESTÉE 


Créée pour devenir un mo- 
dèle- de « société alternative », 
la communauté dé longe 
Maï, dans les Aipes-de-Haute- 
Provence, est. confrontée 
' : depuis la fin de l'année 1979 
à de nombreuses critiques. 
• Mais les témoignages diver- 
gent (« le 'Monde » daté 
16-17 mars). 

Forcalquier (Alpes - de - Haute- 
Provence). — Fuite en avant de 
Longo Mal Quand ils s’installent, 
a l’automne 1973, sur le domaine 
de Tihnane. les pionniers de Longo 
Mai n’ont pas grand-chose. De 1a 
bonne volonté, des idées à reven- 
dre, mais peu d’argent et une 
expérience nulle. H leur faut donc 
gagner la confiance des gens du 
paya, défricher le terrain, appren- 
dre leur métier de « nouveaux » 
paysans. C’est-à-dire essentielle- 
ment, «Mwirw les arip-ienw. retrous- 
ser les manches. Ce qu’ils font et 
vont faire pendant deux a trais 
ans, -sans incidents notables.. 

Avec les agriculteurs du pays, 
Longo Mal établit on système de 
troc. Troc du coup de main contre 
le savoir, troc du service piété 
contre l’expérience rendue. 
Accueillis avec méfiance car 
étrangers à la région, étrangers 
aux mentalités. Il leur faut 
convaincre. Dans une certaine 
mesure, ils vont y réussir. Provi- 
soirement. s Quand on a ou la 
colline en face reverdir, les mai- 
sons se relever, dit un agriculteur, 
on a su crue ce n'était pas des 
plaisantins comme tant (Tartres. » 

La greffe prend. Difficilement, 
lentement, il y a les rumeurs sur 
le mode de vie, l'apprentissage 
difficile, « F amateurisme de ces 
gens qui partent d’agriculture de. 
montagne sans rien y connaître ». 
U y a surtout l’argent, si difficile 
à gagner ici. si facile à dépasser 
pour Longo Mal L’argent, voilà 
bien le clivage. « Enfin, 
quoi, nous ici on sait bien que 
les minions ne % trouvent pas 
en labourant les cailloux : et eux 
les jettent par les fenêtres. Sans 
cet argent qui arrive par mandats 
à la poste, il y a bien longtemps 
qu?üs ne sauveraient plus l'agri- 


culture de montagne, je vous le 
dis. » Elle le dit, en effet, cette 
agricultrice venue vendre ses fro- 
mages sur le marché de Forcai- 
qulezv et, accessoirement, résumer 
une o p i nion fort commune 
aujourd'hui là-bas. Longo Mal a 
l'argent et, probablement de façon 
totalement inconsciente, l'arro- 
gance de l’argent. Non pas que 
là communauté se conduise 
comme en pays conquis, mais, ce 
qui est peut -être pis. comme en 
pays assisté, pendant toutes ces 
années, la communauté va prêter, 
«n.nK intérêt, donner même, aider 
financièrement des dizaines d'en- 
treprises, d’artisans ou de parti- 


II. - Les millions et les cailloux 

De notre envoyé spécial PIERRE GEORGES 


cultes en difficulté, quatre-vingt- 
onze au total. C'est trop pour que 
ne se crée la légende d'un empire 
Longo Maî d’un interventionnisme 
systématique et suspect C'est 
assez pour que se forge l’idée 
d'une politique trop désintéressée 
pour être honnête. Cest suffisant 
pour que — nature humaine, — 
certains débiteurs prennent au- 
jourd’hui place au premier rang 
des adversaires. 


Collecte technocratique 


Etonnante inconscience de gens 
par ailleurs beaucoup plus 
concrets. Longo Maï va vivre pen- 
dant ces quelques premières an- 
nées, sur un double objectif. Le 
premier est l’existence même de 
la communauté, c On nous a pris 
pour le Larzac ou pour lAp, dit 
Rémy, et nous avons failli au 
début être emportés par cette 
super- vague gaucho - gesticula- 
toire en mal de mai. » Le second 
est la survie économique. Sur ce 
plan — trouver des appuis finan- 
ciers, — les pionnière vont faire 
preuve d’une efficacité tout à fait 
exceptionnelle et qui, il faut le 
dire, tranche singulièrement avec, 
en aval, une gestion approxima- 
tive. On ne refera pas ici le détail 
des multiples opérations de soli- 
darité conduites dot Longo Maï 
pour trouver oet argent (le Monde 
du 14 octobre 1979). De la pre- 
mière — en 1973, une roulotte 
tractée par une jument de ré- 
forme de l’armée fait un tour de 
Suisse — à la dernière (l’opération 
Costa-Rica), c’est une. stratégie 
presque technocratique de la col- 
lecte qui se met en place. Longo 
Mai a sa « centrale » à Bâle, un 
ordinateur en leasing charge de 
la gestion du fichier où cent vingt - 
mille des sympathisants, dona- 
teurs ou prêteurs sans Intérêts, 
sont aujourd’hui recensés. Une 
quinzaine de pionniers y travail- 


lent en permanence, par rotation. 
Car la rotation rapide des tâches 
est une constante, d’ailleurs dé- 
criée, de Longo Mal. 

L’argent arrive. En sept ans. 
ftginn les chiffres fournis par 
les coopérateurs, et recoupés, le 
budget total de Longo Mal a été 
de 28 millions de francs «nii»*»*. 
C’est-à-dire, en tenant compte des 
fluctuations du change au cours 
des années, entre 80 et 66 miinnn< 
de francs français. Sommes, rela- 
tivement énormes et qui ne peu- 
vent se justifier que par la stra- 
tégie tous azimuts de ce qui, 
au départ, ne voulait être qu’une 
coopérative agricole de monta- 
gne. En quelques années, à partir 
de la ferme-école, «polytechni- 
que» de l’alternative, Longo Mal 
va «éclater» dans differentes 
directions. Une coopérative est 
créée dans l'Ardèche, une autre, 
la 5COP « Joli-Mas », ferme-scie- 
rie, dans le Jtaxa. La coopérative 
Eiaenkappel est créée en Carin- 
thie (Autriche) et encore la 
S COP filature de Briançon, la 
S COP ferme-scierie de Blieux 
(Alpes - de - Haute - Provence), la 
SCOP école de cinéma dans les 
causses. 

Dans la région de Forcalquier ■ 
même, Longo Mal «diversifie» 
ses activités sans que la politique 
suivie soit toujours cohérente. ' 
Une SCOP confection est créée 


au-dessus d’un bar en faillite dont 
Longo Mal a racheté les murs ; 
une SCOP « garage mécanique et 
agricole a meurt un an après sa 
création, c’est-à-dire après le 
rachat de cette entreprise égale- 
ment en faillite et le maintien à 
la direction du responsable de 
cette faillite; une SCOP « travaux 
publics» en sommeiL Une SCOP 
«Tell» de commercialisation de 
fruits et de légumes, qui, après 
des débuts difficiles, en 1978, 
fonctionne mieux en 1979. 

Plus encore, dans la région de 
Forcalquier, Longo Mal «inves- 
tit » dans l’immobilier, rachète et 
rénove un h»"WM 4 Pierrerue 
pour en faire un « vinage de 
vacances populaires», des appar- 
tements, des maisons, aménage 
son siège à Forcalquier même. 
Sans parler du coût des achats, 
on tient, de source sûre, que près 
de 3,5 millions de francs ont été 
consacrés à la rénovation de ces 
vieux bâtiments. 

De toute évidence, ces achats 
ImmnhlHorg ru* sont pas toujours 
vos d'un bon œil à Forcalquier, où 
certains trouve n t s que ces jeu- 
nes gens venus sauver le pays ne 
se comportent pas autrement que 
ceux qui V ont pillé ». Là encore le 
malentendu paraît fondamental. 
« Longo Med spécule. Longo Mal 
s’enrichit sur le dos des locaux, 
Longo Mai provoque des suren- 
chères », entend-on dira Une 
opposition s’organise autour d’un 
petit groupe local, le Croupe d'ac- 
tion et d’études régionales 
(OAER). A oser, on dirait que le 
GAER, placé sur le même créneau 
que Longo Mal. ne supporte plus 
de voir ce qui, a ses yeux, consti- 
tue « un véritable gaspillage ». 

Pour M. Lesca, responsable local 
du PAU., et secrétaire du GAER, 
le bilan est net : c Longo Mai 
n'existe que dans le discours de 
Perrot An début on y croit , on 


est séduit L’idée est nouvelle. 
Puis l’on s'aperçoit que. derrière 
les mots, il n'y a aucune réalisa- 
tion. Longo Mai entreprend pour 
donner le change et récolter de 
l'argent, mais ne finit jamais. * 
Très vite, la tension montera 
entre ceux que Rémy appelle 
« l’escadron noir acharné à la 
perte de Longo Mai » et la com- 
munauté sur la défensive. Les 
arguments utilisés, tes rumeurs 
colportées, les qualificatifs em- 
ployés ne sont pas toujours du 
meilleur niveau. Ni d'un côté ni 
de l’autre. Certains éléments de 
la vie politique locale viennent. 


en plus, interférer. ' Certains épi- 
sodes de la vie de la communauté, 
la bataille menée par une an- 
cienne de Longo Maï pour 
« récupérer » son bébé un an 
après son départ, des histoires de 
suicides, trois, avancées, sans au- 
cune preuve, la pseudOHJ terreur 
imposée par les pionniers », sont 
exploités. Le « train de vie fas- 
tueux » — pas évident pour qui 
est allé à Llmans — des pionniers 

est dénoncé. Voitures de luxe 
— en réalité on véhicule pour 

sept adultes, — avion privé — 
fait une participation, — rési- 
dences de luxe, hôtels de luxe. 


Phantasmes 


«Continuez à nous servir 
aussi agréablement 
en gardant le sourire 
et puis, restez 
bien à l’heure!» 

Propos authentique d'un passager. 


Longo Maï fait « phantasmer ». 
Longo Maï « phantasme » aussi 
sur « le grand complot visant à 
détruire la communauté et qui 
rassemble une étrange coalition 
des extrême droite et extrême 
gauche ». Des incidente récente 
ont opposé partisans et adver- 
saires de Longo Maï dans la 
région de Forcalquier. Les res- 
ponsables du GAER mit déposé 
deux plaintes contre les diri- 
geants de la communauté. L’une 
pour usurpation d’identité. Us 
accusent des pionniers de s’être 
Infiltrés dans une réunion du 
GAER en se faisant passer pour 
une équipe de FR 3. L’autre pour 
coups et blessures. Un respon- 
sable du groupement, M. Mauri- 
zot, adjoint au maire de Lardies. 
a été, selon ses dires, victime 
d'une agression, frappé à coups 
de poing et de pied, agression 
ayant entraîné une Incapacité de 
travail de dix jours. 

Version des choses contestée 
par Longo Maï. qui, de son côté, 
a engagé une série de plaintes en 
diffamation contre des journaux 
français. Procès te 20 mais pro- 
chain, devant le tribunal de 
Digne, contre le journal la Bu- 
gada. Procès le 10 avril, à Paris. , 
contre la Gueule ouverte. Procès 
le 28 avril, à Montpellier, contre 
l’hebdomadaire Sud. 

Quel que soit te degré de pas- 
sion, le débat serait resté mineur, 
simple polémique d’un Cloche- 
merle gauchiste, sL„ Si le 10 dé- 
cembte 1979. une campagne 
engagée simultanément par huit 
quotidiens suisses, notamment 
ceux de la chaîne socialiste 
Arbeiter Zeitung (AJZ.) n'avait 
abouti à une série d’accusations 
graves portées contre Longo Maï : 

« Parasitisme, gestion incontrô- 
lable. escroquerie à la charité ou 
plutôt à la solidarité et cavalerie 
financière. » Le titre du A Z. de 
Bâle donne le ton des articles ; 
«Longo Mal. la grande vie avec 
l'argent pompé. » 

Cette attaque-massue, que la 
communauté baptise immédiate- 
ment ^Blitzkrieg » (guerre- 
éclair), s’articule essentiellement 
autour des activités « externes » 
de Longo Maï, qui s’est engagée, 
peut-être de façon hâtive et un 
peu présomptueuse, sur des ac- 
tions en faveur du tiers-monde et 
des oppositions opprimées. Une 
première action au profit des 
réfugiés chiliens, bien organisée. 


n'a png soulevé d’objections, et, 
aujourd’hui, eHe n’est curieuse- 
ment pas portée au crédit de 
Longo m - »? Par contre, l’opéra- 
tion montée en septembre 1978 
en direction des réfugiés nica- 
raguayens et longuement évoquée 
ici (le Monde Dimanche du 14 oc- 
tobre 1979) a provoqué des réac- 
tions très vives. Les dépenses 
engagées, environ 10 ToUUons de 
francs, les résultats pratiques 
obtenus (seul fait concret l'acqui- 
sition d'un domaine agricole de 
3 000 hectares au Costa-Rlca). 
les accusations formulées par les 
réfugiés nicaraguayens — « Longo 
Mai fait de l’argent sous le 
couvert d’opérations humanitai- 
res ». — tout, en fait, peut se résu- 
mer à une charge précise. Four 
ses adversaires, Longo Mal lance 
des « opérations-prétextes », des 
« opérations -vitrines », la finalité 
n'étant plus la réussite de ces opé- 
rations. mais la recherche des 
financements. Le tout dans un 
système d’emprunts-dons en cas- 
cade. un emprunt couvrant le 
remboursement du précédent se- 
lon un rythme sans cesse accé- 
léré. 

Sur ce point, avant de porter 
tout jugement, fl faut attendre le 
rapport écrit qu’établit actuelle- 
ment la communauté sur ses acti- 
vités au Costa-Rlca. Que l'opéra- 
tion ait été un échec, y compris 
un échec financier, pour Longo 
Maï. qui se trouve maintenant en 
difficulté, n’est guère douteux. 
Qu'elle ait été « pure et simple 
escroquerie», comme cela a été 
dit. l’est davantage. Longo Maï, 
en tout cas s'en défend de façon 
véhémente, accusant certaines 
grandes organisations caritatives 
« établies» d’être à l’origine de la 
campagne menée contre une com- 
munauté devenue « concurren- 
tielle» et proposant une autre 
forme d'aide humanitaire : c Offrir 
aux démunis la canne à pêche 
plutôt que le poisson. » 

Un fait simplement : la collecte 
de fonds organisée par Longo 
Mal a connu, dans les mois pré- 
cédant les accusations, une vive 
accélération. Du 1 Jt million de 
francs collectés en 1973, des 
5.2 millions de francs en 1977, les 
sommes sautent brusquement à 
27 millions de francs en 1978, puis 
4 22,5 millions de francs pour les 
six première mois de 1979. Alors ? 
Longo Maï malade ou victime 
de l'argent? 

FIN 
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DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Paris 


Prodnîts MÆÆco-CMrarÿcag»: — Un imp orta nt groupe international, spédaÇsédans ïa.pro- 
doctioa et te vottft de pitidmtsmédico^iimiiKkaiix à redKrdx te Directeur Général 

de sa filiale française de c&stribaâoa. Basé dans 1a banBcae Sud-Ouest de Paris, !1 déposera d'une 
éqmpede37pa^oaiK3etsewmctmfîerki«ponsàbilitégtobaIedndéveiora»nentdecettefiBaIe 
en pkdne«panaon. Ce poste ne peut convenir qu'à un cadre français agressif et de hast niveau, âgé 
de 38 ans mixrironin, possédant très solide formation supérieure, wnflirfcmtf parfaitement 1a fon- 
gne anglaise, et ayant exercé avec Succès des responsabilités de Direction an sein d'unités autonomes 
intégrées à des sociétés ma nu facturant lents propres produits, de préférence dans nu environnement 
de type hospitalier, médical, pharmaceutique on assimilé. Un réel dynamisme personnel, de solides 
qualités d et mv * grande aptitude à l’animation dre h orreure sont absolument înrîis- 


assorde d’une voiture de fonction. 


à J. -P. R.QUGIER à Paris. 


Réf. A/2870M 


DIRECTEUR DES VENTES 


150.000 F 


Matériel de manntentioa - Ouest — Un groupe indtastrid fra nç ai s fa bri q uant et distribuant dn 
matériel de manutention, occupant la première place sur son marché, recherche le Directeur des 
Ventes (Time de ses fîTînt« (30 personnes, 60 millions de chiffie d’ affair es) spécialêée dans l'impor- 
tation et b commcndaBsation de matériel étranger complétant sa propre gnome. Rendant compte 
nu Directeur Général, sa maaon scia de développa- les ventes de ces matériels prindpakment distri- 
bués par le résean de la société mère (composé dSme sojxantame deconce?grionnaires) et d'assmer la 
<Tïw» »ffie«tinn de la gamme, n «rima» rnieéqnipa da 7 jngpeetenm, «ara asafetf par an responsable 

marirpting et s'appuiera sur les services ftmctîomiefe de b maison-mère (publicité, informatique, 
etc,). H bénéfùâaa d*une réelle marge de manœuvre dans les négociations tant auprès des conces- 
sionnaires que des fammssems. Ce poste, basé près d’nn grand centre de l'Ouest, s’adresse à un 
jyi m q w Sgé d’an i tk”wi 30 ang , de formation mm m mâib on ^w^nîww nm i w rrii! li» (supérieure de 
préfénmce)rt possédai T expérience de ta vente de matériel (T.P., Poids lourds, manutention, etc.) 
e ffectuée p ar un réseau de conc e ss i oi mag es. La pratique de Tairais est fortement souhaitée. La' 
ié m nné ra tkm annuelle de départ, de P «dre de 150.000 francs, sera fonction des compétences 
acquises. De riefles perspectives d'évolution s* offrent dans te groupe à un candidat de valeur. Ecrire 
à G. MASSON à Nantes. RÉLA/1055M 


INGÉNIEUR SERVICE 
RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 


Ouest 


Étectr om écai rique — Une très importante société de produ ction d’appareils âectroménagers 
(2300 personnes, C00 millions de fiancs de chiffie d'affaires) rec h erc h e, en ingéniera - pour étoffer 
le potentiel de sa Direction Recherche et Dével opp e m ent. Sous le contrôle direct du responsable de 
œtte direction (qni comprend plus de 40 personnes dont une dizaine d’ingénieurs et cadres) al in©5- 
niear devra ouudtüie des travaux de conception et cPIndnstrialiMtiou. de produits aussi bien peur 
améliorer on étendre la gamme existante, que dans l'optique d'une dhnmnficaîiou des fabrications. 
Il aura pour cria b responsabilité d’une équipe et de mo y e ns appropriés. Ce poste s’adresse à un 
ingénieur diplômé (en mécanique on électricité) ayant quelques années d'expérience industrielle à 
valorisa dans une fonction de rechache. La compétence et l’ambition seront ks critères fondamen- 

tainr A» l Awüitg rfam la pntfc. Ta l éimmfa HïnB rfn d^wrt «m déterminée d’mie m a ni ère non limita. 

rive en fonction du profil du candidat. Des perspectives d'évolution pourront s’offrir en outre i un 
hanmæ de vakor. Ecrire à G. MASSON à Nantes. RéLA/lOSfiM 


CHEF DE SERVICE 
PROMOTION-PRODUITS 


100.000 F 


Mac&inisiiie Agricole — Nous sommes un groupe européen de madmnsme agricole, ai progres- 
sion constante^ Pwgrirrpttrm» 

(vîbrocultcurs, charrues, distributeurs d’engrais, c har ge ur s, sonoïrs ). Noos recherchons pour 

notre filiale française, le resp on sable dn sovioe Promotion des Produits. Placé sous l'autorité du 
DfrectemCommerrial et assisté d'une équipe légère, 3 contribueàla promotion de nos produits, dn 
point de vue cammenâal et technique. Q est eu particulier chargé d’organiser et de suivre dans le 
cadre d’un budget, les actions publicitaires de la société. Sa ™«i«n comporte b formation et 
Fasshtance sur le terrain des équipes commerciales de la société ou des cancesskHmaires avec les- 
quels elle est en relation. H entretient avec les organismes officieJs de vulgarisation ou de recherche, 
des contacts suivis en vue de la diffusion on de FaimSianilion des techniques de travail et des maté- 
rieJs qu'elles mette nt en œttvre. Noos pensons à nn ingéniera en agricullure âgé d’an moins 27 ans, 
possédant une formation complémentaire dans les techniques du machinisme agricole (MASEC~.). 
Le c andidat doit, par afflenrs, posséder des qualités pédagogiques et Sre motivé par les relations 
extérieures. Cette activité comporte des déplacements soit en Rance soit eu Europe estimés à envi- 
ron 30 *111 dn temps. La pratique de la langue anglaise est indispensable. La rémunération annndie 
de départ, de l’onfae de 100.000 francs, sera liée à l'expérience du candidat. Ce poste est basé à 
Orléans. Écrire àPh. LESAGE à Paris. EÉLA/2SQ6M. 


ACHETEUR 


100.000 F 


MétaEnrgîc et Mforeywpif — La filfafe d*uu important group e i n du st ri el fhm çw fe , spécialisée 
dans la construction et la connnerriaBsalion de biens d'équipement lourds, recherche, ponr Fune de 
ses deux usines (700 personnes), si tu ée à une crntamri de km à FOnest de Çaris, un Acheteur. Socs 
rantoritednChcf de Service Achats, 3 aura pour mission de négorier avec des four niss e ur s français 
et étrangers, rac h a t des mati ère s premières (inox, aciers, adecs spéciaux-.), ainsi qne des compo- 
sants électroniques et des ensembles pneumatiques. Par afflems, il sera chargé de mener des études 
de marché (sonrcc de matières premières) et des étu des comparatives de rentabilité afin d’orienter les 
décisions vers les conditions d'achat les meilleures. Ce poste conviendrait & un technicien de forma- 
tien, âgé d’an moins 28 ans, justifiant d’une bonne expérience des achats (prospection, consul ta- 
rions, négociations, relances—). La pratique de l'anglais est né cess air e. La rémunération armnelle 
de Tondre de 100.000 francs, sera liée à l'expérience dn candidat. Écrire à Ph. LESAGE à Paris. 

K6LA/2886M 


INGÉNIEUR GESTION DE PRODUCTION 


100.000 F 


Motnns électriques petites séries - Angers — La socSété ARTUS (30Ô perso nne s, chiffre 
d’affaires 55 müfimis de francs), filiale d*rm groupe américain, est leader en France dans b concep- 
tion, b fabrication et b vente d’ensembles flw ft nmfaiiiBp iw de hante technologie ntin<fa en parti- 
culier ifa™ les domaines Fé r fftKffffi q ne, re p flrfj nucléaire et Bile recherche un in génieur 

ponr démarrer la mise en place cTtm système informatisé de gestion de production. Dans on premier 
temps, cet ingénieur devra établir une codification des 15.000 articles utilisés en fabrication et créer 
on répertoire des nomenclatures; O évoluera agnite vers de» rcsponsaMKfél plus opérationnelles. Ce 
poste basé à Angers, s’adresse à nn jeune ingénieur diplômé ayant "»** p mmîfa e expérience en 
burean de méthodes dans le secteur mécanique on âeaxomécaniqtie. La rémunération ammrile de 
départ, de l'ordre de 100.000 francs, com prendra un intér essement aux résultats et sera fonction des 

compétences offertes. Pour ce poste, les ripâmes serait transmises directement à noue ctiern. 
Écrire à Nantes. RËLB/0015M 


Adresser CK.es rappelant ta référence à: 


PA CONSEILLER DE DIRECTION SJV- 


8, rue BeQml, 75782 PARIS - Cedex IB - Tél. 505-14-30 
1. rue DugueacUn, 44000 NANTES -Tél. (401 4348-82 
78, boulevard du 11-Novembre. 69100 VILLEURBANNE -TéL (7) 893-90-63 
19. Résidence Rendra. 59170 CROIX -TéL (20)72-5225 
3, quai Kléber, 67055 STRASBOURG Cedex- TéL (88) 22-01-64 


Aimantai- BanlK-Copotagn - CRÛ • RxncfoR- LSa - Lonkac- Lvon-Kaddd-lOïn-ttara» 
Pafjn-S müjuiui -StraiboBtB- Wm b— i-Zurtcti 


RELIGION 


L'ÉVÊQUE DE STRASBOURG ET L’ACTION CATHOLIQUE SPÉCIALISÉE 


Les critiques de Mgr Elchinger 
suscitent une polémique 


Dans on long article intitulé « Mission, cré- 
dibilité et renouveau de l’Action catholique ». 
publié dans le bulletin diocésain de Stras- 
bourg (1). Mgr Léon-Arthur Elchinger, évêque 
de cette ville, formule un certain nombre de 
critiques à propos de l’évolution actuelle de 
plusieurs mouvements spécialisés de son dio- 
cèse. les accusant notamment d'on « glissement 
politique contestable » ainsi que d’ « ambiguïtés 
doctrinales ». . 

Après un résumé des thèses de l'évêque de 
Strasbourg, nous publions les premières réac- 
tions des principaux mouvements mis en cause 


(ACO), la Jeunesse étudiante chrétienne f JEO, 
l’Action catholique des milieux indépendants 
IACI) et les Chrétiens dans le monde rural 


par Mgr Elchinger » l'Action catholique ouvrière des orientations donne 
Après avoir retracé les origines Dans une troisième partie, DA Ntë I 


tC L^débat de fond abordé par l’évêque de 
Strasbourg est sans doute appelé a se déve- 
lopper, et pour ce faire il faudra évidemment 
se référer à l'article dans son intégralité, car, 
comme le note Mgr Elchinger, «ce serait 
déformer les intentions qui ont inspiré la rédac- 
tion de ce texte et en trahir l’esprit qne de n en 
considérer qu’une partie seulement, sanstenir 
compte de l’ensemble des réflexions faites et 
des orientations données ». — A- W. 


UN JUGEMENT 


de l'Action catholique. Mgr El- Mgr Elchinger propose « des tâ- HATIT. 


chlnger p»*»* en revue les** mé- ches nouvelles et un renouveau a Je ne veux, déclare son prê- 
rttes et bienfaits de F Action de l’action catholique ». Face à sident, M. Gilbert Auger, pas 
catholique » — notamment n nfl F incroyance, à la « paganisation & majorer un document que 
« conversion ou réel », grâce à et aux * attraits anesthésiants Mgr Elchinger a rédigé pour les 
sa méthode « voir, juger, agir », du confort et du profit ». 11 sug- catholiques de son diocèse. Ne- 
une nouvelle présence de l'Eglise gère trois efforts à poursuivre, flexions intéressantes comme le 
riflns des milieux déchristianisés. Premièrement. « un souci de fidè - sont les réflexions des évêques 
« l'incarnation de FEglise dans le Uté doctrinale ». notamment a sur avec lesquels nous travaillons 
monde » et une ouverture chez la nature et la mission de régulièrement f eûtes sont pats 
les prêtres aux réalités humaines. l'Eglise, sur le statut des prêtres souvent exprimées par tes commis- 

ou sur la vocation de Vhomme ». sions épiscopales que par la voix 
Dans une deuxième partie intl- L'auteur met en garde contre de» des médias. Mgr Elchinger a soû- 
lée « Crédibilité des mouvements /nasses relectures de VE van- vent cité l’ACI dans son docu- 


lée « Crédibilité des mouvements /nasses relectures de VE van- vent cité l’ACI dans son docu- 
d’actUm catholique », l’auteur gUe », qui feraient du Christ « an ment- Je ne voudrais pas engager 
attire l’attention sur les dangers politicien révolutionnaire, /oa- prématurément un débat sur ce 
que peut représenter une trop teur de subversion ». qu’il appelle un peu hâtivement 

grande adaptation aux milieux à Deuxièmement, « la nécessité des « ambiguïtés doctrinales ». Les 
évangéliser. « Des militants chré- d’une dépolitisation des mauve- instances responsables de l’ACI 
tiens, écrit-il, pensent qu'il faut ments ». « Par le glissement vers connaissent trop l’importance des 
même aller jusqu'à adopter les une politique de partis, écrit l’évê- questions posées pour ne pas y 
choix de société et s'associer aux que de Strasbourg, certains mou- attacher le plus grand intérêt et 
options syndicales et politiques en vements attesteraient-ils que la y apporter les clarifications itéces- 


qu’elle doit s" effacer i 


m CHRETIENS DANS LE 
MONDE RURAL : UN PROCES 


bourg dénonce J^tirance pour les stratégies politiques oa syn- pATT A L'ACTION CATOOLl- 
une analyse marxiste chez des dicales pour être efficace ?» ami 

membres de 1 ACO. du MLRJ.C. Troisièmement, « une attention „ jvomk remettons le 

(Mouvement rural de la jeunesse plus prononcée à VEglise diocé- à rjSBn^B SS Si? 
cbréüenne, ( qui fait partie des ^Tet l’évêque de se plain- llVrtchtSTdi^ 


Troisièmement, « une attention ^ aNous regrettons le procès fait 
us prononcée à VEglise diocé- à » ‘Action catholique, étant don- 


CJULR.), de là JOC et de la JEC. dre que <i certains mouvements £mts“ partaaenT en < vunlSsmoni. 
Ponn-ion* î** h- catholique spécialisée se chrétiens dans le monde rural. 


Rappelant les prises de posi- comportent facEcment comme s’ils ^ rt^^sotida^n ^^ te 
tion de l'épiscopat français, n’avaient guère d'orientations pas- ^mesde 
notamment en 1975, sur « te ns- torales à recevoir de l'évêque dio- urux. 


que d’un blocage de la foi et de 
Vidétilogie », Mgr Elchinger parle 


» Affrontés aux réalités qui 


s TTïÆfæïïï æsw-jssjsssc m'Æ sjrs 

fssrss erjustjs asi¥ïï&iÆS r, »s 


donne d'autr^i exemirfes d’ « am- d’un dialogue sereto et franc, SL £^t&ba^lur *!SSlSSu!- 
tooud/s doctrinales ». en partira- cela se révélait impossible, corn- te & Sîo?ü 

Uer de l'ACI : « une confusion ment la communauté diocésaine «Jammu ces exaérien- 

entre les priorités », « une dra- pourmit-eUe logiquement conti- ” 

matisation des déficiences de nuer à compter sur eux comme ZZZÎ-ZZZZZZiJZL 

VEglise ». « une confusion dans témoins et parte -parole de ff M Jïl2ïï m ï* ne r n 

le rôle de s taie» *t. de» mètre* » pvniioe» « ^ présence et les appels de 


le râle des laïcs et des prêtres ». VEglise? » T"" S JOE. SnTiiSPUS 

■ en mouvement une expérience 

Des réactions originale ce Eglise enracinée dans 

-r . . . nos différents groupes sociaux, 

voici la reaction de quatre gement dans le combat de la une expérience renouvelée et ou- 
moD vements d 'Action catho- classe ouvrière. Sans doute fan- verte à une mission commune 
lique spécialisée â l'article de dra-t-ü que Von en reparle avec d’évangélisation des ruraux d'au- 
Mar Elchinger i F ensemble du mouvement et jourd’hvL » 


Mgr Elchinger i tensemoie au mouvement et 

m r'APTrriN r A-irrnT ramr p Ztl~ & lï e ® b07lîcr ces questions 
_ • ave P d’autres mouvements apos- 

Ouvrtiistü g : NOUS NOUS SÊN- toliques. s 


OUVRIERE : NOUS NOUS SEN- foliques » D’autre part, dans un article 

TONS INCOMPRIS. * . , , paru dans Témoignage chré- 

« Nous menons acte nue les . - * BTÜÜIA NTE tien (2). sous le titre « Mgr El- 

* f’° us pr«*oa* acte que les CHRETIENNE : CHACUN SON chinger veut casser le laicat». 

V^S^JS»JS!Z C S Ê SSZ ORIGINALITE. M. Gabri^Marc. S- 


sur l'Eglise exprimées par l’évé- 


que de Strasbourg sont aussi les *JLÜL,!: ré VZZ ité <. Vact j°Z,.Zr 
nôtres. Elles son* Vnbiet de thbllque, cfest justement d être 


débats e/d? rechenhes 1 de* Ven- m ^wwments ayant 


M. Gabriel- Marc, ancien prési- 
dent de l'ACL prrad à partie 
l’évèque de Strasbourg en oes 


«Mgr Elchinger rouvre la sem- 


Ste ViâS c 4 hacun son originalité dans" la f chinger rouvre la sem- 

» Nous ne nous reconnaissons ia V*Z. d * gendre en compte des Vtterrrile Polémiqué sur l'Action 
p as^%^ r ffî’j2r£ ogjs- ^Uquep^v par la poU- 


procès de la pratique de VACO . . . 

nous avons la volonté de vivre .r?^?7 I7iatsse oes expe 


sons et nous nous situons. Que ^que. La mauvaise bien sûr. 
l’Eglise reconnaisse ces exrtë- L’autre, on n'en parle pas. Au 


en VEgUse pour mtnZ des rotes rience * statiques et où f ouvre uneangrts- 

nouveUes pour VKvangüe. Nous ”2™ J nonoli tiques. L'enjeu actuel s ai * t e décenn i e dans le fracas des 
ne nous retrouvons pas davan- Jf* bten de rendre engageant le ormes et l extension de te crlse 
toge dans la manière dbnt le <W» d’Eglise et de société que economique, c’est, en effet, ce 
Père Elchinger pari-, des müi- nous contribuons à construire ZZmJLZ*** P J^ S urge ^ tm - Ce J£. “5 
tants chrétiens qui adhèrent au a ^ ec d autres. Nous avons des ™ KZZfZZ £? urtre a ^îî^!f 
mouvement ouvrier. Disons même Places et des rôles à tenir au- fortu it . M ais ce ne lest 

que nous avons l'impression d'être jourd’hui. C’est .véritablement le s inscrit dans une ro- 

Nmt c rfe prix de notre crédibilité . » lontê de normalisation mulH- 


ïncompris. Nous serions tentés de ^ dB notre orédibüiti. » 

croire que ne sont pas prises au • L'ACTION CATHOLIQUE ^TnL' au 

sérieux les raisons de notre enga- DES MILIEUX INDEPEN- a 8 


N’EN 

REVEZ PLUS., 




Tm 


Grtc* Ttemrij» Inde-Mépsl 

1 ' 7S0 F 18 1- e - 350 F 
ÎSSQFX V j chln» 

USJL \V J- Z1 .°° F 22 J- 
1S l- V -iijoo F 


LIVRES 


et livres français 


sur la Pplope 


LIBELLA 


lé, e. StturtMarflli, Parte (40 
mmamm TéLs'Ks-si-M^^^H 


22 J. & 050 F 
Maroc i 


PtiT 

8.500 F 


Maroc / | Enpt» 

8 ]. 1.790 F Tuntol* lis j. 3.750 F 
8 j. I.reo F 

Etc Yougoslavie, Baléares, laraSI- 
Egypt*. Pénm-Bolhrie, Indonéala 
Indo^lApal- Caylan-Thaltanda, Cor», 
Nonrèira, atc. 

Prix comprenant : voyage par avion, 
séjour à l'hâlel ou en centre de va- 
cances, ou circuit découverte et salon 
le caa le» repas. Prix nu 20-2-80 
[ Vote à tarit» réduit» ou ch art are 1 
Brochuro détaillée - Vacances 80 • 
chez votre agent da voyages ou A 


3 portes. 

Automatique. 7 CV. 

27.900 F* 


fl dire que l’Action catholique 
n’est pas crédible, et en référence 
à qui? Je pose la question : 
qu’est -ce qui est le plus crédible, 
des militants qui s’exténuent, avec 
plus ou moins de bonheur, à 
aider les autres à dore, ou des 
céltbataires âgés qui dissertent 
sur la famille et légifèrent sur la 
sexualité humaine? f_j 
» Enfin, e* surtout, le propos de 
Mgr Elchinger est anachronique 
et donc insignifiant. Le mondé 
bascule depuis cinq a ns. Désor- 
mais les Français vivent avec le 
sentiment de l’ap rès -croissance, 
de V avant-guerre, du poids du 
tiers-mande, de t’avenir incer- 
tain. des valeurs postmatérialis- 
tes ; Us attendent une parole qui 
fasse vivre. Si les évêques croient 
que c'est celle nommée Jésus, ü 
leur faut convier les croyants à 
prophétiser comme lui : dénoncer 
les domination r et y renoncer, 
annoncer jusqu’au sacrifice — fût- 
ce au terme d’un procès politique 
intenté par des frères — le don 
de la vie pour l’amour des autres. 
Il n'y a pas trop de militants pour 
cela. Ce n’est vraiment pas le 
moment de les désespérer. » 


xsvuvaAT». 

crvic 

13*00 V 


fl) L'Eglise en Alsace, n» 3, mars 
1980. 7 F. 16. rue Brûlée, 67081 Stras- 
bourg Cedex. 


payscope 

international 


(3) Témoignage chrétien, n» 1862, 
du 17-23 mare. 7 F, 49, faubourc 
Poissonnière, 75009 Paris. 



da h Fats - 73602 Part» - atlSOXB ■* 


des prix pour all&vplus loin 
plus longtemps' 


-üAPAUTO 


concessionnaire exclusif 
27, av. de la Gde-Armée - Paris 16" 
TéL: 500.14.51 préfère TOTAL 


■ Prix do ta Honda Crvic 13003 pùitoa, 
autamafaquo. Ck» en mon ju 1 AK> 
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MARKETING et PUBLICITÉ 


Les applications 
de l' Analyse TransacKoimeHe 
er de ta Créativité 
OTMCA/JAOm - 566-65-30 
5. bd Montparnasse, 75006 PARIS. 
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Vente de servicts 


B Ingén’e; 
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de produits degé 

■ Ingénieurs comme 
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CiSLune multinationale française eh pleine 
croissance (son chiffre d’affaires a été multiplié 
par 6 depuis sa création en 1973), regroupant 
14 Sociétés complémentaires dans 7 pays 
d'Europe et aux États-Unis. Une vocation 
commune: le service informatique sous toutes ses 
formes. Un objectif iune expansion harmonieuse . 
sûr les marchés nationaux et étrangers. Appuyé 
sur le plus puissant réseau européen de ' 
télétraitement et sur des équipes techniques de 
grande valeur, le Groupe CISI occupe une des 


Effectifs do groupe CISI ^100 
1800 



402 


1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 


toutes premières places dans cetie activité de 
pointe, tant en informatique scientifique qu'en 
gestion. Son dynamisme commercial et 
l'importance des investissements qu'il consent 
dons les domaines les plus avancés de 
l'informatique (conception assistée par ordinateur, 
produits évolués de gestion des entreprises, 
bases de données, ingénierie de systèmes), 
lui ont permis - d’être constamment créateur 
d'emplois qualifiés depuis son origine. 


Si vous êtes intéressé{e) par l'une des activités suivantes: 


Vente de services informatiques 

■ Ingénieurs commerciaux (réf. ad. 

Diplômés d’études supérieures scientifiques ou 
commerciales et ayant quelques années d'expérience 
de la vente de services. 

CISI (Paris, Grenoble, Cadarache). 


dans l’un des domaines suivants: gestion des 
entreprises, recherche opérationnelle {optimisa tïonl, 
bases de données, APL 
CISI (Paris). 


Support commercial 
de produits de gestion 

■ Ingénieurs commerciaux iréf. bd 
et Technico-commerciaux (réf. b 2 ). 

Diplômés d’études supérieures commerciales ou de 
gestion, connaissant les matériels IBM ou Ctt/HB: 
Expérience souhaitée dans l’un des domaines suivants: 
comptabilité, gestion immobilière, gestion de 
personnel, gestion de fichiers. 

CISI (Paris, Nancy). 

INFOR (Bordeaux). 


■ Analystes-P rogrammeurs [réf. ca. 

DUT option informatique, connaissant COBOL, ARIANE 
Expérience en informatique de gestion. 

CISI (Paris), EURINFOR (Lyon). 


■ Programmeurs (réf. C3i. 

Pour applications de gestion surCH/HB 64-40 (NATIF 
‘ et Décor 2000). Pratique du COBOL indispensable. 
EURINFOR (Lyon). 


Développement de projets 

De gestion 

■ Ingénieurs d T études>éf. a). 

Diplômés d’études supérieures informatiques, ayant 
quelques années d'expérience et des connaissances 


Scientifiques et techniques 

■ Ingénieurs d’études (réf. C4i. 

Diplômés d’une Grande École scientifique, expérience 
de plusieurs années dans l’un des domaines suivants: 
CAO, mécanique des fluides, calcul de structure, 
résistance des matériau^ analyse numérique, calcul 
d’orbite. Connaissance des matériels IBM, CDC, ' 
SOLAR, des langages FORTRAN, ASSEMBLEUR, 
du système NOS. 

CISI (Paris). 

Informatique Internationale (Vernon, Toulouse). 

■ Analystes-Programmeurs (réf. csi. 

DUT option informatique, connaissant matériels IBM, 


ÇDC, SOLAR, langages FORTRAN, ASSEMBLEUR, 
système NOS. 

Informatique Internationale (Paris, Vernon, 
Bordeaux, Toulouse, Marseille). 

Ingénierie de systèmes 

■ Chefs de projet iréf.DD. 

■ Ingénieurs confirmés iréf. D 2 ). 

■ Ingénieurs débutants (réf.D3i. 

■ Analystes-Programmeurs (réf. D4i. 

Pour concevoir et réaliser des systèmes informatiques 
dans les domaines suivants -.systèmes d'automation,' 
systèmes transactionnels et réseau, téléinformatique, 
systèmes de gestion - notamment sur mini et 
micro-ordinateurs. Déplacements à prévoit 
GIXI (Sud Paris). 


Transformation de systèmes 

■ Ingénieurs iréf. ed et 

■ Programmeurs (réf. E2Î confirmés, ayant des 
connaissances et une expérience en: GAP II IRPG) 

COBOL, ASSEMBLEUR, GCOS 64, IDS II, TDS, DOS, 
VS et OS, MVS, CICS, DLL 
Déplacements à prévoir. 

TRANSTEC (Paris). 


... Écrivez à CISI, direction du personnel, 35, bd Brune, 75680 Paris Cedex 14, en précisant la référence retenue et vos préférences géographiques. 


ClSl compagnie internationale de services en informatique 

CCS lEspagnèl, EURINFOR, FRANlAB INFORMATIQUE, GIXI, INFOR, INFORMATIQUE INTERNADONAIE, INFORMATIQUE MÉDICALE, 

INGÉNIERIE INFORMATIQUE DU TRANSPORT; LKS IRRA1, ORDIFRANCE-OUESTi PCS IUSA), SIA Ud. !GB),TRANSTEC (FRANCE). 
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ÉDUCATION 


La remise en cause de la loi d'orientation 
et ia situation dans les universités 

Administrateur provisoire à Vincennes, retour au calme à Angers, effervescence à Nice 


Tandis que les cercles universitaires 
(proches de la ma|orfté) étudiaient la loi 
d'orientation de l’enseignement supérieur 
de 1968 et proposaient notamment de 
modifier le mode d’élection des présidents 
d'université, Mme Alice Saunier - Séïté 
nommait le samedi 15 mars, un adminis- 
trateur provisoire à Vincennes (nos der- 
nières éditions). □ s'agit de M. Charles 
Elmary, âgé de cinquante et un ans, ins- 
pecteur général de l’administration depuis 
1968, qui a exercé ses fonctions surtout & 
l'étranger, notamment en Tunisie, et an 
Liban. Son rôle est d'assurer «la. conti- 
nuité du service public, et notamment le 
règlement des factures, la rémunération 
des personnels vacataires, le déroulement 
des études et des examens, l’organisation 
des élections pour remplacer les membres 
du conseil démissionnaires ». 

M. Pierre Merlin, président démission- 
naire, estime que la décision du ministre 
des universités est une « illégalité » 
puisqu'il s’était engagé à assurer les 


affaires courantes jusqu'à l’élection d'un 
nouveau conseil et avait prévu l'organi- 
sation de ces élections après les vacances 
de printemps. Q n'y avait donc pas, selon 
lui, - vacance de pouvoir». 

Il ajoute que le ministre a décidé de 
nommer on administrateur provisoire 
après que les membres élus — et non 
démissionnaires — de la liste « Garda- 
rem Vincennes - (composée de membres 
du Syndicat général de l'éducation 
C.F.D.T, du Syndicat national dB rensei- 
gnement supérieur FEN et de non-syndi- 
qués I, « ceux-là mêmes, précise M. Merlin, 
qui avaient organisé, ma séquestration» 
(«le Monde* du 13 mars) eurent 
demandé au recteur de recourir à cette 
solution («le Monde» daté 16-17 mars). 

La section C.G.T. de l'université de Vin- 
cennes - dénonce » la décision du ministre 
et « exige que l’élection du nouveau 
conseil et du président intervienne dans 
les plus brefs délais ». La fédération du 


parti et les élus communistes de Paris 
ont adopté la même position. 

A Angers, les dix -sept étudiants qui 
avaient commencé une grève de la faim 
le 28 février pour obtenir l'annulation des 
mesures d’expulsion envisagées à l'en- 
contre de deux étudiants étrangers («le 
Monde • daté 16-17 mars) ont cessé leur 
action le dimanche 16 mars. Us précisent, 
dans un communiqué, non seulement 
avoir obtenu «la certitude que les deux 
étudiants pourront terminer l’année uni 
versitaire », mais aussi « la reconnais- 
sance d’une possibilité de suspension- de 
l’exécution des mesures d'expulsion ». 

A Nice, l'agitation qui perturbait l'uni- 
versité depuis nne semaine environ («le 
Monde » du 15 mars) pour protester 
contre la suppression de la section 
sciences et techniques des activités phy- 
siques et sportives, s'étend non seulement 
dans l'établissement, mais atteint des 
lycées de la région et pourrait gagner 
l'ensemble des fonnations au professorat 
d’éducation physique. 


LES CERCLES UNIVERSITAIRES ET LA LOI EDGAR FAURE 


Pour une élection des présidents 
par tous les professeurs, maîtres de conférences 
et maîtres-assistants 

De notre envoyé spécial 


Reims. — A l'occasion d’un col- 
- loque réuni le samedi 15 mars 
à Reims, les cercles universitaires 
i mouvement d'enseignants du su- 

S érieur et de chercheura proches 
e la majorité présidentielle) ont 
analysé la loi d'orientation de 
l’enseignement supérieur. La 
soixantaine de participants venus 
de diverses universités françaises 
et qui représentaient les cinq mille 
adhérents que déclare compter ce 
groupement, ainsi que les députés 
présenta ont examiné et critiqué 
les trois principes-clés de la loi 
de 1968 : participation ; autonomie 
et pluridisciplinarité. Dans son 
discours de clôture. M. Michel 
Prigent, président des cercles 
universitaires, a suggéré aux dé- 
putés présents quelques proposi- 
tions d'amendement. En effet, 
pour lui. « il est temps de toucher 
à la loi, sans sacrilège pour son 
pire. M. Edgar Faure ». 

Dans une salle moderne et 
claire de l'école supérieure de 
commerce de Reims, une quin- 
zaine d'universitaires parlent de 
3a participation dans leurs établis- 
sements. Ils s'interrogent . sur la 
faiblesse de la participation des 
étudiants lors des élections aux 
conseils d'unités d’enseignement 
«t de recherche (UJ3.R.). M. Eu- 
gène Berest, député du Finistère 
(TLD.F.) et ancien universi- 
taire, explique la difficulté pour 
les personnalités extérieures mem- 
bres des conseils à assister à tou- 
tes leurs réunions. 

Petit à petit, la discussion s'or- 
ganise et, habilement suggérées 
par M. Jacques BaguenarcL maî- 
tre-assistant à l'université de 
Brest, des propositions commen- 
cent à prendre Tonne. Dn repré- 
sentant de Poitiers propose de 
réduire le nombre des personna- 
lités extérieures membres des 
conseils et, comme il faut que ces 
personnalités soient des gens 
compétents, il demande cs’H ne 
serait pas mieux de nommer 
comme personnalités extérieures 
des enseignants chercheurs connus 
à l'échelon national,., des collè- 
gues de Funtversité par exemple ». 
Cette proposition ne sera pas 
reprise entièrement par le rap- 
porteur de la commission lors 
de la séance plénière. Elle fait 
néanmoins partie des nombreuses 
réflexions qu’a provoquées l'exa- 
men t de la loi de 1968 par les 
trente-cinq cercles universitaires 
implantés en France. 

« On cannait souvent très mal 
le texte de la lois, a expliqué 
M. Pierre Rablschong. doyen de 
la faculté de médecine de Mont- 
pellier. Pour lui. cette loi, «pas 
mauvaise », n’est pas mise en 
œuvre. 

Pour M. Prigent, douze ans 
après son application, « il est 
temps maintenant de faire un 
bilan complet de la loi». Selon 
lui, le bilan n'est pas positif, car 
beaucoup de principes ont été 
oubliés et le fonctionnement a 
révélé des erreurs. II critique les 
« appareils politiques et syndi- 
caux » qui ont paralysé de nom- 
breux conseils et favorisé le « né- 
potisme » lorsque ceux-ci 'procé- 
daient à des recrutements. La 
partiel patio □. elle, a été pour lu] 
dévoyée : «On a voulu transfor- 


mer une élection technique en un 
scrutin politique. » Le mode 
d’élection des présidents d'univer- 
sité qui a f aim être mis en cause 
par un amendement de M. An- 
toine Rufenacht, député de 
Seine-Maritime (R J 1 JL)', au mois 
de décembre 1979 (le Monde du 
13 décembre), doit, pour M. Prl- 
gent, être reconsidéré. L’ a amen- 
dement Rufenacht», qui n'a pas 
été adopté par le Parlement, pré- 
voyait que les présidents seraient 
élus par les professeurs et maî- 
tres de conférences titulaires et 
non plus par l’ensemble du 
conseil d’ûniversité (étudiants, 
assistants, personnels compris). 

«Ni revanche ni recul» 

■ Tous les membres du conseil 
ne doivent pas participer à tout 
en même temps », a annoncé 
M. Prigent, en ajoutant que cha- 
que groupe avait un rôle dans le 
domaine qui le concerne. Ainsi 
les personnels non enseignants 
sont compétents pour ia gestion 
quotidienne de l'établissement, 
mais ne doivent pas intervenir 
dans l'élaboration de la politique 
scientifique ou pédagogique de 
l'univexsltë. Un groupe possède 
une plus grande possibilité d'in- 
tervention : celui des enseignants 


M. Prigent a proposé aux députés 
présents. « alors que la loi d’orien- 
tation va encore faire l'objet de 
discussions au Parlement», un 
nouveau système d’élection des 
présidents d'université : au Heu 
d’être portés au pouvoir par le 
conseil, ceux-ci seraient élus 
au suffrage universel direct par 
les professeurs, les maîtres de 
conférences et les maîtres-assis- 
tants. « Cette extension notable 
de la démocratie », selon le res- 
ponsable des cercles, priverait 
toutefois du droit d'élire leurs 
présidents- les assistants, « per- 
sonnel non titulaire ». les étu- 
diants. les agents et les person- 
nalités extérieures 
* La loi de 2968 n’est pas 
intouchable ». a conclu M. Jac- 
ques Sourdille (1). député des 
Ardennes (R.PJL1 a mais nt la 
revanche nt le recul ne doivent 
être les mobiles de ces modifi- 
cations, seuls les pas en avant 
sont passibles ». 

SERGE BOLLOCH. 


(1) Qui a fait adopter, eu 1975. 
un amendement A la loi restreignant 
la représentation des étudiants dans 
les conseils. 


La grève des étudiants en éducation physique 
s’étend à l’ensemble des disciplines à Nice 

L’effervescence créée au sein de l'université de Nice par l’annonce 
de la suppression progressive de la section des sciences et techniques 
des activités physiques et sportives ( S.TJiJ'.S.j pourrait gagner, cette 
semaine, l’ensemble des unîtes d’enseignement et de rechercfie d'édu- 
cation 'physique et sportive (OJE.RJSJÏS.), dont les enseignants sont 
appelés à participer, le mardi 18 mars, à un mouvement national 
d'action pour défendre leurs revendications statutaires. Un rassem- 
blement des responsables de ces UJ5JIÆJ*.S. doit avoir lieu le mer- 
credi 19. à Nice . Les enseignants d’éducation physique craignent que 
la suppression de la section de Nice ne soit le prélude à la réduction 
programmée des filières de formation longue au profit de centres de 
formation courte, qui se traduit par un appauvrissement de l'ensei- 
gnement de VE J 3 . S. en France. 

De notre correspondant régional 


Nice. — Jugée c inadmissible » 
par le président de l’université 
de Nice, M. Marcel Azzaro, la 
décision prise par le ministre de 
la Jeunesse, des sports et des 
loisirs, M. Jean-Pierre Soisson, est 
contestée tant dans sa forme lune 
simple lettre adressée au recteur 
de l'académie en février dernier) 
que sur le fond (l'absence de 
débouchés). La création de la 
section de Nice date de 1977. 

Cette section — liée par une 
convention avec l'université 
d'Aix-Marseille U — devait deve- 
nir une ÜJ2.REJP.S. à part 
entière lors de la mise en place 
d'une formation complète sur 
quatre années, devenue erreetive 
à la dernière rentrée avec la 
création d’une maîtrise d'univer- 
sité, offrant aux étudiants, outre 
la préparation au professorat 
d'éducation physique et sportive 
(E.PJ3.), deux options, c loisirs » 
et « réhabilitation sociale ». Au 
total trois cents étudiants, quinze 
enseignants et une trentaine de 
vacataires. 

La première réaction des res- 
ponsables de la S.T.AJ’B. de Nice 
a été de dénoncer I'« incohé- 
rence » de la politique suivie par 
les ministères concernés. « Alors 
qu’on nous demande de mettre 
en place un DEUG mention 
a enseignement du premier degre » 
pratiquement sans moyens nou- 
veaux et qui ne concerne que très 
peu d'étudiants ». écrit M. Azzaro. 
« il nous faudrait dans le même 
temps supprimer une formation 
en quatre ans qui fonctionne dans 
des conditions satisfaisantes et 
qui concerne un effectif correct 
Il y a là quelque chose d’incom- 
préhensible ! » 

« Il est taux de prétendre, ajoute 
M. Azzaro. qu’il n'y a pas de 
débouchés pour les étudiants en 
EJ*.S.. car les besoins actuels dans 
le seul domaine scolaire sont loin 
d'être satisfaits. Pour assurer un 
enseignement de trois heures dans 
le second degré, ü faudrait créer 
sept mille six cents postes de pro- 
fesseurs : pour quatre heures dans 
le premier cycle et trois heures 


dans le second cycle, ce nombre 
passerait à treize mille deux cents 
et serait de vingt mille pour cinq 
heures dans tout le second degré. » 
B souligne enfin que des perspec- 
tives d'emploi réelles existent dans 
le domaine extra-scolaire, telles 
-qu’elles ont été définies préalable- 
ment à la création de la maîtrise 
d’E.P.S. dans l’université de Nice. 

Le soutien de la municipalité 

Le mouvement déclenché par 
les enseignants et les étudiants 
de la S.TA.PJS. de Nice est dé- 
sormais soutenu par l'ensemble 
des étudiants et des responsables 
des U JE.R. de sciences, de lettres. 
de droit, de médecine ou d’odon- 
Iotogie de l'université où les 
cours sont suspendus en signe de 
solidarité depuis le milieu de la 
semaine dernière, avec occupation 
des locaux en sciences et en 
lettres. 

La municipalité de Nice — di- 
rectement Intéressée au maintien 
de la section, car la ville participe 
financièrement à la rétribution 
des yacataires — a également voté 
à l'unanimité, le 6 mars, une mo- 
tion de soutien. 

Les enseignants niçois se décla- 
rent convaincus que le « déman- 
tèlement » du système de forma- 
tion de l^E-P-S. s'étendra. « Le 
véritable objectif, affirment-ils, 
est de conserver en France cinq 
ou six U.E.R. formant des super- 
professeurs. eux - mêmes chargés 
ejuniite de la formation des cadres 
d'Ej>s. C’est pourquoi notre lutte 
dépasse largement le cadre de 
l'académie de Nice. * 

GUY PORTE. 


un séjour 
linguistique? 

•A| oui. avec le 

SSCSLC 

Clermont -ferrand 

Centre «J* Séjoura Unqinsliquea S Cuilurete 
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Secrétariat sfEUt Jeunesse e< Sports (63124) 
et Commissariat Générai au tburrsinefT’d 066) 

documentation : 12 rue Gabriel Péri 
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Les professeurs d'école normale d'instituteurs 
sont appelés à s'associer à la grève du 20 mars 

De notre correspondant 

Lille. — Le Syndicat national des professeurs d’école normale 
(S.N.PJELN.-FEN). qui regroupe environ 65 Ts des professeurs des 
écoles normales d’instituteurs et des centres de formation des 
professeurs d'enseignement général des collèges, a réuni son 
assemblée générale à Arras du 13 au 15 mars. Ce syndicat est 
dirigé par une liste d'union dont certains» membres appartiennent 
à la tendance Unité et Action et par d’autres ne se réclamant d'au- 

cune tendance. 


L’assemblée générale a dénoncé 
les nouvelles suppressions de 
postes de professeurs d'école nor- 
male : soixante -dix annoncées 
pour la rentrée prochaine après 
les quatre cent trente de la der- 
nière rentrée. La nouvelle for- 
mation des instituteurs et son 
allongement à trois années justi- 
fieraient au contraire, selon la 
syndicat, des centaines de créa- 
tions de postes. C'est l’existence 
même des écoles normales dépar- 
tementales qui est menacée, 
affirme -t-ü. 

Le SJ7P.E.N. s'indigne particu- 
lièrement de la situation faite aux 
langues vivantes. 

L'assemblée générale du 
SJ7PJLN. a aussi dénoncé vive- 


ment un alourdissement consi dé- 
ratée des conditions de travail. 

Dans la résolution finale, le 
S.NJP.E.N. affirme que, « compte 
tenu de l’uniformité des attaques, 
du refus global opposé à nos 
revendications comme à celles des 
autres catégories, la direction 
nationale de la FEN ne doit plus 
se dérober à une action globale 
contre le pouvoir ». Le SLN.P.E.N. 
appelle ses sections départemen- 
tales à soutenir la manifestation 
nationale des instituteurs, le 
mercredi 19 mars, et à participer 
au mouvement de grève du 
20 mars dans tous tes départe- 
ments où ses revendications 
seront prises en compte par les 
autres syndicats d'enseignante. 

GEORGES SUEUR. 


BACCALAURÉATS 

COURS privé CARNOT 

Vacances de Pâques 

devisions intensives 
98. RUE PIERRE 1 OEMOUR3 
703-84.51 


CARNET 


Mariages 


M. et Mme Jacques TALON, 

M et Mme Pierre CAS A BLA N CA, 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de leurs enfante. 

Christine et Stéphane, 
qui sera célébré le 22 mara 1M6 
16 heures, en la chapelle du ® 
dc-Gr&ce A Paris. 


... & 

Val- 


Décès 

_ On nous prie d'annoncer le 
décèe subit, en son domicile, le mardi 

11 £ Paul ANGOULVENT, 

née Marie-Louise BABRBT, 

De la part de : 

M. et Mme Jean vaujour, 
enfants et pe U w-e niants, 

M- et Mme Pierre Angoulvent 
leurs enfants. _ 

M et Mme Marcel Foucault, 
enfants et petits -enfants, 

Mme André Barret, ses enfanta 
□BUts -enfants. 

Ses cousins, ses amie. 

Mlle Asunclon Fernande*. 

Les obsèques ont eu lien — 
l'Intimité, le vendredi 14 mars, en 
basilique Sainte - Clotllde, suivies -- 
l’Inhumation dans le caveau fami- 
lial du Père-Lachaise. __ n 
18 rue de Bourgogne. 75007 Pons. 
43. rue Baffet. 75016 Paris. 


leurs 
et 


leurs 
et 
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la 
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OPERATION SPÉCIALE! 


3 costumes 

gyp 12 pièces} 

1200 ’ 

1 costume à partir de 500F 

ptxe-fmnejlaine el poryeslct, vetour; rotor, etc 

3pantaloiis350 r 

pure -fine. Imite et polyester, velours colon, etc 

3chemlses14iO F 

p o/yœlwçl raton 

CLUB DX 13! 

TOUT LE PRÊT A PORTER 
MASCULIN 

ouvert (oui lei jour* vnif dimanche 

ilr Ifi h j |Jf h au 

CLUB DX 131 
131, rue du Fg S' Honoré 
75008 

M° S* Philippe du Roule 


Bonnlères-sur-Selne. 

Mme Albert Anne, sa famUle. 
amin out le regret de Taire part 
du décès de 

M. Albert ANNE, 

Suivant ses volontés, l'inhumation 
a <*u lieu dans rinilmlté a Blévtlle, 
son village natal. La deuil ne sera 
pas porté, et 11 n’a pas été envoyé 
de faire-part. 


Jean 


de 


— Mme R. Avanthey, née 
aine Devaux, son épouse. 

Ses enfants et sa famille, 
font part du retour du cor ps 
M. Roger AVANTHEY, 
décédé subitement le l* r novembre 
1979. & Casablanca (Maroc), dans “ 
cinquante-deuxième année. 

Les obsèques religieuses auront Ueu 
le samedi 32 mars 1980, à U fa. 30. 
en i 'église Saint-Sauveur de Maure- 
p aa -Village «78). 

Priez pour lui. 

62. rue des Papillons, Oasis, 
Casablanca r Maroc )- 
29. square de Camargue. 

78310 Mau repas. 


— Mm e Frédéric Blozbeimer, son 
épouse. 

Hélène. Claire et Anne, ses filles. 
M. et Mme Robert Lois?. 

M. et Mme Alain Lolsy et leur fUs 
M. et Mme Bernard Lolsy et 
les ramilles Lalanne. Caillé. Roos, 

Et tous ses proches, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

M. Frédéric BLOZHETMER, 

H.E.C.. 

président-directeur général 
de la Société B.X.E.R„ 

(71700 Tournas), 
survenu le 15 mars 1980, & l'Age de 
quarante-huit ans. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
18 mars, à 15 heures, au cimetière 
de Tournus 
Vieille-Route d'Ozenay. 

71700 Tournas. 


— Anglet. 

Mme Robert Bon nais. 

Mme Pierre Sonnais, 

M. et Mme Georges Robin et leurs 
enfants. 

M. et Mme Yves Desbrest et leurs 
enfants. 

Mlle Moea Bon nais. 

M. et Mme Raoul Vivier et leurs 
enfants. 

Mme René Vlalars. ses enfants et 
petits-enfants. 

font part du rappel k Dieu de 

Robert BONN AÏS, 
président 

du tribunal de grande instance 
de Bayonne. 

dans sa cinquante-huitième année. 

Les obsèques seront célébrées le 
mardi 18 mars 1980. à 10 h. 30. en 
J'églJse Saint-Marie d'Anglet. 

Pries pour IuL 

19. avenue des Crêtes. 

64600 Anglet. 


i — M. et Mme Gérard Bertler. 

M. et Mme Claude Van Wljland. 
Les familles Dîné, Trampont. 
Caillot. Quitter. 

ont la douleur de faire part ûq 
décès de 

Mme veuve Paul CAJLLOL. 
née Suzanne V émois, 

survenu le 14 mars & Colombes. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 19 mars 1980. A 
14 heures, on l'église Saint-Jacques 
du Haut-Pas. 252. rue Saint-Jacques. 
Parts »5-i, suivie de l’Inhumation 
dans le caveau de famille, au cime 
Kére de Saint- Vincent. Paris (18«). 


— Clermont - Ferrand, Domplerre- 
sur-Héry iNlèvrei. 

M. et Mme Marcel Bathler. leurs 
enfante cl périls -enfants. 

Le docteur et Mme Robert Delon 
et leur fille. 

Le docteur et Mme Stewart 
Qulggln et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jeanne DELON, 

née Plissnn, 
censeur honoraire. 

survenu ft Clermont - Ferrand, le 
12 mars IftBO. 

Leu obsèques ont eu lieu 5 Dnm- 
pierre-sur-Hcry (Nièvre), le 14 mare 
I960. 

39. boulevard Joseph -Girod. 

631)09 Clermont-Ferrand. 


. — Mme Philibert O r o 1 l e a u. son 
épouse. 

Mm» Micheline Qrolfcau, 

M. Marcel GroUenu. 
scs enfanta. 

Mme veuve Loubler-Detalllc. 

M. Charles Grolleau, 


(Publicité! 


Aü CENTRE CULTUREL 
HELLENIQUE 

LA GRÈCE EN EUROPE 

TABLE RUNUE 

animée par U. AHRWEILER. pre- 
sident de rünlverslte de Paria*!, 
et le Professeur M. Du verger, 
avec la participation des Profes- 
seurs ' J de ROMILLY. R. MAR- 
TIN. N SVORONOS, P. LEMERLE, 
K. PAPAIOANNOU. A. TOURAINE. 
E, LE ROY -LA DU RIE, M. SERRES, 
T. XENAKIS 
JEUDI 80 MARS. A 20 h. 

' AMPHITHEATRE Q 
12, place du Panthéon 
UNIVERSITE PARIS-I 


M. et Mme Jean Orolleau, 
ses frères ot sœ nre > . - 
mm. Robert et Raymond Oiceyre, 
Sœur Marie do Saint-Paul Loubjer, 
mère générale de Notre - Dame - de- 

^La^Père’ Lonbler-DetalUc, 

M. Roger Grolleau, 

M. et Mme Bernard Llndenberger, 
ses neveux et olèe», 

Et toute la famille. 
ont la tristesse d'annoncer le décès 

HT- Philibert GBOLLEAÜ » 
survenu le 14 mare 1080 . dana » 
nu atre-vlngl- troisième année, muni 
des sacrements de l'Eglise. 



17 mars, à 1S b. 30. ... . 

Cet avis Ment lieu de faire-part. 

M. et Mme René DutUlênl- 

Fennel, leur» enfants et petits- 
enfanta» 

M. et Mme Jean Pennal - Lafaye, 
leurs enfanta et petits -enfants, 

M- et Mme Robert Pennel -Bon te, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Mme Marte-Rose Placckaert- 
Pennel, 

M. Jules-Pierre Planekaert. 
leurs enfanta et petite -enfante, 

M. et Mme Gérard Pennel-djoa 
et leurs enfanta. 

ses enfants, petits-enfants, ainsi que 
toute la famille, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean-Baptiste PENNEL, 
président-fondateur 
de la Société Pennel et FUpo, 

officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 
des Palmes académiques, 
président d’honneur 
du Syndicat national 
des Industries du caoutchouc 
et des matières plastiques, 
veuf de Josette Mlgnanw, 
rappelé à Dieu Le 14 mars 1980. dans 
sa quatre-vingt-quatrième année. 

La messe de funérailles sera célé- 
brée le mardi 18 mars 1980. A 10 h-, 
en l'église Sainte - Bernadette, à 
Roubaix. 

L'assemblée se fera à l'église, A 
9 b. 55. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière d'Hem. 

190. boulevard Clemenceau, 

59510 Hem. 

(Né le 7 novembre 18%, J.-B. Pennel 
avait fondé a Roubaix la société Pennel 
et Flipo, spécialisée dans la fabrication 
de Ussus enduits el de feuilles calendrees. 
Président de 1955 A 1957 du Syndicat 
national du caoutchouc, des plastiques et 
des Industries qui s'y rattachent. Il avait, 
durant toute sa carrière, déployé une 
intense activité dans les organismes pro- 
fessionnels et pare profession nets de l'In- 
du si rie du caoutchouc. J.-B. .Pennal était 
officier de la Légion d'honneur. Il était 
décoré des Palmes académiques (com- 
mandeur).) 

— Noua apprenons le décès de 
M- Joseph FOLLET, 
cofondateur 

de La Redoute A Roubaix, 
survenu vendredi 14 mars, à son 
domicile de Croix (Nord), à l’Age de 
quatre- vingt-cinq ans. 

[Joseph Pollet avait rejoint, en 1909, ses 
deux frères, Henri et Charles, à ['occa- 
sion de ia création d'une société en nom 
collectif, pour exploiter l'affaire familiale 
créée en 1831 sur l'emplacement d'une 
ancienne redouta et formée d'un atelier 
de tissage de laine, auquel avalent été 
adjoints une filature de laine peignée et 
un retordage. 

C'est en 1922. alors que leur . société 
était acculée A la faillite, que les trois 
f reres Pollet décidèrent de tenter une 
expérience de vente par correspondance 
au détail de laine a Irteofer au moyen 
d'un catalogue d'échantillons. L'entreprise 
3e transformait en 1947 en SJLR.L. et 
devenait en 1956 la société anonyme Le 
Redoute à Roubaix 

L'actuel P.-O.G. de la société, M. Henri 
Pollet. est le fils de M. Henri Pollet l'un 
des deux frères de Joseph Pollet.) 


— Le président. 

Le conseil d’administration. 

Et le personnel de Laurent Boulllet, 
ont te regret de Taire part du décès 
accidentel de 

M. Alfred VANDERPOL. 
leur ancien président, survenu à 
Parts, le vendredi 14 mars 1980. 

Les funérailles auront lien le mardi 
18 mars. & Il heures, en l'église 
Saint-Jean -Baptiste & Noullly. 


Anniversaires 


— Dans la mémoire de ceux qui 
lont rencontré est rappelé le sou- 
venir de 

Léon CELLIER, 

en ce quatrième anniversaire de sa 
mort. 


Messes anniversai res 

. — ^ur 1» premier anniversaire du 
décès de 

Maryse CHOISY. 
présidence d'honneur 
de l'Alliance mondiale des religions, 
une messe sera célébrée par le 
R.P. Michel Rtquet. le vendredi 
21 mare, à 18 h. 45. en l’église Saint- 
Honoré d'Eylau. 66 bis. avenue Ray- 
mond-Poincaré. Paris (16 a ). 

Alliance mondiale des religions, 
permanence chez m CI ou set, 
L square de Ja Dordogne. 75017 Paris. 
Tel. : 267-42-52. 


Sur terre. 

sur mer ou d ans les airs. 
Je bois SCHWEPPES 
SCHWEPPES « Indian Tonie 
ou SCHWEPPES Léman. 



HERMES 

24 Fjubaurg Saint-Honoré 

SOLDES 

MARDI 18 MARS 
MERCREDI 19 MARS 
JEUDI 20 MARS 
VENDREDI 21 MARS 

? h 30 ô 12 h / W h à 18 h 

Carrés • Cravates * Gants 
Couture ■ Mode masculine 
Horlogerie - Bijouterie 
Maroquinerie ■ Chaussures 


~txr. 
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THÉÂTRE 


A LA SALLE G: 


3MIIDI 


l 


L’homme et ses fantômes 


Devant les murs naiis d’une 
ville ancienne, charbonneuse, dé- 
truite par te teo, décor de studio, 
espace Indéfini, pasolini met en 
scène la mort d'un homme qui 
est Jésus. Il a convoqué les 
absents et tes disparus. Les 
acteurs s’appellent Massimo, Te- 
rence, Silwraa, Anna, n a convo- 
qué ses chimères, tes ragassA en 
qui il ee cherchait, parmi lesquels 
U a trouvé son Judas. 

S’il est question d’une enquête, 
Q ne s’agit pas de reconstituer les 
dernières heures du cinéaste ni de 
dépister tes coupables. La réalité 
historique apparaît comme un 
rayon de Jour, qui, plongeant dans 
une cave entre les barreaux du 
soupirail, fixe tes regards et dé- 
forme les masses d’ombre. René 
Kallsky a écrit la Passion selon 
Pier Paolo Pasolini pour dire tes 
interrogations d’un artiste sur la 
création, sur sa vérité. Il est parti 
{Tune intuition : Pasolini écrivait 
sa mort dans chacun de ses films. 
H n’en a pas fait pour autant 
son terrain d’investigation. H s’est 
lancé dans son vertige pour cap- 
uinL Cela 


ter 1e 
donne 


vertige de Paso! 
une pièce intimement 


Albert-André Lheureuz utilise à 
plein la personnalité dé l’acteur 
chargé de le représenter, Jean- 
Pierre Jorris. Dans une première 
version, c’était Michel Hermon 
(le Monde du 29 décembre 1977) 
et ça ne pouvait pas être te m ê m e 
spectacle. 

Jean-Pierre Jorris montre un 
homme fait de brisures, .qui as- 
pire, appelle, attire, prend et 
rejette. Qui donne et fuit, et se 
casse ou semble prêt à se casser. 

Sa violence n’est pc . 

elle est comme polie par l’expé- 
rience. On retrouve en lui quel- 
que chose du sourire aigu et las 
de PasolinL n magnétise le spec- 
tacle par une sorte de vibration 
introvertie, par la douceur déta- 
chée de ses gestes, par sa manière 
s'engager avec rage dans te Jeu 
et de s’en extraire sèchement, de 
regarder comme sL d’un coup, D 
se trouvait à des kilomètres de là, 
cependant attentif, avide et déjà 
abandonné à la mort, ne luttant 
plus que par fidélité à lui -même. 

Le spectacle tourne autour de 
lui seul. A l’exception de la ro- 

? ez 2 a Irène (Marle-Luoe Bon- 
an tî), lies autres comédiens 
entrent dans les clichés de leurs 


La vie rêvée de W.B. 

Fablo Paechionj et Claude 
Broussouloux ont voulu saluer la 
mémoire d'un réfractaire alle- 
mand, Wolfgang Borchert. qui pen- 
dant la seconde guerre mondiale 
(il avait dix-neuf ans en 1840) 
fut condamné plusieurs fols pour 
actes d’insoumission, traîné de 
lignes en prisons et 
prisons en premières lignes 
(sur lé front russe). Avant de 
mourir en 1947, Borchert écrira 
à la hâte de brèves nouvelles et 
un drame. Dehors devant la 
porte. 

En dix tableaux, Facchlonl et 
Broussouloux donnent les grandes 
lignes' - ( i mag ina ires) de oe que 
put être la trajectoire de cet anti- 
qnî désest 


MUSIQUE 


Les dérives miroitantes de Gérard Grisey 


chamelle et douloureuse, pudique, personnages sans parvenir à les 
Une pièce construite à la verti- distordre. Us sont prisonniers. 


cale sur plusieurs niveaux, lais- 
sant des plages de vide, que le 
metteur en scène Albert- André 
Ujeureux respecte, n ne dissimule 
pas la complexité de l’architec- 
ture mais la fait jouer et, oe 
faisant, l'éclaire, permet de la 
comprendre, d’en saisir la néces- 
sité, de ne rien perdre du va-et- 
vient tortueux du créateur entre 
1e réel et ses mutations, le rêve, 
le désir, la fiction. 

Plutôt que de se raccrocher à 
une interprétation obligatoire- 
ment faussée du c vrai s Pasolini, 


sont . 

Leurs colères, leurs rébellions, res- 
tent des coups d’épée dans l'eau. 
Us sont en perpétuel état de 
dépendance puisque Pasolini ne 
quitte pas sa position de metteur 
en scène et même. Us n’existent 
pas, ne sont que des souvenirs 
fugaces, plus ou moins r ets dans 
sa mémoire. C'est la faiblesse de 
la pièce, que la mise en scène ne 
corrige pas. Elle est compensée 
par la présence intense de Jean- 
Pierre Jorris. 

COLETTE GODARD. 

* Salle Crémier, 20 h. 30. 


nazi chez qui désespoir et cou- 
rage ne font qu’un, U y a 
ces dix tableaux un parti pris de 
naïveté, d’effet primaire, un peu 
excessif. 

Plutôt que la résistance d’un 
mobilisé allemand sous Hitler est 
dès lors perçue la résistance de 
l’art du thé&tre à un traitement 
trop gauche, trop faible. Mute la 
soirée n’est pas perdue, car ces 
deux perceptions se mêlent, la 
conscience du spectateur se pro- 
mène bizarrement entre des sen- 
sations. des idées, incompatibles, 
et cette « écoute buissonnière » 
s'alimente aussi des distractions 
de hasard, des bruits de la ville 
tout autour (la pièce est jouée 
sous une tente), des grincements 
dés piliers, du vent glacé qui tra r 
verse les rangées de bancs. 

On en vient à regarder à froid, 
avec incrédulité, ces femmes et 
ces hommes qui évoluent sous tes 
lumières, échangeant des phrases. 
L'inanité des circonstances est si 
criante qu’elle devient, cette Ina- 
nité, une circonstance à son tour. 
Et « Que faisons -nous là? 
devient ff que faisons -nous ail- 
leurs aussi ? Où allons-nous ? Qui 
sommes-nous, etc. » Bref, contre 
trop mauvaise fortune, comment 
ne pas faire trop bon cœur? 

Mise en scène de Fablo Pac- 
chkmi, décora et costumes d’Alain 
Batifouller, interprétation de Mi- 
chel Baumann, Nadine Coûtant, 
de Jean - Pierre Dorlan, d’Olga 
Tchemych_ 

MICHEL COURN0T. 

■k Chapiteau bleu Ou Forum des 
Halles, 20 h. 30. 


« Perspective du vingtième 
siècle ». le cycle d'Alain Banc- 
quart à Radio- France reste 
une des manifestations les 
plus structurées pour l'ap- 
proche et le dêfricbage de -la 
musique contemporaine à un 
moment où celle-ci manque 
singulièrement de ports d'at- 
tache. tes deux concerts 
donnés samedi permettaient 
de mieux connaître un 
compositeur de trente -trois 
ans fort doué, Gérard Grisey, 
ainsi que quelques-uns de ses 
amis de « numéraire ». 

Pour Grisey, ü semble néces- 
saire de réagir contre cia com- 
plexité croissante » qui avait mar- 
qué les œuvres de la «génération 
précédente » ( les post-sériels ), 
aboutissant à « l'impossibilité pour 
l’homme, à partir d’un certain 
seuil, de percevoir l’infinité des 
détails. (-) U est donc temps de 
rendre la complexité efficace et 
d’en finir avec le compliqué». Ce 
qui l'incite, comme ü l’écrit à pro- 
pos d’une de ses œuvres. Dérives, 
d c composer non plus l’objet, 
mais le passage d’un objet à l’au- 
tre et son évolution, U s’agit 
là de la perception Immédiate 
du rapport entre tes sons, et 11 
est très Important d’agir sur ce 
qui est réellement perçu par 
l’homme et non sur quelque 
.abstraction. (_) L’objet sonore ne 
prend son sens que dans 1e temps, 
Inséré dans son contexte qui le 
définit Le chemin parcouru est 
plus important que le véhicule». 

Cette conception intéressante se 
reflète, semble-t-il, dans la plu- 
part des œuvres de Grisey déjà 
connues (1) ; elle leur donne cette 
grande fluidité, cette poésie miroi- 
tante et cette ouverture vers F in- 
fini qui les caractérisent, et aussi 
sans doute un certain goût d’ina- 
chevé, comme si le temps s'inter- 
rompait accidentellement sans que 
l’œuvre puisse se refermer sur 
elle -même. 

Prologue, pour alto solo et un 
'dispositif de résonateurs électro- 


qm en fut le brillant interprète, 
joue sur un schéma de sept notes 
( dont les deux d entières, identi- 
ques, comme une formule de 
conclusion) qui se répète et peu à 
peu se modifie, s’évade à travers 
des hauteurs, des espaces diffé- 
rents, souvent non tempérés, par- 
fais proches du bruit, en une sorte 
de variation continue où cette 
figure garde toujours son ■ visage, 
mais avec mille expressions diffé- 
rentes, lyriques, grimaçantes, dou- 
loureuses. frénétiques, avec béton- 
nantes résonances à carrière-plan 
qui renvoient à cette pensée 
solitaire des images globales et 
condensées assez impressionnan- 
tes. Grisey a certainement atteint 
ici ce qufü « croit être la musi- 
que : une dialectique entre te 
délire et la forme». 

Jours contre-jour (pour douze 
instrumenta sonorisés, percussion, 
orgue électrique et bande magné- 
tique) combine en un processus 
unique deux «cmonades» qui s’en- 
gendrent l’une foutre : l’une de 
sons très lumineux. Vautre d’* om- 
bres des sons > (à savoir la bande 
magnétique qui émet des souffles, 
des bruits blancs ), formant une 
partition toute en transitions har- 
monieuses, bien maîtrisées, sou- 
vent de belle couleur, mais qui 
lassent à la longue de ne débou- 
cher sur rien d’autre qtte un pur 
devenir sonore». 

Dérives enfin, qui fut fort bien 
interprété par l’Orchestre na- 
tional sous la direction de Jac- 
ques Mercier, « ressemble au 
parcours d’un bateau quL vou- 
lant aller d’un point à on autre, 
se voit obligé de corriger sans 
cesse sa route ». Cette grande 
fresque « maritime », où un 


petit ensemble Instrumental ten- 
tât de rapproche et tantôt s’éloi- 
gne du grand orchestre à tra- 
vers les évolutions d’un « spectre 
d’harmoniques », est riche en 
épisodes lyriques, parfois vision- 
naires, toujours . emarguable- 
ment orchestrés, très Bédvisants, 
même s’ils laissent à nouveau le 
sentiment que la musique se 
dérobe, se laisse admirer, mais 
refuse de se confier. 

Autour des œuvres de Gri- 
sey, l'Ensemble de ^Itinéraire, 
dirigé avec précision par Michel 
Decoust, avait disposé quelques 
pages de ses amis : l’Orage, 
d’après le tableau de Giorgione, 
d‘ Hughes Dufourt, cette fresque 
impressionnante aux couleurs 
sombres e t phosphorescentes, 
d’une inexorable lenteur fie 
Monde du S avril 1977 ), 7 ahora 
vamos par aquL du compositeur 
équatorien M estas Matguashca 
ou, entre les longues résonances 
d'un glas, passent des visions 
sonores souvent menantes, l'éton- 
nant Concerto pour piano-espace 
n° 2 de Michaël Lésinas, puissant 
déchaînement sonore d’une imagi- 
nation exaltée où le piano dialo- 
gue avec son double enregistré 
dans quelque usine engloutie de la 
ville dYs. et enfin Territoires de 
l’oubli (interprété par Levinasl. où 
Tristan Muraü explore le champ 
sonore des cordes du piano libé- 
rées de leurs étouf foira en une 
œuvre de belle couleur, mais dé- 
concertante par son écriture pli» 
expérimentale et systématique 
qu’inspirée. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(1) Cf. par exemple le Monde des 
28 février 1973 et 9 mars 1977. 


La «Passion selon saint Matthieu» 
et le nouvel évangile baroque 


La foule, conquise à la • nou- 
velle » musique ancienne des 
Ramone ourt et des Leonftardt lie 
Monde du 11 mars), avait pris 
d'assaut, samedi. Saint-Etienne- 

... du- Mont pour entendre la Pas- 

i niques, nous a semblé particulière- \ s* 01 * selon saint Matthieu (diffu- 
1 ment remarquable. Gérard Gaussé. sée e» direct par France-Musi- 
que), selon Véoangüe «baroque 


DANSE 


Prises de rôles à l’Opéra 


Une des. préoccupation s 
constantes de Violette Verdy depuis 
sa nomination comme directrice de 
la danse â l'Opéra aura été de mul- 
tiplier les prises de rôles pour per- 
• mettre à un maximum de danseurs 
de s'exprimer. 

Non contente d’essayer toutes 
les étoiles dans les- grands emplois, 
Violette Verdy y a fait accéder de 
jeunes danseurs que b hiérarchie 
aurait condamné à rester longtemps 
encore dans l'anonymat du corps 
de ballet. 

« Auréole », * le Chant de ta 
terre », « Serait-ce la mort ?» et 
même « Glselie » ont servi de 
galop d'essai à Françoise Legrée, 
Jennifer Goubé, Marie-Christine 
Mouis, Olivier Patey, Jean-Philippe 
Hahnaut, Jean-Marie Didiâre et 
bien d'autres. Aujourd'hui, c'est 
sur « le Fantôme de l'Opéra » que 
Jean-Christophe Paré s'aiguise les 
dents. 

Lors de la première, Roland 
Petit avait choisi une distribution 
de prestige : Dominique Khalfouni, 
Peter Schaufuss, Patrick Dupont, 
qui Imposèrent une vision forte 
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mais monolithique des personnages ; 
le trio était si nettement typé que 
la nouvelle équipe déconcerte au 
premier abord : Jean Guîzerlx s'est 
fait la tête de • Dracula, Jean- 
Christophe Paré, avec sa minceur 
et ses cheveux longs, a des airs de 
jeune fille, mais Claude de Vul- 
pian. propose- d'emblée une lecture 
de son personnage nuancée, inté- 
ressante. Au fur et à mesure de 
l’action, des rapports ambigus se 
nouent entre les trois protagonistes. 
Ils sont très proches du roman 
de Gaston Leroux; un courant de 
crainte, d'attirance, de jalousie, de 
passion, sous-tend les pas où le 
chorégraphe les oppose et les mêle. 
L'affrontement final est drama- 
tique. Jean Guizerbe, rageur et 
tourmenté, retrouve la véhémense 
et la .tension de Roland Petit 
lorsqu'il créa « le Loup », sur ce 
thème — « la Belle et la Bête » 
— qu'il n'a jamais cessé de 
reprendre depuis, mais jamais aussi 
bien. 

MARCELLE MICHEL. 

★ Prochaine et deml-re représen- 
tation mercredi 19 mars, & 19 b. 39. 


Les Halles au « finish » 


(Suite de la première page.) 
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< LES SEIGNEURS », de Philip Kaufman 


New-York, 1063. C’est l’année- 
chamlère, la fin des certitudes, le 
début des Interrogations. Au Viet- 
nam, les nuages s’amoncellent, en 
novembre, le président Kennedy sera 
assassiné. Dans les ruelles et eur 
tes terrains vague» du Bronx, des 
bandes rivales s'affrontent II y a les 
• Baldles », aux crânes rasés, dont 
le chef, un colosse nommé -Ter- 
reur », est toujours accompagné, 
commi un requin de son poisson-, 
pilote, de la minuscule Pee Wee, 
sa maîtresse. Il y a les ■ Wanderers », 
tous ItalPAméricains, que mène à 
la bataille le très beau, très gominé, 
très cavaleur Rlchle. Il y a les 
« Wongs », d'origine asiatique, les 
« Raya • qui sont des Noire, les 
« Ducky Boys ». enfin, les plue cruels, 
les plus -dangereux de tous, avec 
leurs barres de fer et leurs cou- 
teaux. 

Fureur de vivre, goût du défi, 
plaisir physique dé se tabasser dans 
des empoignades homériques, . mais 
également, chez ces garçons, besoin' 

d'échapper au cadre étroit de la 
famille et de créer leur propre com- 
munauté. «Tous pour un, un pour 
tous », telle est la devise des 
« Wanderers ». C'est pourquoi lorsque 
Riehla chipe à son copain Joey fa 
fille dont H est amoureux, le - gang • 
brusquement bal de l’aile et devient 
vulnérable. 

Pour exprimer ce mélange de 
romantisme et de dureté, cette soH 
d’autre chose, qui caractérisait - la 


jeunesse américaine en ce début des 
années 60. le réalisateur Philip Kauf- 
man fait flèche de tout bols. De la 
violence à l’humour, du sentimen- 
talisme au drame le plue noir, le 
récit he cessa de changer de cap, 
certaines séquences (l’Intrusion des 

■ Wanderers» sur le territoire des 

■ Ducky Boys ■) frôlent même le fan- 
tastique. Ruptures de ton et change- 
ments de style assez déconcertants 
mais qui correspondent à la psycho- 
logie et au comportement des per- 
sonnages. Dans le Bronx, comme 
dans l’Amérique tout entière, une 
époque s'achève, une autre com- 
mence, et. pour ces adolescents qui 
jouaient à la guerre, à la fraternité 
raciale, è l’amour. l'heure des vrais 
problèmes a sonné. Après un ultime 
et grandiose règlement de comptes, 
les ■Wanderers» se séparent Deux 
d'entre eux décident de .gagner la 
California. Quant à Rlchle, le «Sei- 
gneur », « ae volt contraint d’épouser, 
comme un vulgaire petit-bourgeois, 
la fiHe qu'il e mise enceinte. 

.Sur un thème quelque peu rebattu, 

Philip Kaufman a* réalisé un film qui 
vaut- surtout par son dynamisme et 
son rythme. Les comédiens ont l’âge 
de leurs rôles et sont bien dirigés. 
A noter la qualité de la tamde 
sonore. Rien n’oblige à voir les 
Seigneurs. Mais on ne regrette pas 
les deux heures passées en leur 
compagnie. 

JEAN DE BARONCELU. 

+ Voir les filma nouveaux.- 


Le caractère presque fantomati- 
que du projet des Halles tient à la 
terreur," en grande partie justifiée, 
qu'inspire depuis quelques années 
tout ce qui paraît relever du gigan- 
tisme, du triomphalisme ou de ta 
composition monumentale. Naguère, 
on bombait le torse et on procédait 
par masses. Aujourd'hui, on rentre 
le ventre, on taille/ on découpe, 
on gratte les os, on varie les 
ni vebux, on taquine le gradin et 
la cahute, on multiplie ces cou- 
rettes et ces place tt es qui font du 
quartier de l'Horloge le paradis 
des âmes simples et des héritiers 
spirituels des c Sam Suffy» de 
jadis. L'architecture rase les murs, 
se colle le -dos aux immeubles 
anciens, ce qui en soi n’est pas un 
mal, et tout vaut mieux que le 
palais de - k> musique, dont nous 
fûmes un temps menacés à l'est 
du plateau. 

Mais pourquoi ces allures de 
pastiche, ces bow-windows, ces toits 
de zinc ? Pourquoi, puisque de 
foute manière leur présence aurait 
été fort désuète, n'avoir pas opté 
pour des formes résolument contem- 
poraines ? On peut craindre dans la 
solution retenue que les logements 
situés au nord ne vieillissent bien 
vite et bien mal, et, quant â l'hôtel 
et aux immeubles de bureaux, on 
ne peut que plaindre l'excellent 
praticien, qui se voit ainsi rogner 
les ailes et sait aussi bien que moi 
que ce ' n'est pas l'adjonction de 
quelques éléments vitrés qui fera 
oublier le caractère - très conven- 
tionnel du parti choisi ou imposé. 


tion ou d’usage avec son voisin, 
Pour reprendre les termes de Mi- 
chel-Ange : tout cela est « fait 
sans raison ni art, sans choix ni 
certitude, sans substance et sans 
nerfs ». 

On le regrettera d'autant- plus 
que le détail est souvent de bonne 
qualité. Les boulingrins de Lalanne 
ont des aspects bien séduisants et 
les parasols de WiUenrai ne man- 
quent ni d'élégance ni de gaieté 
Mais on ne comprend pas pourquoi 
ces parasols sont ici plutôt qu'a il- 
leurs, et ce jardin n'est pas un 
jardin, l'impression étant à peu 
près celle d'un terrain vague plan- 
té à grand renfort d'invectives par 
les enfants désunis de l'héritage 
parcellaire. 

Le seul élément structurant, 
comme ont dit, de l'ensemble, c'est 
le mail, qui est visiblement la 


et rhétorique». Dans une pré- 
face très remarquable à ce con- 
cert, Phüippe Beaussant, direc- 
teur de l’Institut de musique et 
de danse anciennes de V Ile-de- 
France, définissait très précisé- 
ment Porigindüté de cette appro- 
che, concluant : «L’impassibilité 
rythmique et dynamique, qui a 
été le critère absolu de l’inter- 
prétation de Bach comme maî- 
tre et souverain père de la per- 
fection formelle « classique», ne 
tient pas compte de ce que Bach 
est aussi un musicien c baro- 
que », c’est-à-dire un artiste 
pour qui la forme obéit à des 
Vois rhétoriques qui ne sont pas 
celles de la mesure, de l’équili- 
bre, de la modération, mais bien 
celles du mouvement, de l’image, 
de l’expression intense et par- 
fois véhémente.» 

Sans renier pour autant d’au- 
tres exécutions classiques, 
comme celle d’Otto Klemperer^ 
dans un admirable enregistre- 
ment, ü est certain que cette 
réinterprétation, avec des musi- 
ciens tels que ceux qui étaient 
réunis samedi soir autour de Phi- 
lippe Herreweghe, sert merveil- 
leusement Bach, en donne une 
lecture décapée, jeune et frémis- 


sante. Les instruments anciens, 
en nombre restreint, avec leurs 
couleurs originales, précieuses, et 
leur technique très individuali- 
sée, la sveltesse et l’accentuation 
tnspirêe du chant des solistes et 
des choeurs, font vivre le mot et 
la phrase avec une intensité rare. 

L’esprit baroque, c’est le flam- 
boiement des mots, des images, de 
te musique, et Philippe Herretoe- 
ghe, jeune chef encore inconnu ü 
y a deux an s. excelle à dégager 
la puissance et le mouvement 
expressif de cette immense fres- 
que exaltée dans tous ses aspects 
dramatiques, lyriques et médita- 
tifs par une direction attentive à 
la moindre inflexion, qui tire te 
meilleur de chacun et ouvre tou- 
tes grandes les vannes de rémo- 
tion sans jamais trahir la pureté 
formelle de l’œuvre. 

Exécution admirable, souvent 
bouleversante, pour laquelle on 
avait rassemblé quelques-uns des 
meilleurs interprètes de ce style, 
Reinhard Goebbel, Janine Rubin- 
licht, Jaap Ter Linden, Ton 
Eoopman. le CoUegium Vocale, 
les choeurs et V orchestre de la 
Chapelle royale. Musica Antigua 
de Cologne et. parmi les chan- 
teurs, Kurt Equüuz, admirable 
évangéliste, ülrik Cold, poignant 
interprète du Christ. Max Van 
Egmond. René Jacobs . Nigél Ro- 
gers. Henri Ledroit et deux en- 
fants du Knabenchor de Hanovre, 
qui chantèrent avec une justesse 
et une qualité de timbre surpre- 
nantes les airs de soprano. 

J. L. 


le mail 


Cela encore n'est pas trop grave. 
Ce qui l'est beaucoup plus, c'est 
que l'on ne comprend absolument 
[xts en vertu de quelles raisons ont 
été disposés les divers éléments qui 
occupent T ensemble du plateau. 
Certes, l'espace est généreux, bien 
dégagé et l'on a fini par compren- 
dre (Il y d fallu du temps I) que 
Saint-Eustoche devait être en tout 
état de cause le. pilier, Télément 

majeur de la composition. 

Mais lorsqu'on regarde Va' ma- 
quette, que yoit-on ? D'abord la 
Bourse de commerce, puis des ar- 
bres, puis la fameuse place en 
forme de conque, puis une sorte de 
mail planté en diagonale, puis un 
espace vert, puis la cuvette du lu- 
gubre forum. Quel rapport y o-t-îl 
entre ces divers éléments, que ce 
rapport soit d'harmonie, de conve- 
nance, de surprise au de contraste ? 
Aucun. Les éléments sont juxtapo- 
sés et l'on ne voit pas que l'un 
quelconque d'entre eux ait un quel- 
conque rapport de forme, de situa- 
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grande pensée, la pensée amour eu- 1 rnyj | U 
semant méditée, le plat de résis- 
tance, le « nerf » de l'opération. 

Mais résistance à quoi ? Et pour- 
quoi cette oblique? L'orthogonie. 
après tout, n'est pas un crime, et 
□ne oblique n'a de sens que si elle 
réunit deux points forts (l’avenue 
de l’Opéra), ce qui n'est pas le 
cas, au, et ce n'est pas davantage 
le cas, lorsqu'elle propose des 
points de vue resserrés, inattendus, 
dramatiques, ainsi pour les rues 
qui mènent à la cathédrale de 
Bourges. Autrement, l'oblique n’est 
qu'une forme parmi tant d'autres 
du bricolage pittoresque et déco- 
ratif. 

Comme il fallait bien que ce 
coquin de mail s'appuie sur quel- 
que chose, on a Imaginé de le can- 
ton i - par une sorte de place en 
déclivité qui rappellerait la place 
pincipale de Sienne. Outre qu'elle 
relève de ce qu'il y a de pire dans 
l'esprit c Beaux-Arts », la réfé- 
rence est ici sans objet : la place 
de Sienne n'a de sens que par le 
palais communal sur lequel elle 
bute et par les maisons qui l'épau- 
lent au niveau le plus élevé de 
l'amphithéâtre. Alors que la place 
des Halles n'aboutit qu'à un ab- 
surde et malingre podium et.qu’elie 
n'est épaulée par . rien, sinon par 
des sortes de banquettes, de forme 
irrégulière bien entendu, destinées 
avec une maladresse d'écolier qui 
ne Vy retrouve pas dans ses cubes 
de construction. Ce n'est qu'un dé- 
tail, mais qui accuse encore l'in- 
consistance maniérée de l'ensemble 
du projet. 

ANDRE FERM1GIER. 


Richard Kalvar chez Agathe Gaillard 

Trouble optique 


■ Le film de Juqum Davila, 
« Certaines nouvelles ». sera projeté 
en spntiovSsîon an cours d’une soi- 
rée d’avant- première, le mardi 
18 mars â 19 h. 45, an cinéma 
Le Broadway, et en présence des 
acteurs. (TéL 527-41-16.) 


Que se passe-t-JJ aveo Richard Kal- 
var, photographe américain de 
l’agence Magnum, dont Agathe Gail- 
lard propose actuellement la pre- 
mière exposition personnelle ? See 
images sont d’un abord très simple, 
ou plutôt semblent d’abord très sim- 
ples, d’une banalité assez indlfiè- 
rante. Si -on les regarde v/f a, on ne 
volt rien, ce ne sont pas daa Images 
évident os. « è première vue » 
compréhensibles. Au moment où on 
les saisit, où on leur trouva do Ilnté- 
rèt, elles viennent de basculer bru s- 
quement, sournoisement, de passer 
de cette quotidienneté que Kalvar 
traverse du haut de s on mètre 90 
è cette étrangeté qui en lait de 
vraies photo a. et non des rectangles 
de vie découpée. 

Un exemple: on a cru ne «rien 
voir • dans ce fouillis de buissons 
luaqu'e ce qu’on s'aperçoive qu’il 
dissimulait une tâte d’homme avec 
des lunettes et un chapeau, camoullé 
comme un caméléon. On a' est d’abord 
dit : ■ Ü se moque du monde », puis 
on est forcé de se dire : - il m'a eu ». 
Un autre exemple : contre uns pal te - 
sade dans la rua, un peintre tend sa 
main avec son pinceau: une autre 
main qui dent un autre pinceau dé- 
passe, Immobile, de son corps sans 
qu’elle puisse lui appartenir et sans 
Qo’on puisse rien voir du corps i Qui 
Bile doit- apparien/r, caché par le 
peintre du premier pian : il a fallu 
que le photographe sa déplace exac- 
tement de part et d’autre de son 
sujet pour obtenir c et effet, oe dou- 
ble optique, tps photos de Kalvar 
forcent le spectateur A une activité 
semblable à celle du photographe, è 


de petites gesticulations visuelles. 
Elles vous font des pieds-de-nez, 
vous filent entre les yeux. 

Pour la petite histoire, les photos 
de Kalvar ne racontent pas grand- 
chose : ça se passe souvent sut un 
banc, et rorlglnaJllé consiste è mon- 
trer des gwis vieux, ou d’un âge 
moyen, de ceux qu'on ne prend 
jamais la peine de regarder, dont la 
vision, llnalamant. doit même être 
un peu gênante. Kalvar prend souvent 
les gens de dos, et, s’il les prend de 
lace. Il est renté par la délormatlon 
de leur visage, par la mastication, ou 
la parlote. Sur un banc, une vieille 
femme aux oheveux sous résilia, ta 
main appuyée sur une canne, tait 
une grimace de cheval, mais c'est la 
photo qui lui donne cette grimace : 
le vieille femme était en train de 
parler A une femme noire, et cette 
déformation n’a au d’existence que 
durant ce 12S’ ou 250* de seconde. 
La mouvement, généralement flou, 
est (cl absolument net et prévu. 

En sortant de l’exposition, on volt 
du Kalvar A tous les coins de rue: 
Il 8uffh que rœil s’entraîne & cette 
« déclive », è ce découpage un peu 
• maboul ». Chaque parcelle décou- 
pée acquiert une Incongruité Immé- 
diat e. Puis rts» fatigué par cet exer- 
cice se brouille lusqu’A ce que le 
inonde recouvra sa visibilité « nor- 
male », c’est-à-dire se tonde dans une 
sorte d’invisibilité, d’atonalité de la 
vision. Le photographe est bien un 
super-voyant, et Richard Kalvar n’a 
pa s Uni de photographier, cfarpeq- 
tor~ 

HERVÉ GU1BERT. 

•k 2, rat du PoTiV-îjcrals-FbiUppe. 
jusqu’au 5 avril. 
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MERCREDI 


flMJMQM^PMB.aXASctKAN KKMpMM 


SPECTACLES 


w 


théâtres 


t 


NOUVEAUX SPECTACLES 
Lneemairc (544-57-34) , 22 h. 15 t 
Archéologie. 

Marie-Stuart (508-17-80), 
20 h. 30 : Pourquoi m'avez- 
vous appelé 7 

Par-Play (707-88-98), 20 h. 30 : 
la Songe d'un homme ridi- 
cule 22 h. : Marie France ; 
23 h. 15 : Plurielle. 

Plaisance (320-00-08), 22 b. 30 : 
Roea, 


Les salles subventionnées 
et municipales 


un film de 
DANIEL COLAS 



Les autres salles 


me 5JLKEUMEL, S 

OÀh&COU^ PATRICK CHESNAIS s 

a XAWH SANT-M*£AZy, B 

GEORGES CHWAJtAfFBANÇClSPBaor ‘ 

■ wu.w.miad» DANIEL COIA^ 
rivgdVOCLFUGAINiMimuMMHd 

UO«iattC»BUwnKK^ÆK 
U5RMSHL8«t)mM9KWk *3 


Les chansonniers 


RÎV0U €WÉMA 


80, rua de Rivoli. Pans (4 e ) 


cinéma américain 
des années 30 à 60 


Dons (e cadra de sa nouvelle 
programmation, le RrvoW présen- 
tera des films américains centrés 
tour à tour sur le genre, Faataar, 
l'acfaar. 



SEMAINE DU 19 AU 2S MARS 


3 films de guerre 

GUAÜAICANAL 


Jeudi 20, vend. 21, samedi 22 1 


LE JOUR D'APRÈS 


Denandhe 23, lundi 24 


LA BATAILLE 
DE BlOODY-BEACH 


Caveau de la République (278-44-45), 
21 h. : San» le mot p op , monsieur, 
le dialogue n’est plus possible. 
Deux -Anes (806-10-28). 21 L : 
Pétrole— Ane. 


Mercredi 19, rkmyS 25 


Permanent de 14 h à 24 h. 


Métro : Hôtel-de-VUIe 


Tél. : 272-63-32. 


jj^EDORSg 

c^renaudTbarrault] 


à partir du 18 mars 

avait la départ 
fut tonnée întanafianto 

10 

représontations 

exceptionnelles 

HAROLD 

ETMAUDE 

de Colin Higgîns et J.G. Carrière 

en alternance avec 

ZADIG 

LE SOULIER DE SATIN 

Petit Oreay jusqu'au 30mars 

ELLE EST LA 

location Ü4&3&53 tt agences 


Prolongation jusqu'au 25 mars 



MEPHIOTO 


Le roman d une carrière daprè» Klaus Mann 

THEATRE DU SOLEIL 


Cartoucherie- 374 24 08 


JEAN CLAUDE 
VANNIER 


THEATRE du 


RANELAGH 

20 mars au 12 avril -20 h 30 


LOCATION F N AC • 


Le meilleur sans doute dos orçhestraieurs français ( n a travaile avez 
Gainsbourg et Nougaro). mais aussi un auteur compcsrteur-interpréte 
inventif et attachant qui, discrètement, est en tram de rénover ta chanson 
française. Ne le rater, pas : vous pourrez plus tard vous vanter de l'avoir 
découvert. Le Nouvel Observateur 

DISQUE 33 TOURS & MUSICASSETTE iten 


Pour tous renseignements concernant 
{'ensemble des programmes ou des salles 


LE MOttSE IttHfflfMTfONS SPECTACLES 
704.70.20 (Usées groupées) et 7Z7.4Z34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 17 mors 


Le music-hall 


Les cafés-théâtres 


Opéra (742-57-50), 20 h. : la Fan- 
Mme de l’Opéra. 

Salle Favsrt (296-12-20). 18 h. 30 : le 
' Porteur d'eau. 

Comédie - Française (298 - 10 - 20), 
20 h. 30 : le Tartufre. 

Centre Pompidou, petite salle, 19 h. : 
Revue parlée littérature (A. Dela- 
baye) ; 20 b, 30 : Autour de 
KL. Gangeml. G. de Cortanxe, 
O. Kaeppelln, C. Minière, J. Bou- 
baud ; 21 h. : Théâtre ouvert (les 
Travaux et lee Jours). 


Fontaine (874-74-40), 21 h. : Jacques 
Douai. 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18), 
30 h. 30 : Michèle Bernard. 
Marlguy (256-04-41), 21 b. : Thierry 
Le Luron. 

Porte-Sain t-Martln (607-37-53). 21 h. : 
le Grand Orchestre du Bptendld. 


Jastz, pop* et folk 


Arttstic - Ath évalua (272 - 38 - 77), 

20 b. 30 : Un silence & boL 
Carrefour de l'Esprit (633-48-03). 
20 b. 30 :lea Dilemmes de la 
balance. 

Dannou (281-69-14). 21 b. : l'Homme. 

la Bâte et la Vertu. 

Bûchette (338-38-09), 20 h. 30 : la 
Leçon ; la Cantatrice chauve. 
Lueemalre (544-57-34), TbéAtre 
noir, 19 b. : En compagnie 
d’A. Chedld : 20 b. 15 : Albert. — 
Théfttre rouge, 18 h. 30 : les Visages 
de UUth; 20 b. 30 : Mort d*un 
oiseau de proie ; 22 b. : En compa- 
gnie de Rltfios. 

Maison de PAUemagne (589-53-93), 

20 h. 30 : Hypérlon. 

Marigny, salle Gabriel (258-04-41). 

21 h. : 1" Azalée. 

Nouveautés (770-52-78), 21 b. : Un 
clochard dans mon Jardin. 

Foebs - Montparnasse (548 - 02 - 91), 

21 h. : Une place au tolalL 
Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 h. 45 : 

L'arabe du pont n'est plus soli- 
taire. 

Théâtre du Marais (278-03-83). 
20 h. 30 : les Amours de Don 
FerUmplln; 23 h. 15 : Draoula- 
Waltx. 

Théâtre Marie - Stuart (508-17-80), 

22 h. 15 : le Bébé de M. Laurent. 


Caveau de la Hachette (328-65-05), 
21 b. 30 : Dany Dort* Bextet. 
Caveau de la Montagne, 21 h. 30 : 

Duo Boell-Koubach. 

Chapelle des Lombards (236-85-11), 
20 h. 30 : Alexis K orner. Colin 
Rodgeklnao; 22 b. 30 : Azuqulta 
y su Malao. 

Cité internationale universitaire 
(589-38-89), Petit Théâtre, 21 h. : 
ffind e nœ h. 

Drefaer (233-48-44), 21 b. 20 : Eddie 
Loulss Quartet 

Danois (584-72-00), 20 b. 30 : Trio 
Broteau, Chau temps. Kessler. 

Petit- Opportun (236-01-36). 23 b. : 
K. Pays, L. Pays, K. Thlebaut. 


AO Bec «n (396-29-35), 19 h. 45 : 
la Bel In durèrent : le Menteur ; 
21. b. : Pin ter and Co. ; 22 b. 15 : 
la Bevancbs de N an a. 

Bistrot des Halles (233-33-20). 23 b. : 
B. Dlmey. 

Blancs-Manteaux (887-16-70), 
20 h. 15 : Axeub = MC 2 : 23 h. 30 : 
Raoul, Je t’aime ; 22 h. 30 : Cause 
â mon c — , ma télé est malade. 
CaT ConC (372-71-15). 21 b. : Pnédre 
à repasser ; 22 h. 15 : SI être heu- 
reuse était conté. 


Café d’Edgar (322-11-02). Z, 20 h. 50 ! 
Charlotte ; 22 h. : lea Deux&ulMce; 
23 b, îs : Coupe-mol l'souffle. — 
XL 22 h. 30 ; Tailla. 

Coope-Cfaoa (272-01-73). 20 h. 50 î 
Home : 22 h. : Six points de sus- 
pension : 23 b. 30 : J.-P. Bombai. 
L’Ecume (542-71-16). 20 h. 30 : 

j.-p. Résinai ; 22 b. : Théophile. 
Le Fanal (233-91-17), 19 h. 45 î 
F. Bruaold : 21 b. 15 : le Pré- 
sident. 

petit Casino (278-36-50), L 21 b. : 
Racontez - mol votre enfance ; 
22 h. 15 : Du moment qu’on n'est 
pu sourd : 23 h. 30 : Chansanges. 
— H, 21 b. j Ça s'attrape par les 
pieds ; 22 h. : Suzanne, ouvre- mol. 
La Tanière (337-74-39), 20 h. 45 : 
David et Dominique, P. Denis, 
Jaclnta, Mlrupeo. 

Théfitre de Dix-Heures (606-07-18), 
20 b. 30 : P. et M Jollvet. 

TbéAtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69), 20 b. 30 : Le Plus Beau 
Métier du monde ; 21 h. 30 : 
Magnifique, magnifique ; 22 b. 30 : 
Didier Kamlnha. 


ELLE (A-, v.O.) (*} ! ÇtUdlO MélHclfl, 
s» (633-25-97), Publlola SV-Ger- 
main, 6- (222-72-80). PertV » 

(359-53-99), Paraxnoiurt-Oltï. a* 


(563-45-75)1 — W-f Fwamaunt- 
Op6 .. 9. (742-56-31), Paramount- 

Se. h (343-79-^ 


paramount - Or léans . 14“ (540- 

î£gTi Paramount -Montparnasse, 

14* 1329-90-10), Convention Saujt- 
C ha ries, 15» (579-33-00). 

1388-62-34). Paramount - Mal U ot, 
17* (758-24-24), Faramotmt-Mont- 
martre. 18* (606-34 -957 
L’EMPREINTE DBS = 

U.G.C. Danton, *• 
Elyaées-Clnôma, «■ C raSl 
U.G.C. Gare do Lyon, 

01-59). austral, 14* (53 ^'® a rÆ2* 

Convention Saint-Charles, 15- (579- 
33-00). Murat, 18* («1-OT-WVRex, 
9. (742-56-31), Paramoont-Gâla^e, 
2* (236-83-93). Pararaount-Opéra. 
13* (580-18-03), Paramonnt-Mont- 
wràflMh 1* (329-90-10). 
lTÎSk FUC (Fr.) :Rlcho- 
Ueu, 2- (233-56-70) ; Colisée. 8* 
(359-29-46). 

FTLMING OTHELLO (A^, v.o.) : 

Action République, 11" 

FOU (Fr.) : L? SfljS»; JSLMSMR: 


Dans la région parisienne 


La Courneuve, C. C. J.-Houdrsmont 
(838-92-60). 20 b. 45 : le Cirque 
Alfred. 

Vlncennes. Théâtre Daniel - Sorano 
(374-73-74), 21 b. : le Gardien. 


LA GUERRE DES POUCES '0*1 C*)î 
Blxrrita, B" (723-69-23) : Caméo, 9* 
(346-66-44) U, 

GBVfME SHELTER, THE BQ1X INO 
STONES (A- v*0-) : Vldéostane, B* 

nim ~(T f rA) ï Palais dee Arta, 3* 
(272-62-98). 

I COMME ICARE (Fr.) : Paramonnt- 
Martvaux. 2» (296-80-40); Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27) ; Para- 
mount-Clty, 8* (562-45-76). 


□nemas 


La Cinémathèque 


Les n ims marqués (•) sont Interdits 
aux moins de treize ans 


aux moins de treize ans 
(*•) aux moins de dlx-bnlt «■ 


La danse 


Théâiare Oblique (355-02-941, 20 b. 30 ; 

Compagnie de d»w«u> Tsmar. 

La Forge (371-71-89), 20 h. : Delta 
Phi (contact). 


ChaDlot (704-24-24). relâche. 
Beaubourg (278-35-57). 15 ta., Cinéma 
Italien : Bel use! a, de V. De Slca; 
17 h^ Hommage à A. Lamothe : 
Poussière sur la ville ; 19 h.. 
Cinéma russe et soviétique : 
l’Exploit dans les glaces, de S. et 
G. Vasslllev ; Tals-toi tristesse, 
tais- toi, 0*8. Bauer : 21 h_ Hom- 
mage à Osu ; Fin d’automne. 


Les concerts 


Les exclusivités 


Radio- France, grand auditorium, 
20 h. 30 : Trio G. R. M. -Plus 
(Lejeune, Parmeglanl). — Studio 
106. 20 b. 30 : N. WlcMhalder 
(Brahms). 

Salle Gaveau, 21 b. Ensemble 
oreb astral de Pauls, dlr. J.-P. Jac- 
qulllat, soL F. Reoch, P. Bride 
(Schmltt, Mllbaud, Lesur, Lou- 
vrlsr, Poulenc). 

Point- virgule, 21 h. : G. Desurne, 
J--C. Henrlot (Vivaldi. Beethoven. 
Brahms). 

Lucenuüre, 19 h. 30 : M. Lobko, 
plano-synthfitlseur. 

Salle Pleyel, 20 h. 30 ; Nouvel 
Orchestra philharmonique, dlr. 
O. Amy ; Ensemble vocal C. Le- 
grand (Berlioz, Berlo. Mozart). 

Athénée, 21 h. : L. AI va. C. Rive Ira 
(Scarlattt, Beethoven, Mozart. Bol- 
Uni. Rossi ni. Verdi). 

Théâtre Présent, 20 b. 30 ; Groupe 
IntervaUe (Berg, Weber, Well, 
Brecht). 

Hôtel GalUffet, 20 b. 30 ; S. MlUlot. 
A. Babourat (violoncelle en Italie). 

Salle Ce rtc t, 21 b. : Ensemble 3 hel- 
lénique (Haydn, Mendelsohn, 
S me tan a). 

Théâtre Edonard-VH. 20 b. 30 ; 
E. Davoust. A. GolJaiTo (Chopin). 


ALEXANDRIE POURQUOI? (Son. 
yjo.) : La Clef. 5* (337-90-90). Stu- 
dio Logea. 5* (354-26-42). 

AUKN (A- vl) (•*) : Hamamarm. 
9* (770-47-55). 

AMITTVILLE, LA MAISON DU 
DIABLE (A, V.O.) (*) : O.G.C.- 
Odéon, 6* (325-71-08), Ermitage. 8- 
(358-15-71) ; (vS.) : CÆC.-G obe- 
llns, 13* (336-23-44), Box. 3* (236- 
83-93), Helder, 9* (770-11-34), Mlra- 
mar, 14* (320-89-52). Mistral. 14* 
(539-52-43). BSaglc-Conventlon, 15* 
(828-20-64). Napoléon. 17* (380- 

41-46), Paramount- Montmartre, 18* 
(606-34-25). Secrétan. 19* (206- 

71-33). 

APOCALYPSE NOW (A, v.o.) (•} ; 
Balzac, B* (561-10-60) ; (vX, : 
U-G.C. -Opéra, V (261-50-32). 

L’AVARE (Fr J : Gaumont- lea Halles, 
1*T (297-49-70), Richelieu, 2- (233- 
56-70), Hautefeuille. 6* (633-79-38), 
Balzac, 8" (561-10-60). Martgnan. 8* 
(359-92-82). Paramoont-Clty. 8* 
(962-45-76), Salnt-lAzare-Pasquler, 
8* (387-35-43). Français, 9* çn<S- 
33-88), Paramount - Bastille. 12* 
(343-79-17), Nation. 12* (343-04-67), 
Athéna. 12* (343-07-48). Fauvette. 
13* (331-56-96). Parnassiens, 14* 
(339-83-11), Montparnasse - P a thé. 
14* (323-19-23), Gaumont-Sud. 14* 


MERCREDI 


(337-84-50). 14-JalUet-BeaugreneUe, 
15* (575-79-79), Cambre une, 15* 
(734-42-96). Victor- Hugo, 16* (737- 
49-75). Wepler. 18* (387-50-70). 

Gaumont - Gambetta. 20* (636- 

10-96). 

BLACK JACK (Angl, va.) : Salnt- 
Germaln-Hucbette, 5* (633-87-56). 
Elysées - Lincoln. 8* (359-36-14), 

OlympIc-SaLnt-Germaln, 6* (222- 
87-23). oiympic- Entrepôt, 14* (542- 
67-42); (v^.> : Oa amcmt-los Halles, 
I*r (297-49-70), Madeleine, 8* (742- 
03-13). Parnassiens, 14* (3M-83-U), 
14-J ulBet-Be au grenelle. 15* (575- 

79- 79). 

BONS BAISERS D'ATHENCM (A_ 
VJ.) : Cin'Ac -Italiens, 2* (286- 

80- 27). 

LES BOOSALXNT (Fr.) : Paramount- 
Marivaux, 2* (396-80-40). U.G.C.- 
Marbauf, 8* (225-18-45), Para- 
mount - Galaxie. 13* (580-18-03). 

Paramaunt-Montparnassa, 14* (329- 
90-10). Secrétan. 19* (206-71-33). 
BUFFET FROID (Fr.) : Paramount- 
MarivHUX. 2* (296-80-40). PubllCls 
Matignon. Si (359-31-97), Para- 
nioaa t- Mon tparnaaae, 14* (329- 

90-10). 

C’EST PAS MOL C’EST LUI (FrJ : 
Cap ri, 3» (508-11-69), BerUtz. 2* 
(742-60-33), Ambassade. 8* (359- 

16-08). Fanvette, 13* (331-56-86), 
Montpamases Pathé. 14* (322- 

19-23). 

C’ETAIT DEMAIN ( Ang _. TC.) : 
Gaumont - lea Halles. 1“ (297- 

49-70), Colisée, 8* (359-29-46). St- 
Germaln Studio, 5* (354-42-72). — 
VJ. : Impérial, 2* (742-72-52), 

Athéna. 13* (342-07-48), Fauvette, 
13* (331-56-861, Montparuasse- 

Pathé, 14* (323-19-23). CUchy-Pa- 
tbé. 18* (522-46-01). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : 0.0.0. 

Opéra, 2* (261-50-32). 

COCKTAIL MOLOTOV (Fr.) S Ri- 
chelieu. 2* (233-56-70). Montpar- 
nasse-Patbé. 14» (322-19-23). 

LA DEROBADE (Fr.) (•) : U.G.C. 
Opéra. 2» (281-50-32). U.G.C. Mar- 
beuf, 8» (225-18-45). 

DON GIOVANNI (Fr.-It.), V.Tt ; 
Vendôme. 2» (742-97-52). Gau- 

mont-Rlvo-Gauche. 6» (548-26-36), 
France-Elyséeo. 8» (723-71-11). 


JUSTICE POUR TOUS (A-, V.fc) : 
U. G. C. - Danton, 6* (329-42-82) ; 
Biarritz, S* (723-68-23). - VJ. : 
TT.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32); Ca- 
méo. 9» (346-66-44); U.G.C.-Gare de 
Lyon. 12» (343-01-59) : Mlramar, 14* 
(320-89-52); MtotraJ. 14* (539-52-43); 
Magic -Convention, 15* (828-20-64); 
Murat, 16» (651-99-75) ; CUehy- 

Pathé. 18» (523-46-01). 

K WA ID AN (Jap, v.oJ : B(pée de 
Bote. 5» (337-57-47). 

KRAMER CONTRE KRAMER (A. 
v.o.) : Quintette, 5° (354-35-40) ; 
Gaumont-Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67) ; Gaumont-les- Ha Dee. 1" 
(297-49-70). — VF. î BerUta, 2» 
(742-60-33) ; Richelieu, 2* (233- 

56-70) ; Montparnasse - Patbé. 14* 
(323 - 16 - 23) ; Gaumont-Conven- 
tion, 15* (828-42-27) ; Wepler. 18» 
(387-50-70) : Gaumont - Gambetta. 
20» (638-10-96). 

LA LEGION SAUTE SUR KOLWXZI 
(Fr.) : Normandie, 8» (359-41-16). 



PAUL GRIMAULT JACQUES PRÉVERT 
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a OSCAKS1980 

2 NOMENATIONS SSiKnÏage 


Mercredis Musicaux 


d'Odile Rivoa t 


Kpeflfs enfants et grande musique » 


19 MARS 

14 b. 30 


Groupe MULTITUDE 

pkmo # guitare, cor 


percussions 


30 AVRIL 

14 h. 30 


IVRY GTTLIS 

couvres classiques 


RenaeiipieiaenU et réservations : 

Janine GUILLAUME 

106. roe Brandon - PARIS (15*) - Tfl, 533-66-70 
PREE : Enfanta 5 F - Adultes 12 F (pour les 
groupes, les accompagnateurs se paient pu). 
Centte dXcflon Culturelle de Paris : 

MB, rue Brancton, PARIS f/5*; 
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23° siècle. L'Union Interplanétaire est menacée par uneformidable 
puissance de destruction qui dévore toute matière sur son 
passage. 


GaptafimlOriL 
Commandant du 
vaisseau spatial. 
Un -roc - dont la 
seule faiblesse 
est son amour 
immodâre pour 

rEnterpriss; 


Dirigés par le Capitaine Kirk et 
l'étrange Mr Spock, les 431 hom- 
mes et femmes d’équipage du 
vaisseau spatial Enterprise vont 
tenter d'empêcher l’anéantisse- 
ment de notre galaxie. Une pour- 
suite menée â la vitesse de la 
lumière qui les entraînera lâ où 
aucun homme n'avait osé s’aven- 
turer. 


Responsable 

scientifique. 

Un âtre énigma- 
tique. moitié 
homme moitié' 
vulcaln, d'une 
extraordinaire 
Intelligence mais 
incapabtede tou- 
te ômotton-^^q 


Sorti fin 1979 aux USA. StarTrek a pulvérisé 


j amais enre g istrés . 


LJn véritable razde marée justifié par l'événe- 
ment que constitue la sortie d’un superspec- 
tacle de 2 h15 qui a coûté plus de 40 millions 
de dollars. 

Et bientôt la "Startrek-mania'' touchera â 
son tour la France. 


Dr McCoy. 
Responsable 
meatcaL 
Un excentrique 
bourru â r esprit 
mordent et acer- 
be. — 


<ma. 

Navlgotrice. 

Une fascinante 
\ beauté venue de 
\ la planète Delta 
; et qui envoûtera 

Decker. 


Sous la direction de Robert Wise. 
réalisateur de'West Side Storvr 


ont travaillé des équipes rassem- 
blant des techniciens de *2001 


des Etoiles et Rencontres du 3‘ 


Les moyens techniques les plus 
sophistiqués de notre temps ont 
été mis en œuvre pour la réalisa- 
tion d’effets spéciaux et optiques 
encore jamais vus. 


Becker. 

Officier en se- 
cond. 

Un leur» homme 
dont le destin dé- 
passera les Im- 
menses ambi- 
tions, 


Parmi les conseillers techniques qui ont 
apporté leur concours à Star Trek figurent 
isaac Asimov. l’un des maîtres de la science- 
fiction. et Jesco von Puttkamer i’un des oius 


hauts responsables de la NASA. 


Résultat: chaque élément du décor fonction- 
ne réellement et les vaisseaux, d'une incroya- 
ble perfection» donnent à Star T rek une dimen- 
sion réaliste saisissante. 


l’aventure humaine ne fait que commencer 


SPECTACLES 


CBERre Quintette, S» 

(354-35-40) ; Saint - Lazare - P&s- 
: Martgnan. 15» 
«•T"-*? ! Parnassien a. 14- (529- 
^ Qaomoot-CcmfftBnttQp, 15» 

MAMAN a CENT ans (Bap.. ?A) ; 

J? Httr P«* 5* <354-34-»). 

MANHATTAN (A.. v.O.) ; Btud )0 
èJPki *■ fW-ÿ-fll : Paramouat- 
Odèon, 8* (325-59-83) : Publiai* 
Champ# - RlÿaÈea. B- (720-78-231 : 
Pamawont-Blyrtea. 8* (359-49-34) ; 
ï* î Paramount-Opéra. 9* (742- 

?S. .U, P^ŒOunt-MoQtparaxsaa. 

14* (329-90-10). 

MAJjOTO (Pr.) : Pelote des Arts. 3* 

(272 - 62 - 98) ■ Espaoo-OalU. 14- 


Les films nouveaux 

LA MALADIE DE HAMBOURG, 
film allemand de Peter Flatach- 
= 0.0 c. Danton. 6* 
(3JMMH-62) ; Biarritz. B- (723- 
89-23). — VJ. : U.O.C. Opéra. 

Bretagne, «• 
Caméo. 9- (246- 
6S-44> ; Convention Saint- 
Charlee. 15* (579-33-00) Para- 
moQotrMûDitn&nrâ. 18* (coô- 
8 4*85) 

THE PATRIOT O AME. film amé- 
ricain de Arthur Mc Caig 
V.O. : Action Christine, s* 
(325-83-78). 

RHAPSODIE HONGROISE, nitn 
hongrois de Mlkloe Jancsa 
v O. : Forum des Halles. 1* 
(297-83-74) ; Racine. 8* <633- 
43-71). 

JOSEPH ET MARTE. CUm fran- 
çais de José Maria Berxoea. 
Saint-André des Arte. B* (328- 
48-181. B. np- 

JUBILBR. fUm anglais de Dente 
Jartnan. V.O. : Luxembourg. 8* 
(633-97-77) ; Elysée» Point 
Show. 8* (225-67-29) : Olym- 
pia. 14- (542-67-42). 

LES EUROPEENS, fllm améri- 
cain de James Zvory V.O. : 
SalBt-MlcheL S • (328-79-17) ; 
Luxembourg. 6- (633-97-77) : 
Elyaèea Point Show, 8 1 (225- 
67-28). VJ. : Impérial, 2* (742- 
72-52) ; P.L.M Salnt-Jaequea. 
14* (389-68-42) : Gaumont- 

Convention. 15» (828-42-27). 

LES SEIGNEURS, film améri- 
cain de Philip Kaufman. V O. : 

U G Cl CW ton. P (323-71-08) ; 
Mercury. 3» (562-75-90). V.F. : 
Paramount-Opéra. SP (7*2- 
58-31) ; Max Llnder. 9* (770- 
40-04) ; O O C. Gare de Lyon. 
12», (343-01-591 ; Paramonnt- 
Galaxle. 13» (580-18-03) : Para- 
is o u □ t-O r 1 é a o e, 14* <540- 
45-91) ; Paramaunt - Montpar- 
nasse. 14' (329-90-10) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15» (579- 
33-00) ; Paramount-Malllot. 17* 
(758-24-34) ; Paramount-Uont- 
martre. 18* (806-34-25). 
VIOLENCES SUR LA VILLE, 
film américain de Jonathan 
Kaplan l“). VjO,: Quintette. 
5* (354-35-40) ; Normandie. 0* 
(359-41-18). Vf, : ABC,. 2» 
(238-55-54) ; Montparnasse 83. 
8» (544-14-27) ; Gaumont-lee- 
Halles. 1*» (297-49-70) ; Gau- 
mont-Sud. 14» (327-84-50) ; 

Cambronne. I5> (734-43-96) ; 
CUcby-PathA 18» (533-46-01) : 
Oa amont- Gambetta. 30' <838- 
10-96). 

1541, film américain de Steven 
Spielberg. V O. : Quartier La- 
tin. B* (326-84-83) : . Haute- 
feullle. 8» (833-79-38) : Biar- 
ritz B» (723-69-23) : Martgnan. 
8» (359-92-82): Mayfalr. 18' 
(535-27-08) VP. : Rex. 3- (236- 
83-93) ; Gaumont - lea - Halles. 
1»* (297-49-70) ; Berlitz, * 

(742-60-33) ; Montparnasse 83. 
8» (544-14-27) : DOC. Gère de 
Lyon. 12- (343-01-59) ; Nation. 
12» (343-07-48) ; Gaumont- 

Sud. 14- (327-84-30) ; U O C. 
Gobelloa. 13* (338-23-44) ; 

Cambronne. 15* (734-42-96) : 
Bien venQe - Montparnasse, 15» 
(544-25-02) ; Wepler. 18' (387- 
50-701 


(330-96-34) ; Mer,' V, D, Mar- 
Mouilû-Rouge. 18* (806-63-28). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(Aliéna, v.o> •. DG C.-Odéon. 8* 
(325-71-08); Biarritz. 8» (723-0-23): 
14-Jnuiet - BeaugreneUe. 15» (575- 
ï vX : DO-C.-Opéfa. 2» 
(261-50-32); Caméo.' B* (248-86-44); 
Bienvenue-Montparnasse, 15» (544- 
25-02). i 

MON DO CARTOQN (DA..VA) : La 
Clef. 5» (337-90-90) ; Sopace-Qalté. 

14» (320-99-34) ; Mac-Mahon. 17» 
(380-24-81) 

MON ILE FARO (Suéd, va) ; Stu- 
dio des Uraulloea. S» (254-39-19). 

Là MORT EN DIRECT (Pt- version 
angL) : Quintette, 5» (354-35-40) ; 
v.o. : Colisée. 8» (359-20-46) ; Ber- 
Ut*. 2» (742-80-33) : Gaumont-Sud. 

14» (327-84-50). 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Pc.) : Le Seine. 5» (325-95-99). 
L’ŒIL DU MAITRE (Fr.) : Sty*. 5» 
(633-08-40); Berlllz. 3» (742-60-33); 
Martgnan. » (359-92-83) ; Studio 
Rasp&ll. 14» (320-38-98). 

L’OMBRE ET LA NUIT (Fr.) : Ma. 

eau. 4» (278-47-88). 

O N A VOLE LA CUISSE DS JUPI- 
TER (Fr.) : Bretagne, 8» (323- 
57-97) : MtetraL 14» (539-53-43) .- 
Maglc-Oonventlon. 15* (828-20-64): 
Normandie. 8* (359-41-18) : Para- 
mount-Opéra. 9» (742-56-31) : Pa- 
ramaunt- Galaxie. 13» (580-18-03) : 
Paramount-Malllot. 17* (758-24-24). 
PAYSANNES <Pr.) : La Olaf. 5» 
(337-90-90). 

LES PETITES FUGUES (Fr.) ; Stu- 
dio Cujas. 5» (364-89-22). 
PIPtCACADODO (IL. v.o.) : Studio 
de la Harpe. 5- (364-34-83) ; 
14-JUinet-BuUlle. il» (351-90-81) : 
Marlgn&n. -8» (359-93-82)'; Olympic. 

14» (543-67-42) 

LE point ZERO (AIL ta) : Marais 
4* (278-47-86) 

LA PRISE DU POUVOIR PAR PHI- 
LIPPE PETAIN (Pr.) : Parnassiens. 

14» (329-83-11). 

LE PULL-OVer ROUGE (Pr.) : 
Saint- Laxsre-Pasqulsr. A* (387- 
35-43). 

LE QUTNTBT DE 8 VEN LANG 
(SuM, va) : Le Clef. 5» (337- 
90-90): - 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ane. VA) : 
Clu oy -Ecoles. 8» (354-20-12). 
REGARDE. ELLE A LES VEUX ' 
GRANDS OUVERTS (Fr.) I 
Eapace-oaltê. 14» (320-09-34). 

LE REGNE DE NAPLES fit.- AIL. 
ia.) : Epèe-de-Bota. 9* (337-FI-4T). 
en soirée. 

RETOUR EN FORCE (Pr.) : 

Lumière. 9» (770-84-84) : Concorde. 

B* ( 859 - 92 - 84 ) ; Montparnaase- 
Pathé. 14» (322-19-28). 

BIEN NB VA PLUS (Pr.) : Terne*. 
17» (380-10-41) 

8ALOPERIB DE ROCK*N ROLL 
(Pr > : Salnt-Séverlo. S» (354-50-91). 
SARTRE PAR LUI-MEME (Pr.) : 

Studio Cujae. 9» (354-89-221. B. sp. 
LS SEIGNEUR DES- ANNEAUX (A, 
vo) : Jean-Cocteau. 5» (354- 

47-62). — VS. : Paramou nt-Opéra. 
9» (742-58-31). . 

LE SERPENT DANS L’OMBRE DU 
8INGE (Ch, r«.) : La Balue-Ctnêh 
S» (325-95-99). 

BIBBRIADS CSov, ia) : Cosmos. 0» 
(548-62-25). 

8IMONB BARBES (Pr.) : Forum- 
Cinéma. 1" (297-53-74) • 14-julllet- 
Bastllle. Il» (357-60-81). 

SIMONE DE BEAUVOIR (Pr.) : Stu- 
dio Cujàa. 5* (354-09-22). H sp. 

LE TAMBOUR (AIL *. o.) : 

Boul’Mlcb. 6* 1354-48-»). ' 

TESS (Pr.-BrlL. version anglaisa : 
Monte-Carlo. 8» (225-09-83). — 

Vf. ; Cm émonde- Opéra. 9» (770- 
01-901 

TRES INSUFFISANT tPv.) •. Marais. 
4» (278-4748) 

LES TURLUPINS (Pt.) : Para- 

mount-Marlvanx. 2» 1296-80-40): 
PublIcla-Cbampa-ElyiéflB. 8» (720- 
76-231 ; U:Q C.-Odéon. 8* (335- 

71-08) : Panunoutu- Bastille. 12» 
(343 - 79 - 17) ; Paramount-Malllot. 
17». 1758-24-241 ; Para mou nt- Mon t- 
parnassa 14» (329-00-10) : Sacré- 
tan. 19» (206-71-33) 

LE VOYAGE EN DOUCE (Pr.) ; 
CGC -Marbeur. 8* I 223 - 18 - 45 ) : 
Français. 9* (770-33-88): Quintette. 
S» (354-35-40). 


WOFZECB (AIL, v.o.) : QnlntetW, 5» 
(364*35-40); Pagode. 7» 1705-52-15); 
Paiamount» Klyeèes, 8* (359-49-34) ; 
Montparnasse 83. 6» (544-14-27) ; 

14-J ut llet- Beougrênoile. U (575» 

• 79-79). 

Le* prnnAes reprises 

ANNIE HALL (A, TA) : Clnoche 
Saint-Germain. 6» (633-10-82). 
L’ARGENT DE LA VIEILLE (It, 
7.0.) : Contrescarpe. 5» (325-78-37) 

AU FSU LES POMPIERS (Totu, 

IA) : Lucernaire. 8» (544-67-34). 
BILITIS (Pr.) (**) : Opéra- Night. 2* 
(296-62-56). H. sp. 

BRAN Ç 4L BON IL. ( (It, ta) : Pan- 
théon. S> (354-15-04). 

LA CARRIEHE D'UNE FEMME DE 
CHAMBRE (1t.. vSJ : a a b. 9» 
(770-81-47). 

COCO LA FLEUR (Ant.) ; Bapatis- 
Galté. 14» (320-99-34). J, S„ L. 

LES CONTES DE CANTERBUBV 
(IL, va > : Actna-Champo, 5- 
(354-51-001 

LE CRIMINEL (A_ ia| ; Action 
Christine, 6* (325-B5-7B). 

LE CRIME DE L’ORIENT-BXPRBSS 
(A^ vo.) : Palace Crotx-Nlvert, 15» 
(374-95-04). 

DELIVRANCE (A . v.o.) <**> : Opéra- 
Nlgbt. 2» (296-62-56). 

LE DERNIER ROUND (A.) : Marais. 

4» (278-47-88). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (It., 1 
»J.) <**) s Cln’Ac Italiens. 2» 

(298-flO-n». 

DBRSOC OUZALA (Sov, VO.) 

Templiers, > (32S-85-7B). 
FBANKENSTEIN Jr fA_, va) 
Opéra-Nlgbt. 2> (296-62-56). 

LE FRERE LE PLUS FUTE DE 
SHERLOCK HOLMES (A, ta) 
Opéra-Nlgbt. 2* (296-62-56). 

LA GUERRE DES BOUTONS rPr.) : 
O.G C. Danton. V (329-42-62) ; 

IJ. G c. Gobella». 13* (336-33-44) ; 
Magic-Convection. 15* (838-20-54)1 ; 
Mlramar, 14» (320-89-52) ; Ermi- 
tage. B» (359-15-71) : Murat. 16> ! 
(851-99-75) ; - Les Tourelles. 2£F 
(635-51-98). 

HEROKS (A.. VJO.) : Studio Bertrand. 

7» (703-M-S6) 

L’INTENDANT SANSHO (Jap, vj>.) 

(328-80-25). Mer.. J, V. 

1FCRESB, DANGER IMMEDIAT (A^ 
v.o.) : Slnopanorama, 15* (306- 
50-50) 

LE LAUREAT (A, v.o.) : Cluny- 
Palbce. 5» (354-07-78). 

LITTLE BIG MAN (A-, va) : Noc- 
tambules, 5’ (354-42-34) 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. 
vJ.) : Grand Pavots, la» (554- 
48-85) ; Napoléon, 17» (380-41-48). 
MASH (A., fi.) Hanngmanri p* 
(770-47-55). 

NOS FERA TU, ..FANTOME DE LA 
NUIT (Ail- va) : Palace Crolx- 
Nlvart. 15* (374-95-04). 

ORANGE MECANIQUE (A- VjO.) 
(•*) : U.O.C. Marbeuf. B* (225- 
18-45) ; (Tl.) Haumaino, 9» 
(770-47-55). 

LE PETIT JUGE (Ttal- v o.) : Hau- 
tefenuie. S' (633-79-38), Elysée* 
Lincoln. 8* (359-38-14). Parnaaalena. 
14* (329-83- 11). 

LA PLANBTE SAUVAGE (Pr.) 

Broadway. 16» (527-41-16). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A- vux.) : HautefaulUe. 6» (633- 
79-38), Elyaèea- Lincoln. 8* (359- 
38-14), Parnassien a, 14» (329-33-11). 
(v. I.) : Madeleine, 8» (742-03-13). 
Nation. 12» (343-04-67). Riche- 
lieu. 2» (233-56-70). Cllchy-Pmthé, 
18* (522-37-41 j, Gaumont-Conven- 
tlcm. 1» (828-43-27). 

LE 'PROCES (A, vjo.) : Broadway. 
16* (527-41-16). . 

LES PRODUCTEURS (A*, V-OJ : 

George-V. 8» (562-41-46). 

SRANGA1 GBSTURB (A^ VJO.) S 
Lucernaire. 6* (544-57-34). 

SOLEIL ROUGE (Pr.) : Eldorado. 
10» (208-18-78). 

L’ULTIME RAZZIA (A* VJ».) s 

Ludernalre. 6 '(544-57-34). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A, 
rf.) j Rex. 2- (359-15-71). La 
Royale. 8» (285-82-66). U.O.C. Oo- 
bellna, 13» (386-23-44). Napoléon, 
17» (380-41-46). Mistral. 14* <539- 
52-43). 

LE TR018TBME HOMME (Ang. vu.): 
Action-Ecoles, 5» (825-72-07) (sous 
réserves). 


Journées IF0C0P 6, 7& 8 Mai : 

l’Aide à la Décisionpar 
l’Utilisation de Jeux d’Entrepr ise 


Chefs d v Entreprise r Chefs de Personnel,- Responsables deformation... 

ttens une période où ^accentuent (a décentralisation’ des responsabilités, le complexité des mécantanti de 
décision, les écarts entre le prévu ert le réalisé. Il importa de mesurer Iss effets d'une stratégie ainsi que les 
écarts à court, moyen et long terme. 

Pour la première fois et dans un même lieu, 16 organismes vont anima' 39 ateliers à raide d’un outil simple et 
concret :le jeu d'entreprise. 

En collaboration avec : ' 

ANACT, Blfcfangszentrum des Einzelhandete Hanovre, Créations Pédagogiques, Centrale des cas Paris, Controi 
Data, Développement-Conseils, EDA, ESCAE Amiens, Hachette, ICG-IFG, Institut Netiona! Polytechnique de 
Lorraine, ISSEC, Régnier, SIC, SIMAGE, Télésystfenas- 

Les 6, 7 et ti Mai, iFOCOP organisa une session sur l’aida à la décision par f utilisât km de jeux d’entreprise. 

C'est pour vous l'occasion unique, par l'utilisation et la comparaison de plus de 25 jeux de simulation, de revoir 
vos propres critères de décision, de déterminer lajmeiHeure approche d'un marché, de reconsidérer la pédagogie 
de ta décision et.de la formation dans votre entreprise, etc... 

Vous pourrez ainsi sélectionner .la formule la mieux adaptée à vos préoccupations spécifiques pour la formation 
de votre personnel. 

Les frais de part ici pat ion (3 journées) sont imputables â votre budget •format ion Jt 400 F. HT par personne). 
Pour renseignements et Inecriptiôni, s'adresser à 


IPOCOO 


André AYMONOD - IFOCÛP 
3, nie du Caducée- BP 368 
94154 RUMGIScedex 
Tél. 68724.06 


POUR LES SAUES VOÎR LIGNES PROGRAMMES 





f. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


- VU 

PITIÉ POUR EUX 


Rappelez-vous, il y a une di- 
zaine de leurs, au ioumel de 
20 heures (Antenne Z), cette 
claqua en pleine figure, cette 
honte, dette Indignation I Oui, à 
la veille du vîngt-et-unlème 
siècle, des chevaux sont trans- 
portés de Pologne et de Russie 
via r Allemagne par trains en- 
tiers — Il en arrive un par Jour. 
— pour être tués dans nos abat- 
toirs. Mêles et femelles mêlés 
dans les ruades et les morsures, 
affamés, assoiffés, yeux crevés. 
pattes cassés, langues tranchées. 
Pour les sortir de leur brinque- 
balante, de leur terrifiante pri- 
son, U faut les traîner sur la 
ventre, à moitié morts défà. 

Le France a eu le choc ce 
soir-là. Des milliers de lettres 
sont parvenues d'un peu partout. 
Comment empêcher cette abo- 
mination ? Quelles pétitions si- 
gner ? -Que taire ? Ne plus man- 
ger du cheval avait répondu, à 
F occasion d’une seconde émis- 
sion sur Ig sujet, Brigitte Bardot 
interviewée dans sa maison de 
campagne aux côtés d'un vieux 
canasson sauvé in extremis de 
ce sort indigne. 

Nous rêvons retrouvée, samedi 
& 12 heures 30, sur celte môme 
chaîne, entourée de présidents 
de ligues et de sociétés protec- 
trices des animaux, de repré- 
sentants du ministère de ragrb 
culture et de Pierrette Bras, le 
réalisatrice de cet excellent re- 
portage. Brigitte Bardot e remis 
ça. Elle a invité encore une lois 
les ménagères à fermer leur pa- 
nier, oui mémo le lundi, tant pis 
pour les bouchers spécialisés. 
Us n'ont qu’à se recycler, vendre 
autre chose. 

Ifs n'étaient pas contenta les 
bouchers, les transporteurs non 
plus. Ce qu'on n'a pas assez 
dit — à peine le professeur 
Nouet ra-t-il évoqué en termes 
nets mais brefs. — c'est qu'il 


• Trois journées de la radio. 
organisées par l'Institut national 
de l 'audiovisuel atffont lieu dans 
les locaux de l’INA, du 19 au 
21 mars, à Bry-sur-Marne (Val- 
de-Marne). Ces rencontres ont 
pour but de faire connaître aux 


s'agit d'une question de gros 
sous, un point c'est tout, de 
profit. U y aurait un drôle de 
manque à gagner pour les tuBurd 
de bestiaux si on ne nous en- 
voyait pas la viande aur pied, 
s l 'on la débitait sur place pour 
l’expédier dans des wagons ré- 
frigérés, comme le poisson. 

Manque è gagner aussi pour 
les dresseurs de chevaux de 
cirque, les organisateurs de 
corridas si leurs jeux étaient 
interdits? On nous a raconté 
pendent qu'on y était la façon 
dont on fait tomber tes chevaux 
au cinéma. Curiaux, nous qui 
croyions aimer les bêtes, on ne 
s’était jamais posé la question . 
Pour notre tranquillité d’esprit, 
ça valait mieux en effet. Enfin, 
au chapitre de la vivisection, des 
visions d’horreur. Dea chiens de 
laboratoire i qui on coupe les 
cordes vocales pour ne pas 
gêner les voisina per leurs hur- 
lements. U suffisait d’y penser. 

Comment empêcher des actes 
aussi barbares, aussi inutilement 
cruels ? Le représentant du mi- 
nistère a parlé d’une voix léni- 
fiante de réunions de concerta- 
tion, d’avant-proiets de textes è 
revoir d’ici un ou deux mois, 
tfiniüatlves parlementaires. Noue, 
on trépignait devant cette non- 
chalante bonne volonté. Car il 
faudrait Intervenir d’urgence. Le 
professeur Nouet, encore fui — Il 
a été très bien, — va déposer 
plainte pour actes de cruauté 
en vertu de rarticle 453 du 
code pénal. Sur le plateau, ici 
et là, on F approuvait. On allait 
se Joindre i lui. Et Bardot au 
bord des larmes et de la nausée 
à qui Ton demandait de 
conclure, vite, vite, en deux 
mots, le temps pressait, Il fal- 
lait passer à autre chose, c'était 
le tour de « Monsieur cinéma », 
oui Bardot a demandé tout sim- 
plement pitié, pitié pour eux. 

CLAUDE SARRAUTE. 


professionnels la manière dont 
on travaille à Radio-France et 
aussi <fems les organismes de 
radio étrangers, notamment afri- 
cains. puisque l'INA essore la 
formation de nombreux stagiaires 
venus de ce continent. 


SCIENCES HUMAINES 


A L'ÉCOLE FREUDIENNE DE PARIS 

Premier scrutin indécis 
sur les propositions de M. Jacques Lacan 


La première des deux assem- 
blées générales prévues pour régu- 
lariser les structures administra- 
tives de l’Ecole freudienne de Paris 
(le Monde du 15 mars) a eu lieu, 
dimanche 16 mars, A la Maison 
de la chimie. Quatre cent 
soixante-deux membres, impli- 
quant une majorité des deux 
tiers de 309 voix, ont procédé à 
deux scrutins. 

Le premier, portant sur l’élar- 
gissement du conseil d’adminis- 
tration de dix -sept A vingt-cinq 
membres, a donné les résultats 
suivants : pour, 271 voix ; contre, 
188 voix ; plus trois bulletins 
nuels. 

Le second, sur la désignation 
de plusieurs vice-présidents au 
lieu d'un seul, a recueilli : pour, 
273 ; contre. 175 (maintien de 
l’ancienne formule) ; 14 blancs. 

Dirigés par M* Zecri. manda- 
taire de justice, les débats se sont 
déroulés dans la gravité. Interve- 
nant pour soutenir les modifica- 
tions proposées, Mme Solange 
Faladë, vice-présidente de l’Ecole 
freudienne, a rappelé qu’aucune 
protestation n’avalt été émise 
lorsqu'elles avaient déjà été 
approuvées par des assemblées 
générales antérieures. « Ce scru- 
tin n’a qu’un sens, conclut-elle. 
On « non » signifierait la dé- 
fiance à Jacques Lacan s. 
M. Pierre Legendre a également 
soutenu la nécessité des modifi- 


cations et de la dissolution de 
l’école 

Six membres ont exposé les 
arguments du recours au juridi- 
que et du maintien des statuts : 
MM . Pierre Kahn, Philippe Levy, 
Sacha Nacht, Claude Rabant, et 
Mmes Marianne Monnet et Mi- 
chèle Montre lay. Pour eux, M. La- 
can a fait l’école freudienne non 
pas seul, mais avec d'autres, et 
les lois seules sont garantes d'un 
minimum de droits pour chacun. 

La prochaine assemblée géné- 
rale se réunira le 27 avril. Elle 
doit élire un nouveau conseil 
d'administration. Le scrutin du 
16 mars apparaît comme Indécis 
dans la mesure où cent quarante 
membres environ de l’EJJ*. ne 
se sont pas déplacés ou n'ont pas 
voté. lis arbitrent, en effet, 
l'élection d’un conseil d’adminis- 
tration favorable A la dissolution 
et l'approbation de celle-ci en un 
troisième temps. 

Dans la journée du 15 mars, 
environ trois cents psychanalystes 
fidèles A M. Jacques Lacan, 
s'étalent réunis autour de lui A 
l’hôtel PlJi Saint-Jacques de 
Paris: Ils avalent entendu M. La- 
can commenter le vote qui allait 
leur être demandé, et une inter- 
vention de M. Louis Althusser, se 
présentant par surprise a au nom 
des analysants ». et dénonçant; 
l’oubli où les laisseraient ces polé- 
miques, avait surpris les parti- ! 
ripante. 


RENDEZ-VOUS INTERNATIONAL 
de IVLntïquîtâ et de la Brocante 

OREâlaFERRADXEet 
|aux JAMBONS à PARIS 

PORTE DE PANTIN 

14 au 23 mars 

Visiter le secteur gastronomique 

Organisation SOMEGT tel .202 5870 


Lundi 17 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

18 b 30 Un, rue Sésame. 

19 h C'est arrivé un iour. 

La rue des Marmousets. 

19 h 10 Um minute pour les femmes. 

Une bonne retraite se prépare longtemps A 
l’avance. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les [neônnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 



DÉCOUVREZ 
TOUS US 
AVANTAGES 
DU LIVRET 
D'ÉPARGNE 
MANUELU 


IW RanmiA 

TJvBopuSe 


20 h 35 Cinéma : » l’Aventure- c’est l'aventure ». 
Flim français de C. Leioncb (1972), avec 
L. Venturs, J. Brei, C. Denner, C. Gérard, 
A. Macdone, N. Courte l. P. Harrington, 
A. PaLcon, G. Sire (rediffusion). 

Cinq truands minables se recgolent dans 
Fenlèvement de personnalités, les escroque- 
ries multiples selon Voir du temps et les 
feus de la politique. 

Vite comédie drôle et trépidante qui met 
en causa le pouvoir de corruption de l'argent 


et les idéologies modernes. Four rire des 
maux de la société contemporaine. 

22 h 30 Magazine médical : Indications. 

An sommaire : ta scoliose : ia chirurgie 
réparatrice de la main ; le traitement des 
taches de vin et des angiomes. 

23 h 35 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

18 h 30 C’est la vie. 

IB h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Magazine : Cartes sur table. 

Avec M. Jacques Chirac, président du BJO, 
maire de Parla. 

21 h 40 Document : Le temps des cathédrales. 
La cathédrale, l'école et ls vtlle. 

Les architectes du troisième siècle et leurs 
élèves. L'énseipnement ou par Abélard. 

22 h 35 Variétés : Salle des fêtes. 

23 h 25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Hebdo jeunes : Le [lèvre et la tortue. 

18 h 55 Tribune libre. 

Evangile et liberté, avec le pasteur P. Ri- 
chard ot. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L’ours Paddlngtoa. 

20 h Las Jeux. 

20 h 30 Cinéma public : « Je sais rien, maïs 
Je dirai tout ». 


Film français de P. Richard 

P. Richard, B. Bllar. D. Mlnassoll, N. Jamet, 

L. Regu, D. Kamlnxa. G. Beller. 

La tilsdrun fabricant d'armesj 
loti embaucher d l'usinfde son péra trois 
r auriens qu’a n’a pu rééduquer, arma l’es- 
voit qu'ils sèmeront le désordre. 

Srtire sociale au scénario Wen 
aux gags désopilants, où 
renouvelait son personnage de gentil gar 
çon lunaire. 

21 h 50 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 


18 b. 30. Feuilleton : « Dn prêtre marié ». d après 

Barbey d’Aurevilly 

19 t. an. Présence des arts. _ _ _ 

20 lu « Pour des dollars», de J. Conrad, adapt. 

J. Marc 111 ac. avec M. Robin. R. Varte. 
R. Favey. B. Cbarcler. D. Manuel, etc. 

21 lu L’antre scène ou les vivants Bt 1 

Le rayage visionnaire de Dante Aiignieru 

22 h. 30, Nuits magnétiques s Sortie de secours. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2. Six-Huit : Jazz tlme f Jusqu'à 18 h. 30). 
3» lu Les chasse un de son (Jazz, harmonie, 
musique électronique). 

28 b. 30. Concert en l’église des Blancs-Man- 
teaux (Récital de chant) : c Amoroso veleno » 
(M -A. Cestl) : « Incaasum Iesbla». élégie sur 
la mort de la reine Marie. cSweeter than 
roses». «Sound the trumpet» (H. Purcell) : 
« Pria cb'adorl ». sérénade & deux voix et 
basse continue, * Lagrlme mie * (M.-A. Ceatlî, 
avec Judith Nelson, soprano. René Jacobs, 
haute - contre. William Christie, clavecin, 
Konrad Jungbaeneü tbéorbe, Jaap Te Lin- 
den, viole. . , 

22 b 30, Ouvert la nnlt : La vingtième siècle, 
DJ A -G -RI M. i Espace des sons). « Sbaotl * 
(Elay), « Par la fenêtre entrouverte » 
(B. d'Auzoo), « Dedans, dehors * (B. Parme- 
glanl) : 23 b. Les solistes français : Jacques 
Ca&tagner, nûte ; 0h. 5, Portraits pour le 

siècle : PetraœL 


Mardi 18 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 h 15 Réponse A louL 

12 b 35 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 45 Las après-midi da TF 1. 

Le regard des femmes, d’B. RngglerL 
14 u. S, Que faire des paysages Industriels; 
14 h. 23, Variétés : 14 h. 30, Série : Sando- 
kan (n° .3) ; 15 h. 30. Variétés ; 15 b. 35. 
Dossier : le sommeil ; 10 h. 30. Chant et 
contre- eh ont: 16 h. 45. Mardi-guide; 17 h- 10. 
Livres service ; 17 h. 35, Cuisine ; 17 b. 45. 
Vie pratique. 

18 h TF 4. 

18 h 30 Un, rua Sésame. 

18 h 55 Casl arrivé un jour. 

Le perroquet rente. 

19 h 10 Une minuta pour les femmes. 

Quel toit choisir pour abriter sa retraite 7 
19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Variétés : Des magiciens. 

21 h 35 Lettres d’un bout du monde. 

Le Brésil : l’homme de Sao-Paulo, réali- 
sation J.-E. Jeannesson. 

Ou comment on fait fortune dans la plus 
grande ville de ce nouveau monde qui 
attire tant d'étrangers. 

22 h 30 Les grandes expositions. 

La dation Pablo Picasso. 

Pas la donation, la dation : les oeuvres 
données A l’Etat en paiement des droits de 
succession qui ont été exposées ou Grand 
Palais l’automne dernier et seront définiti- 
vement installées à l’hôtel Salé. 

23 h Journal. 


15 h Emissions pédagogiques. 

Au Cl des mailles ; Libre cours. 

17 h Libre parcours. 

Frère des hommes. 

17 h 20 Fenêtre sur— 

L'Amérique : Avant-garde. 

17 h 50 Récré A 2. 

Emilie; Psplvole; Discopuce: Les quat' 
z’amla ; .Mes mains ont la parole. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 40 Les dossiers de l'écran : « Prudence 
et la pilule ». 

Film anglais de F. Cook (1967), avec □. Nlven, 
D. Kerr. R. Conte, L Demlck, J. Redman. 
J. Oee3on. K. MlcbelL E. Evans. 

On bourgeois anglais, marié depuis douze 
ans. et nanti d'uns leune maîtresse, subti- 
lise les pilules anticonceptionnelles da sa 
femme et les remplace par de l'aspirine 
Un vaudeville embrouiBé et de fort mauvais 
goût que de brillants acteurs n'arrivent pas 
à sauver. 

22 h Débat : La pilule neuf ou duc ans après. 
Avec Mmes VL Pelletier, ministre déléguée à 
la condition féminine. G. Goupil, du Plan- 
ning familial, G. Demollombe-Klotz, phar- 
macienne. MAL G. Callot, de l’Institut natio- 
nal d'études démograhlquea ; le docteur 
J.-P. Dlot : MM. AI. Nenoff. utilisateur de 
la pilule pour hommes ; M. Neuwirth, auteur 
de la législation sur la contraception ; le 
docteur J. Kahn-Nathan, gynécologue ; la 
R. P. Olivier de Dlnechln. directeur des 
« Cahiers de l'actualité religieuse et sociale ». 

23 h 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 TROISIÈME CHAINE: FR 3 


10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12h 30 Série : La vie des autres (Le Bec de 
Talgle). 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui, madame. 

Quelle politique de santé pour la France ? 


18 h Ministère des universités. 

18 h 30 Pour las jeunes. 

Les couleurs du temps. 

18 h 55 Tribune libre. 

Confédération nationale des salariés de 
France. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L'ours Paddlngton. 


JOSEPH GIBERT 


25 / 

DE REMISE 

>ur le* pris marqué* 
(livres neufs) 

Du î-12-73 au 31-3-SO 


• LA PLÉIADE ’ 

Tous l ds 

• DICTIONNAIRES 
LAROUSSE ; 

• BANDES DESSINÉES 

• ASSIMIL 

• ATLAS (Hlitcw/que. • 

w x i lmo GéofTiphique) 

• MUStCASSETTES 


26, BOULEVARD ST MICHEL (6 e ) 

MÉTRO ODÉON - R.E.R. LUXEMBOURG 
AUTOBUS 27-27-38-58-63 - 81-82-84:85-86-87-89 
Arrêts . Cluny, Ecoles,- Luxembourg 

Trtrri disponible* che* te* éditeur* 


20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma pour tous : « f'fnfrapïde ». 

Film français de J. Girault (1&75), avec 
L. VeUe, C. Auger. J. MUls. IL Galahru. 
R. H anln, B. Bouy. T. Barsacq, R. Lombard 
(rediffusion). 

Le vaudeville selon Jean Girault, une fois 
de plus. Bien d signaler ! 

21 h K Journal. 


FRANCE-CULTURE 

7b.!, Matinales. 

8 h-. Les chemins de la connaissance : Langage 

des unes, langage des autres (l'apprentie- 
sage de la différence) ; à 8 h. 33, Trans- 
mission orale dea connaissances ancestrales : 
la construction de l’habitat ; à 8 h. 50. 
L’écorce des Jours. 

9 II 7, La matinée des autres: Les aborigènes 

d'Australie. 

U h. 45, Etranger, mon ami : « Quand le buffle 
grogne» ou la mort Imaginaire d’Heming- 
way. 

11 h. 2, Echanges musicaux franco-suisses (à 

13 h. 30, 17 b. 32 et 21 b. 15) : Le passé 
musical de Genève Jusqu'en 1918. 

U h. 5. Agora : « la Mytbomanle », avec 

J.-M. Rouart. 

12 h. 45, Panorama : L’Italie. 

13 b. 30, Libre parcours variétés : 7. Theraulaz. 

14 tu, Sons : Communications (Nord - Sud, 

métro). 

14 ta. 5, Un livre, des voix : « l'Adonlsant », de 
P. Thevenon. 

14 h. 47, Magazine International. 

16 h. 50, Actualité : Vers une science du stress ? 

17 b. 32, Pop-Jazz è Lyon. 

18 h. 30, Feuilleton ; « un prêtre marié ». d’après 

Barbet d'Aurevilly. 

19 ta. 30. Sciences: Voir fglobe A bnages). 

20 Ul, Dialogues ave**— B. Barre t-Krtegel et 

J. Julllard : «Itinéraires des générations 
gauchistes » . 

31 b. 15, Musiques de notre temps. 

22 ta- 30, Nuits magnétiques : Bruits de pages. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 bu. Quotidien musique; 8 h. 30, Kiosque. 

9 b. 2. Le matin des musiciens : Mahler. « Dos 
Knaben Wunderhom » (J. Norman, J. Stalr- 
ley-Qulrb). dlr. B. Haltlnk ; c Lie dur elnes 
fahrendeu Geselien » (D. Fischer- Dleskan), 
dlr. W. Furtwaengler : « Symphonie n° 3 », 
dlr. B. Haltlnk ; Brahms ; Ueder et chœurs. 

1 Z lu. Musique de table : Les auditeurs ont la 
parole: 12 h. 35, Jazz classique : Tout 
Duke ; 13 ta.. Les métiers de la musique : 
Lee Instruments anciens ; 13 h. 30. France et 
musique. 

14 tu. Musiques : Les chants de la terra (pro- 
pre et commun de l'Eglise syrienne) ; 
14 h 30, Les enfants d’Orphée (pour les 
enTants de sept è neuf ans) ; 15 b , Musique 
du haut Moyen Age, par le Studio der 
FrOhen Muslfc ; 16 h, Alain Weber. « Mld- 
Joay » ; 16 h- 15 . Les cercles musicaux : 
Schubert, ses élèves, ses amis, œuvres de 
Dlabelll, Weber et Schubert. 

28 h. 2, Six-Huit : Jazz tlme : 18 h. 30, Cycle 
des sonates de Beethoven fen direct de 
Radio-France), avec B. Heidsleck ; «Sonate 
n» 1 » opus 49. « Sonate n a 3 » opus 2 ; 
M h.. Actualités lyriques ; «A l’occasion 
d ,e Robinson Crusoé s lOrrenbacb) ; «Attila» 
(verdi) ; « la Bohème * (Pucclni) : « la Tra_ 
vlata* (Verdi). 

20 b. 30. Récital de piano Rudolf Bucbbinder 
(en direct de Radio-France) «Sonate pour 
piano en fa majeur n 0 23 » Hob. XVT 
(Haydn) ; e Q autre Pièces» opus 119 
(Bmbms) (latormezzl. en. -si bémol, en ml 
m ÎP e y r ' en ut et Rhapsodie en ml bémol) ; 
«variations sur un tbème de Dlabelll » 
opus 120 (Beethoven). 

23 h. Ouvert la naît : Domaines de la maslqae 
rrançaj 3 e. mamiscrlra et éditions musicales : 
23 h. 30, On siècle de vie musicale A Paris ; 
Messluen. Boulez. Dutllleus ; 1 h_ Douce 

Sfîrl^i 10 t œ ^f ea d® Krumpboltz, Haydn, 
Muffat, Jarzcbslcl et Frescobaldi. 


TF1. 19H30.MOBALPA, 
UNE CUISINE A VOS MESURES. 


Andresy. Amco. 

24 boulevard Noël Marc 

Asnières, Cuisines FrevoL 

33 rue Gallieni. 

Brunoy. Juthiane. 

123 rue Gabriel Péri. 

Chai ou. Plastoban. 

13 rue Abbé Bomeau. 

Gonesse. Godard. Ameublement. 
10 rue du Général Leclerc. 

Le Roincy. Jeune Home Monsieur 
Meuble. 81 avenue de lo Résistance. 

Orsay. Le Feu de Joie. 

10 boulevard Dubreuil. 


Paris 6e. Cuisine et Ambiance. 

71 boulevard Raspail. 

Pdris 8e. Ste Messager. 

5 rue de Rome. 

Paris 1 1 e. Intérieur 1 29. 

129 boulevard Richard Lenoir. 

Paris 12e. Dabbodie. 

34 rue Nicolal 

Paris 13e. Entreprise Michel Jamh, 
Il boulevard St Marcel 

Pringy-Ponthîeny. Coveco. 

Route nationale 7. 

Puteaux. Meubles Mounîé. 

176 rue Jean Jaurès. 


Romainville. J P JL 
178 rue Paul de Kocfe. 

St Denis. DA.C 15 rue Suger. 

Si-Maur. Bastos SA. 15 place RiminL 

Villejuif. Slê Picquet Baussard. 

99 rue de Paris. 

Vîiy Chatillon. JPP. 

89 route nationale 7- 
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Réformes indispensables pour 
la politique agricole commune 


La, question .des prix agricoles, mmn>B 
celle de la contribution britannique au 
budget de la .CÆÆ- et le commerce du 
mouton — sans parler du problème de 
la pèche. . — font désormais partie d'une *’ 
négociation globale qui risque d'être fort . 
difficile après les prises.de' position en 
sens contraire énoncées par le gouver- 
nement français, d'une part, et- par 
Mme T hatch er, de l'autre. Le conseil 


L E 14 février dernier, au 
cours de la traditionnelle 
conférence de presse qui 
précède le Salon International de 
la machine agricole, le ministre ÿ 
français de l’agriculture a' 
déclaré en substance que si Ton 
veut maintenir le revenu .des 
agriculteurs français les prix 
agricoles européens devront être 
relevés pour 1980/1981 de 7 à 
8 %. Peut-on se satisfaire des 
hausses proposées par la Com- 
mission de Bruxelles t + 6,5 % en 
moyenne), alors que les coûts de 
production auront augmenté de 
10 à. U % ? Et le ministre de 
préciser : «Les propositions de 
la Commission sont un point de 
départ et non d’arrivée, mais ü 
sera cette fois-ci plus difficile' de 
faire bouger le niveau des prix, 
car nous risgiions en fin donnée 
de manquer de moyens finan- 
ciers. » • 

Les agriculteurs sont donc pré- 
venus : les prix agricoles seront 
Insuffisants pour TTurintgwfrr leur 
revenu; de plus, les marchés 
risquent de s'effondrer fente de 
ressources pour en assurer le 
soutirai. A qui en incombe là 
responsabilité ? «C’est la faute 
de la Commission », (Usent les 
ministres des Neuf. «Pas du 
tout, répond la Commission, ri 
l’Assemblée européenne de Stras* 
bourg n’avait pas repoussé la 
projet de budget communautaire 
pour 1988, nous n’en serions pas 

là.* ...‘v:' - 

Fendant ce temps, -le gouver- 
nement français «occupe» l'opi- 
nion agricole avec - une nouvelle 
loi d’orientation dont la pauvreté 


européen des 31 mars et 1 er avril devrait 
en débattre & condition — préalable posé 
par Paris — que là Commission euro- 
péenne fasse des propositions -an .ce qui 
concerne notamment la contribution bri- 
tannique au budget de là ÇJLB - 

Mais les termes mèmès de la discussion 
ne sont-ils pas faussés par certains 
défauts de s truct u re de la politique agri- 

par JEAN DELEAU 


cale commune 7-M. Jean Doleau* qui a 
été pendant plus de trente ans on. des 
grands animateurs de la profession agri- 
cole, ancien président du Comité français 
des relations agricoles internationales, 
ancien vice- président du Conseil écono- 
mique et social, suggère ici un certain 
nombre de réformes par le biais du 
FEOGA (Fonds européen d’orientation et 
de garantie agricole). 


du' chapitre économique fait 
•sourire. Sans doute permettra- 
t-elle de mieux conduire ie déve- 
loppement souhaitable de notre 
agriculture dans les prochaines 
années. Mais en attendant les 
problèmes quotidiens de tréso- 
rerie que rencontrent la grande 
majorité des producteurs ne vont 


faire que S’aggraver. Effayês par 
la hausse très sensible des prix 
des consommations Intermé- 
diaires — r les engrais azotés ont 
augmenté de 25 % en un au, — 
beaucoup se ■ demandent s’ils 
pourront honorer les prochaines 
échéances. -Bref, c’est l'impasse. 
Comment en sortir ? 


De crise en crise 


De crise en crise, de marathon 
en marathon, l’idée d’une 
réforme en profondeur de la 
politique ■ agricole connu une a 
fini par s’imposer. Non pbtait en 
s’attaquant à chaque problème 
important séparément (prix, pré- 
férence nnwmn«iiT i tii<t» l finance- 
ment), mais en ia réexaminant 
dans son ensemble. On sait ce 
qu’il en est des prix : foute de 
critères satisfaisante. Os seront 
toujours le résultat d’une négo- 
ciation prenant plus eu compte 
le contexte général économique 
que la rentabilité des exploita- 
tions. La préférence communau- 
taire résiste assez bien aux 
accrocs que lui fait notamment 
■la Grande-Bretagne, toujours, 
soucieuse de. préserver des rela- 1 
tions commerciales privilégiées 
avec certains pays* du Common- 
wealih. En revanche, la solida- 
rité financière a cédé devant les 
attàqîie's convergentes des. 
■ consommateurs ■- contribuables 
et de l’Assemblée européenne, 
aidés il est vrai- en cela par des 
gouvernements toujours réticents 
à accroître leur contribution au 


budget • de la Communauté. 
Aucun changement d’attitude 
n’étant envisageable, c’est donc ■ 
le FEOGA qu’il faut réformer . 
dans Bes structures, ses dépenses 
et ses ressources. 

. 1) Structures ; la répartition 
des ressources du FEOGA entre 
ses deux sections c garantie » 
et c orientation », et pins en- 
core la présentation comptable 
de leurs dépenses, ne brillent 
pas par leur clarté. Même les 
initiés ont du mal à s'y .retrou- 
ver. La section « garantie » de- 
vrait être présentée seule avec 
ses ressources et ses dépenses. 
C’est le seul moyen d’assurer une 
parfaite transparence de ce 
compte, tant pour les contri- 
buables que pour les producteurs, 
surtout si, comme suggéré ci- 
après, une contribution est de- 
mandée à ces damiers. De plus, 
les .dépenses de chaque secteur 
de production devraient être In- 
dividualisées, ce qui - est loin-, 
d’être le cas actuellement. 

La section « orientation » pour- 


rait être utilement rattachée au 
Fonds de développemnet régio- 
nal. n est absurde de vouloir 
assurer le développement d’une 
région en né s’occupant que d'un 
seul secteur d’activité. 

2) Dépenses : les dépenses au 
titre de 1* « orientation » ne de- 
vraient prendre en compte que 
celles visant à améliorer r équi- 
libre des rnarchéfr , imputer aux 
agriculteurs les dépenses d’aide 
alimentaire est anormal. Cette 
aide relève de la politique géné- 
rale de la Communauté et doit 
être financée comme telle. La 
seule imputation à faire sur le 
. FEOGA doit correspondre à ia 
différence entre le prix payé sur 
le marché intérieur et le prix du 
rwHrehé rannrifol Ce n’eSt là 
qu’un exemple, car 11 y a d’au- 
tres cas où le FEOGA se voit 
également Imposé des charges 
qui relèvent des dépenses géné- 
rales de la Communauté et non 
de la politique agricole com- 
mune. 

3) Ressources : rappelons 
qu’éiles sont constituées par le 
produit des prélèvements et des 
droits de douane b. l’importation, 
auquel s’ajoute moins de 1 % 
actuellement de la T.VA. perçue 
rift-nw chaque Etat membre. Les 
ressources du FEOGA étant ainsi 
pratiquement plafonnées le ris- 
que est. grand de voir un jour 
paralysée toute l’organisation 
(marchés, échanges) qui régit le 
Marché rmrimnri depuis vingt 
■an&'Fbur éviter une telle dé- 
convenue, plusieurs mesures sont 
suggérées et certaines commen- 
cent à faire leur chemin :■ 
(Lire la suite page 24J 


LE DM ET L’AVENIR DI) S.M.E. 

A U jour anniversaire du lancement du système monétaire euro- 
péen (S.M.E.J, le Jeudi is mais, la Bundesbank a pris une 
décision de grande portée pour l’avenir du deutschemark et 
peut-être aussi pour celui de l’Europe monétaire. Elle a décidé 
d’ouvrir beaucoup plus largement l’accès du marché monétaire et 
financier de la R.F.A. eux investisseurs étrangers. De l’ensemble 
des titres émis par le Trésor allemand pour financer un déficit 
budgétaire considérable, seules les obligations & plus de quatre ans 
pouvaient être acquises par des -non-résidents ; cette limite a été 
abaissés à deux ans. 

Jusqu’alors, les autorités monétaires allemandes avaient eu pour 
politique constante de freiner des quatre fers l’extension du rôle 
du deutacnemarfc comme Instrument de réserve International. La 
disposition qui vient d’ôtre annoncée en est le contreplecL Les pays 
étrangers, en particulier les pays pétroliers, qui voudraient se 
constituer des avoirs en deulschemarks pourront maintenant acheter 
une gamme beaucoup plus étendue de « papiers • libellée an 
cette devise. 

Pourquoi ce renversement de politique? Les Américains avaient, 
au cours des derniers mois, renouvelé leurs pressions sur les 
Allemands pour les convaincre de partager avec eux • te fardeau 
du dollar ». L’idée était qu’il fallait offrir aux nouveaux surplus 
de l’OPEP des possibilités d’investissement supplémentaires et que 
cette « diversification » serait de nature à renforcer un système 
monétaire International chancelant Aux sirènes qui voulaient leur 
faire croire qu’un jour le deutschemark pourrait ainsi devenir 
l’égal du dollar, les Allemands, fort sagement, avaient jusqu’à 
maintenant résisté, se souvenant sans doute de l’expérience de 
la Grande-Bretagne. 

Mais un fait nouveau s’est produiL La R. F. A., qui a déjà • 
enregistré l’année dernière un déficit de sa balance des paiements 
de 9 milliards de DM. devrait cette année être » au rouge • 
pour un montant bien supérieur, estimé à qitelque 20 milliards 
de DM. Aussi sera-t-il nécessaire d’attirer les capitaux 
étrangers. Telle est. du moins, l’explication toute faite qui est 
avancée car, dans le passé, la R.FA a su faire face & des 
déficits- temporaires autrement qu’en permettant aux capitalistes 
étrangers de financer une partie de son déficit budgétaire, & l’instar 
de ce que font en grand les Américains (pas moins du tiers du 
déficit du Trésor des Etats-Unis est financé par des souscriptions 
en provenance de l’extérieur et en particulier actuellement d’Arabie 
Saoudite et d’autres pays du Golfe). 

L’expérience allemande prouve en tout cas, s’il en était encore 
besoin, que pour devenir monnaie de réserve la condition néces- 
saire, mais naturellement pas suffisante, est d'ôtrs un emprunteur net 
sur le marché International. Le vœu ouvertement exprimé par 
Washington depuis la création du S.M.E. est qu’un Jour « l’ECU » 
devienne à son tour un Instrument de réserve international, ce 
- qui. techniquement, supposerait que la Communauté pour financer 
eon budget, emprunte largement, en sollicitant les souscriptions 
de non-résidents des pays de la C.E.E. SI le deutschemark ouvre 
le vole dans cette direction, un jour viendra inévitablement où la 
". monnaie allemande, à son tour, cherchera à ce que son « fardeau » 
«oit partagé par les Neuf.. 

Tout serait pour le mieux dans le meilleur des mondes moné- 
taires et la généralisation à d’autres monnaies dès mécanismes 
' qui ont assuré ia multiplication des dollars dans Je monde n’ajoutait 
, à. terme, sans doute rapproché, une supplémentaire’- et puissante 
, source d’inflation de .nature à accélérer la ’ décomposition de 
l’ensemble. 

' P. F. 


Une ambiance bien peu libérale 
pour les patrons américains 


I le jnaîheur des usa ne fait de 1900, était si détestable qu’elle 
pas le' bonheur des autres, _ lui valut de devenir un pionnier 
le patronat français tçu- . des -relations publiques et une 


LES P.M.E. FRANÇAISES DÉBARQUENT EN ÉGYPTE 


jours prompt à se lamenter sur 
la mixité du système dons lequel 
il vit, « mi-libéral, mi-sooialiste, ' 
avec tes inconvénients des deux 
et pas les avantages » selon ses ’ 
dires, devrait tout de même 
trouver dans le livre de Bernard 
Brlxay sur le Patronat améri- 
cain (l) matière à consolation. 
Invité par la Fondation Eisen- 
hower à réaliser une enquête de 
six mois aux Etats-Unis sur c te 
business américain », notre 
confrère offre en retour un livre 
sans précédent en français, 
somme et synthèse des heurs et 
malheurs du patronat outre- 
Atlantique, à partir de multiples 
faits, d’exemples, de citations, 
sans épargner aucun nom de 
personne ni de société, où- 
contraire. 

L'ensemble restitue bien l'am- 
biance plutôt brutale de la vie 
économique, sociale et politique 
américaine, en commençant par 
le Wabergate qui fut non seule- 
ment celui de M. Nixon, mois 
celui des patrons qui 


figure dominante de la philan- 
thropie moderne- pour améliorer 
son image. Comme lui, les Mor- 
gan, Vaoderbüt, Carnegie, Har- 
rlmàzL, Gould- et autres Frlcfc 
passaient pour « yobber barons », 
des barons voleurs contre qui fu- 
rent dirigées avec plus ou mping 
de bonheur eti d’efficacité tes 
lois antitrust, donne eux et ce 
qu'ils représentaient se mobilisa 
te grand courant politique du 
populisme qui a continué à se 
développer tout au long du ving- 
tième siècle, exprimant la mé- 
fiance profondément enracinée 
Amw la mentalité américaine 
contre le « bîg business ». mais 
aussi contre le « big govera- 
ment ». '. 

N'empêche-, L’hostilité au 
«business» serait, aujourd’hui, 
pire qu'au temps de la «grande 
dépression ». Aloh» que la quasi- 
totalité des Américains (83%) 
accepteraient te. système de la 
libre entreprise, use grande ma- 
jorité d’entre eux souhaiteraient 
encore que te gouvernement la 
ravalent soutenu e£ pour parler" - . réglemente davantage au risque 
clair, payé Puis arrivent jes de hâter sa disparition ;■ 6 % 
maltintes affaires de pote de vin, -'seulement des citoyens considé- 
comroe celles de Lockheed, qui rant. qu'elle a quelque chose à 
conduisent les dirigeants dé voir avec la grandeur de l’Amé- 
quatre cents firmes & Washing- ' rfnw - 11 H’intamté- 


non de l'économie, et que ses 
réactions ne soient pas toujours 
fondées sur une parfaite 
connaissance des faits. Ainsi, des 
sondages répétés ont montré que 
tes consommateurs croient que 
tes sociétés tirent des bénéfices 
de l'ordre de 21 % à 45 % des 
produits qu’elles mettent sur le 
marché. Or le profit moyen an- 
nuel réalisé par tes entreprises 
américaines -par dollar, de chif- 
fre d’affaires est de l’ordre de 
5% net. 

JACQUELINE GRAPIN. 

( Lire la suite page 26 J • 


A l’occasion' de la foire internationale du 
Caire qui inaugurait, cette année, le nouveau 
champ d’exposition de Medinet-Nasr, dans la 
banlieue cairote, M. Jean-François Deniau, 
ministre français du commerce- extérieur a 
effectué une visite officielle en Egypte du 14 au 
18 mars. La presse égytienne a relevé que 
le nombre des contrats commerciaux conclus 
entre les firmes françaises et l’Egypte était 


passé de quarante en 1978 (pour un montant 
de 840 millions de francs) à soixante-six en 
1979 (pour un montant de 1 milliard 738 millions 
de francs). Quant aux Investissements français 
en Egypte (Investissements nets dans le secteur 
privé productif) qui avaient été de 18 millions 
de francs en 1976. ils avaient déjà atteint la 
somme de 100 millions de francs en 1978. 


N les reconnaît de loin avec 
leur costume de confection 


O 

. fatigué ou bien, au . con- . 
traire, s’efforçant de bomber le 
torse sous une cravate de soie 
trop voyante allant de pair avec 
un attaché-case trop neuf. Quel 
que soit leur plu ma ge. Us ont 
l’air grognon, arrivent vaincus 
d’avance et pestent, avant d’y 


ton pour s’y exprimer et faire 
amende honorable ; des affaires 
comme celle d’LT.T„ au Chili; 
et des compagnies pétrolières 
accusées de maximiser leurs- pro- 
fits aux dépens de l’intérêt géné- 
ral. Bref, on en ressort eu se 
demandant, comme -Ta fait avec 


tique. H -est -difficile d’interpré 
ter ces sondages, dont on trouve 
de nombreux et Intéressants 
exemptes dans te livre de Ber- 
nard Brizay. Un sondage Qallnp 
effectué en 1962 a demandé aux 
Américains quel était te plus 
grand danger pour leur liberté 
20% ont alors répondu l'Etat 


bon sens le public américain, a’Ù .Vingt-cinq ans plus tard, un 


est bien, vrai qu’il y a. à ce point* 

« quelque chose de pourri . au 
royaume du business i. 

Mots, Bernard Brissy prend, 
du champ, mais autel de la hau - 
teur, toujours èn s’appuyant sur" 
les faits. D’abord la perspective 
historique. Ce n’est pas d’hier 
que le « business » a mauvaise, 
réputation aux C’est 

en 1906 que parut le livre fameux 
d’Upton Sinclair la Jungle et 
Babbit, celui de Sinclair Lewis, 
dote de 1822. L’image du grand- 
père Rockefeller, aux environs 


sondage Harris- a de man dé qui 
constituait la plus grande me- 
nace pour la! société amérlcine: 
32 % ont . placé ôn tête l’Etat 
tentaculaire (blg govexnmen» 
15 % les syndicats (big labour) 
et 10 %. 1e « big business ». H est 
vrai que 32% ont répondu- : tes 
.trois ensemble-' 

. En réalité, il semble que le 
public tienne te monde des al 

f aires pour largement respon 
sable de la banne marche ou 


. (1) F T e S B d UnlvSisLtalie» 

. Francs, 380 pacte. ' 


(Publicité) 


FORMATION SUPERIEURE 
. À L’ENMÇNEMENT 
ET À U RECHERCHE EN GESTION 

C £ S A 

INTERNAT DE GESTION 
PROGRAMME DOCTORAL , 

LTNTBRNAT DE GESTION est l’un des programmes créé» dans 
le cadre du Centre d -Enseignement Supérieur dés Affaires ‘de la 
Chambre de Commerce et d'industrie de Paris, qui regroupe par 
aille ors l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales (HX.C.), l'Institut 
Supérieur des Affaires (LS A.), et le Centre de Formation Continue 
CCJX.). 

LE PROGRAMME DOCTORAL, offert, par I Internat de gestion 
et soutenu par la PKA.QR. (Fondation Nationale poux rRnàelgne- 
ment de la Gestion des Entreprises), a pour objet de former des 
enseignante, des chercheurs et de» consultants dans le domaine 
de la gestion. 

CARACTERISTIQUES PRINCIPALES DU PROGRAMME : 

— nombre limite d'étudiants choit au maximum pour Tannés 
i960- 1981) ; 

— Intégration étroite de chaque étudiant aux activités d’un 
departement d'enseignement de recherche dn C3AA ; 

— curriculum individualisé adapté b chaque étudiant en fonction 
de as formation préalable et de eee champs d Intérêt : 

— accent particulier mis sur la formation pédagogique et la 
pratique de la recherche et de l'Intervention en entreprise; 

— durée des études de 2 à 3 ans. 

CONDITIONS FINANCIERES: les internes du OJ3.5.A. peuvent 
bénéficier de bourses leur permettant de consacrer tout leur temps 
à leurs études. 

CONDITIONS DE CANDIDATURE t peuvent faire acte de candi- 
dature les dlplfimés dn 2" cycle de l'enseignement supérieur (ou 
diplômes équivalents) ayant de préférence déjà acquis quelques années 
d'expérience professionnelle dans renseignement ou en entreprise. 

DATE LIMITE DE DEPOT DSS CANDIDATURES : 12 AVRIL USD. 
POUR TOUS RENS8IQNEMBN7S et pour Obtenir va dossier de 
candidature, s’adresser à : INTERNAT DE OSSTION. l. me de la 
Libération, 78350 Jou p-en-Joxar. T€L : 95 5 - 80 - 00 . 


être allés, contre les services 
commerciaux de l’ambassade de 
France, sans parler de leur effroi 
& l’Idée des tourments que toute 
administration orientale se doit 
de réserver aux enfants des 
nations chrétiennes. 

Ge sont les chefs de petites ou 
moyennes entreprises françaises, 
les fameuses PJI£, venant, 
presque contre leur gré, pros- 
pecter le marché égyptien, soit 
à . la faveur d’une mission orga- 
nisée par te Centre français du 
c o m merce extérieur, soit de leur 
propre initiative, un peu par 
hasard, souvent même en épi- 
logue d’un petit séjour avec 
Madame aux pieds du Sphinx et 
des obélisques. 

Au début, nul ne croyait à 
leurs chances. Les requins anglo- 
saxons. les m&raosi Italiens ou 
les. bradants japonais les broie- 
raient sans pitié. Les Egyptiens 
ne regardaient même pas ces 
minables, ces petits Français 
râleurs dont le gouvernement a, 
en outre, le mauvais ton de ne 
pas être un Inconditionnel de la 
paix bancale israélo-égyptienne. 
Les représentants des P .m f- 
repartalent vers l'Hexagone, l’al- 
lure, si c'est possible, encore plus 
déconfite qu'à leur .arrivée. Mau 
les drôles — comme ces riches 
qui portent des chaussettes en 
nylon distendues et ont des bas 
de laine pleins d'or — c ach aient 
leur Jeu. 

Déjà, à la fin de 1978. Ils 
avaient failli être démasqués, 
mais le délayage statistique avait 
donné un sursis à leurs petits 
secrets, au i« janvier MO leur 
succès était tel, pour l'année 
écoulée, qu'il a éclaté au grand 
jour. Les PAU, ont vendu en 
1979 pour un milliard de francs 
de; marchandises à l’Egypte, 
presque le quart des ventes fran- 
çaises totales à ce pays ! St les 
commandes pour 1980 promettent 
de bien plus beaux - chiffres 
encore ! Papiers peints, petit 


matériel pour boulangerie-pâtis- 
serie, mteroélectronique, pla- 
cards et cabines, lingerie fémi- 
nine, le tout mode in PJÜÆ. 
France, a, en peu de temps, 
conquis les Egyptiens. 

Ces beaux résultats s'in- 
tégrent dans le palmarès, plus 
brillant encore, des exportations 
françaises globales en Egypte. 
Trois milliards six cent soixante- 
dix-sept millions de francs en 
1979, soit une augmentation de 
48-6 % (en francs constante) et 
de 35 % (en francs réels) par 
rapport à 1978. L'Egypte est 
passée en une année du vingt- 
sixième au dlx-buitième rang 
parmi les clients de l’économie 
française. Ses achats en France 
ne représentent encore que 
moins de 1 % de nos ventes, 
mais ceux d'une superpuissance 
comme lTJnion soviétique 
285 millions d’habitants contre 
41 millions en Egypte) ne consti- 
tuent qu’environ 2 % de nos 
ventes. 

La France est devenue en 1979 
le deuxième fournisseur de 
l’Egypte, place que personne — 
tout au contraire — ne s’aven- 
turait à lui . prédire 11 y a à 
peine un an. Ses ventes sont 
actuellement Inférieures de 40 % 
seulement à celles du géant amé- 
ricain qui, en quelques années, 
a ravi la place de premier four- 
nisseur de l’Egypte au géant 
russe. L'Egypte est aujourd'hui 
le quatrième client arabe de la 
France, après l'Algérie (environ , 
7,5 milliards de franqs d'achats), 
le Maroc (environ 5 milliards et 
demi de francs), l’Arabie Saou- 
dite (environ 4 milliards) et 
avant la Tunisie et lirais. Lès 
exportations françaises en 
Egypte sont comparables à nos 
ventes au Japon et représentent 
1e double de nos ventes an Brésil ' 

JJ*. PÉRONCEL-HUGOZ. 

■ (Lire la suite page 25J 
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le monde de /'économie 


MALGRÉ L’ABAISSEMENT DU COUT DES ÉNERGIES NOUVELLES 



Les combustibles fossiles gardent l'avantage 


V OILA cinq ans que des ex- 
perts de l’OPEP annon- 
cent que le' prix du 
pétrole doit s'aligner progressi- 
vement sur le coût des énergies 
de substitution. U semble que le' 
début de l'année 19B0 ait vu la 
consécration de cette thèse. Alors 
que l'offre dépassait la demande 
et que tes cours des marchés 
lib res s ’affaissaient, les pays de 
l'OPEP ont continué de relever 
leurs prix sous l'impulsion ds 
l’Iran et de l'Algérie, qui prô- 
nent un tel alignement. 

L'approvisionnement en pé- 
trole de la France correspond 
en ce mois de mars à un prix 
moyen de 30 dollars lé baril 
Pour savoir si les prix vont 
continuer de croître, U est certes 
indispensable de s'interroger sur 
le degré de fragilité des régimes 


du Golfe et sur la capacité des 
pays de l'OPEP à programmer 
une réduction de leur produc- 
tion. Les délais de mise en œuvre 
de quelque solution alternative 
que ce soit sont trop longs pour 
que' le monde Industrialisé ne 
reste pas longtemps encore dé- 
pendant des pays exportateurs 
de pétrole, et notamment de 
ceux du Golfe. 

Maïs il est aussi nécessaire de 
se demander si un baril à 
30 dollars accroît sensiblement 
la disponibilité des ressources 
énergétiques de la planète eh 
dehors du pétrole de production 
courante (le pétrole parfois 
appelé « conventionnel a), étant 
entendu qu'un tel prix rend ren- 
table l'exploitation de nombreux 
gisements jusqu’à présent délais- 
sés, car trop coûteux. 


Nucléaire ou chtirbon? 


Quant a la question du coût 
des énergies alternatives pro- 
prement dites, il est difficile de 
trancher entre les différentes 
études récentes. Certaines esti- 
mation s varient du simple au 
double L'origine desdites enquê- 
tes Influence les résultats : les 
producteurs d’électricité — favo- 
rables dans le monde entier à 
l'atome — font toujours ressortir 
un prix du kilowatt-heure d'ori- 
gine nucléaire nettement infé- 
rieur à celui des centrales fonc- 
tionnant au charbon ou au fuel ; 
tes dirigeants de houillères accor- 
dent, eux, la palme au charbon ; 
les compagnies pétrolières met- 
tent en avant les carburants: de 
synthèse, pour lesquels certaines 
d'entre elles ont beaucoup 
investi ; quant aux études gou- 
vernementales, elles ont trop 
souvent tendance à justifier une 
politique plutôt qu'a l'éclairer. 
Tous les chiffres sont donc 
suspects, à des degrés divers. 

Seconde difficulté, ces études 
sont prospectives. Or les erreurs 
commises par les grandes compa- 
gnies — ou par les principaux 
consultants américains — sur 
l'évolution du prix du pétrole 
entre 1975 et 1985 rendent scep- 
tiques sur les estimations d'où 
qu’eües viennent Force est de 
constater qu'en dehors de la 
CX A. — dans un rapport publié 
en 1977, — rares étalent ceux qui 
prévoyaient avant 1979 un baril 
à 30 dollars dès le début des 
années 80. , 

Enfin, on ne peut Ignorer les 
glissements de prix qui tiennent 
à la fois aux sous-estimations ini- 
tiales et & l'allongement des dé- 
lais. M. M aaseron, conseiller éco- 
nomique de i Institut français 


Su pétrole, rapportait récem- 
ment (1) qu'une usine de traite- 
ment des schistes bitumineux 
projetée en 1975 par la société 
Occidental, au devis initial de 
230 millions de dollars, avait en 
fait coûté 800 minions De même 
pour la production d'huiles ex- 
traites de fiables asphaltiques, une 
usine estimée à 784 millions de 
dollars en' 1971 a coûté, une fais 
réalisée, X 2 milliards. 

Ces larges réserves exprimées, 
il faut admettre que de nom- 
breuses substitutions sont désor- 
mais possibles (sans parler du 
gaz naturel, dont les réserves 
ultimes sont de l'ordre de celles 
du pétrble et dont la part dans 
le bilan énergétique mondial est 
trois fols moindre). 

A court terme, l’énergie nu- 
cléaire et les pétroles non conven- 
tionnels devraient atteindre — 
quand ce n'est déjà fait — le 
seuil de rentabilité. 

En France, la commission pour 
la production d'électricité d'ori- 
gine nucléaire (PEON) dispose 
d’un quasi -monopole de l'Infor- 
mation économique sur l'atome 
civil Elle estime que, pour les 
réacteurs qui entreront en ser- 
vice en 1985, le kilowatt-heure 
(kWh) d'origine nucléaire aura 
un coût (11.8 centimes) nette- 
ment inférieur à celui qui sera 
produit à partir du charbon 
(17,94 centimes) ou du fuel 
(20,4 centimes). 

En revanche, l'Agence inter- 
nationale de l'énergie (AXE.) 
dans ses « perspectives » sur le 
charbon vapeur (publiées en 
1978) affirmai tque Le kWh -char- 
bon était plus avantageux que 
le kWh nucléaire (pour une 
disponibilité des centrales de 


5 500 heures par an), à condition 
de ne pas désulfurer te gaz de 
combustion. Dès lors que l'on 
désulfure à 50 et a fortiori à 
100 %, le nucléaire reprend 
l’avantage. Enfin, pour plusieurs 
consultants américains (M. Perl 
ou M. Kom&noff, par exempte), 
le renchérissement permanent de 
la sécurité dans. te nucléaire obé- 
rera celui-ci dans le courant des 
années 80 et rendra :e charbon 
largement compétitif. . 

Les pétroles très lourds récu- 
pérés par exploitation non tra- 
ditionnelle, les hydrocarbures 
contenus dans les sables asphal- 


tiques et dans les schistes bitu- 
mineux — en un mot, les pétroles 
r- non conventionnels », — de- 
vraient atteindre, eux aussi, pro- 
chainement le seuil de rentabi- 
lité. D'autant que la création, 
dans le cadre du programme 
énergétique du président Carter, 
d'un fonds chargé d'aider à pro- 
mouvoir tes pétroles synthétiques, 
et doté pour cela de 30 milliards 
de dollars, devrait faire avancer 
rapidement les technologies en 
cause. 

Ainsi, au moins 1 500 000 barils 
par jour — l'équivalent, de la 
production prévue par le Koweït 


pour 1980 — pourraient provenir 
en 1990 des schistes améric ains , 
australiens ou brésiliens, des 
sables du Canada, ou des réser- 
ves d'huiles lourdes de l'Orêno- 
que au Venezuela. Une trentaine 

de projets de ce type sont déjà 
en cours de réalisation — ou 
susceptibles d'être mis à exécu- 
tion prochainement — à des 
coûts variant, selon la techno- 
logie et le site, entre 22 et 33 dol- 
lars par baril d’équivalent-pétrole. 

Mais le principal substitut au 
pétrole pour la satisfaction des 
besoins d'énergie dans l'avenir 
devrait être le -charbon, dont les 
réserves ultimes sont dix fols 
supérieures à celles du pétrole, 
alors que sa part dans le bilan 
énergétique mondial est moitié 
moindre. On connaît les diffi- 
cultés — principalement psycho- 
logiques — auxquelles se heurte 
l’exploitation du charbon sous 
ses formes anciennes. Aujour- 
d'hui tes technologies de la liqué- 
faction et de la gazéification du 
charbon sont bien connues, par- 
fois appliquées commercialement 
cSasol en Afrique du Sud), et 
elles approchent de la rentabilité. 

Selon une étude publiée en 
décembre 1974. par la revue OÜ 
and Gas Journal, le gaz à bas et 
moyen pouvoir calorifique revien- 
drait à 22 dollars (de 1977» 1e 
baril d’équivalent- pétrole, le gaz 
naturel de synthèse à 30 dollars, 
l'essence à 30 dollars et le brut 
synthétique à 20 dollars avec un 
prix moyen du charbon de 15 dol- 
lars la tonne. Et encore ces éva- 
luations sont-elles fondées sur 
des procédés dits de La première 
génération. Avec l'utilisatloo de 
nouvelles technologies — connues 
— on pourrait réduire de 10 à 
20 •Te le prix des -produits. Mais 
la compétitivité future de ces 
nouvelles utilisations du char- 
bon dépendra en large partie de 
l’évolution du prix de celui-ci 
par rapport aux prix du pétrole. 

Actuellement, en France, la 
thermie - charbon Importée est 
plus de deux fois moins chère 
que la thermie-fueL Cela durera- 
t-il? L'AXE, estime effective- 
ment que, « à long terme et pour 
de multipes raisons, les prix du 
charbon en termes réels sont 
appelés à croître moins rapide- 
ment Que ceux du pétrole ». Mais 
c'est là un pari. Peut-être l'ave- 
nir du charbon réside-t-il plus 
sûrement dans une simple amé- 
lioration de son utilisation tra- 
ditionnelle. Le transport sur Ut 
fluidisé, en résolvant les diffi- 
cultés de stockage, peut provo- 


llj Total information, no 80. 

(2i Le Pétrole et le gaz arabe, de 
18 décembre 1979. 


PRIX APPROXIMATIFS 
DES DÏFFÉREHTES SOURCES D'ÉNERGIE 

len dollars 1979 par baril d'êqnivalent-pétrole) 


Pétrole brut 20 

Gaz naturel 4-6 

Charbon vapeur (Etats-Unis) 4-5 

Charbon vapeur (Europe) 10-15 

Charbon vapeur importé par l'Europe 5-14 

Electricité d'origine nucléaire 7-11 

Gaz de charbon à faible pouvoir calorifique 18-22 

Gaz naturel liquéfié importé 15 

Gaz naturel synthétique de charbon (Etats-Unis) 30-60 

Charbon liquéfié 30-40 

Schistes bitumineux 15-26 

Sables asphaltiques 26-33 

Energie solaire (eau chaude é 35°) 40 

Biomasse (m éthanol, etc.) 40-55 


A- Prix moyen du pétrole en 1978. Au début de 1980, le prix 
moyen a atteint 30 doUara. 

Le prix de revient de l'énergie pour l’utiUsateur Anal est 
évidemment influencé par d’antres facteurs, tels que le coût 
de stockage, de manipulation, de protection de l'environnement et 
d*utUisailon selon les différentes technologies. 

COUT DES APPROVISIONNEMENTS ÉNERGÉTIQUES 
EN FRANCE 

(en centimes par kWh, mars 1980) 


Charbon vapeur importé 2,8 

Charbon vapeur national, départ mine 4,3 à 4,8 

Gaz importé 4,2 à 5,6 

Prix du fuel lourd, départ raffinerie 6,1 


RESSOURCES MONDIALES 
DE CCMfiUSTOLE FOSSILE 

(10‘* B.T.U.) Il) 



Réserves prouvées 

Réserves ultimes 


2,2 à 2.5 

02 à 0.3 

3.1 à 3.5 

1.6 

13.7 

9.4 à 9.8 

1 

8.5 à 10,7 

14 

107.3 i 122,4 

Liquides de gaz naturel .. 

Pétrole synthétique 




140,4 à 157,0 


* B.T.U. — Basic Thermal Unit. 1 million de B.T.o. — 293 kilo- 
watts.' heure. 

( 1 ) 10 “ — 10 mi lli a rds de milliards. 


qiier un retour importât du 
charbon dans l'industrie. A con- 
dition que le commerce du char- 
bon (actuellement 7 % de celui 
du pétrole) se développe et que 
soient financés l'ouverture ae 
mines, les capacités de transport, 
les ports d’accueil, etc. 

L’utilisation énergétique ds te 
biomasse connaît depuis long- 
temps des applications. Et des 
pays comme le Brésil ont bunoe 
d’importants programmes de pro- 
duction d'Alcool comme substitut 
aux carburants traditionnels. 
Mais un baril d'équwalent-pétrole 
coûte plus de 40 doUais et l’on 
peut se demander s’il est raison- 
nable, à l'échelle d'une planète 
sons - alimentée, d'utiliser des 
terres cultivables à la production 
de plantes destinées à fournir de 
Z 'énergie. Sans oublier que la 
production agricole est forte 
consommatrice d'énergie. 

A cette liste, loin d'étre exhaus- 
tive, il faudrait ajouter te géo- 
thermie (qui dépend largement 
des sites), l’énergie des mère, le 
solaire, voire le surrégénérateur 
nucléaire. Mate les coûts en sont 
bien difficiles à évaluer. Malgré 
les avantages théoriques du sur- 
régénérateur — qui produit plus 
d'énergie qu'il n'en utLJjse — l'in- 
certitude pèse sur les investisse- 
ments nécessaires à cette filière. 
Quant à l'énergie solaire, si elle 
approche de la compétitivité pour 
la fourniture d'eau chaude, elle 
supporte mal la comparaison avec 
les moyens de production classi- 
que d'électricité. Mate une appro- 
che macro- économique du solaire, 
forme d'énergie décentralisée et 
diffuse, a-t-elle un sens ? 

L'éventail des énergies alter- 
natives est, on 1e volt, très large. 
Mais, comme le disait récemment 
le président de la Gas Develop- 
ment Corporation de Chicago, 
M. Aman TCahn (2) : s La def 
du développement de nouveaux 
approvisionnements énergétiques 
viables et compétitifs réside dans 
la réponse à a combien ? ». Com- 
bien de temps, combien d’efforts, 
combien chargent, combien de 
modifications de l’environnement 
faudra-t-ü pour assurer de tels 
approvisionnements ? » 

Si l'on en croit les diverses 
études récemment publiées, la 
mobilisation des énergies fossiles 
contribuera plus sûrement à 
résoudre les difficultés pétro- 
lières de la planète d'ici à la fin 
du siècle que le recours aux éner- 
gies nouvelles. Mais cela ne signi- 
fie nullement qu'il faille délais- 
ser ces dernières, dont l'apport 
devrait croître sensiblement dès 
le début du siècle prochain. 

BRUNO DETHOMAS. 


Quand II existe 3 sortes de 
programmeurs,^ genres 

de rédacteurs, 22 types 
de mécaniciens, 9 métiers 
appelés secrétaires., rien 
n'est simple pour personne. 

Le ROME. (Répertoire Opérationnel des Métiers et Emplois) définit 
7.688 métiers dans 42 secteurs d’activité : employeurs et spécialistes 
de l’emploi parleront le même langage. 

"668 méffers ou emptofe regroupés 
sur î.K2 fiches caràctér,st"3ties. 

■12 secteurs professionnels disses 
en W5 sous -secîei/rs. loi esi le contenu 
ce; T volumes reliés du ROME. 

Volume complementaire, te fi O D E F. 
iRèpenaire Opéranonnei oes emploi; 
e: rormetiomi. inventaire compter 
Ces formerions et diplômes avec. 
en v^ard. tes métiers qu'ils permettent 
O'exercer. 

A£ 

Agence Nationale Pour l'Emploi. Service Edition du ROME. 
53, rue du GénéraHeclerc 92136 Issy-tes-Moutineaus. 

Pouf toute information complementaire, adresse: vous a votre 
agence locale de l'emploi ou retournez ce coupon-réponse 
a l'adresse «dessus . 

M 

Fonction Entreprise 

Adresse 


souhaite recevoir un tant et une documentation sur le R,0M£. 



La politique agricole commune 


(Suite de la page 23 J 

— Perception d’une « taxe 
d'équilibre» sur les produits de 
substitution dont l'importation 
serait reconnue comme oppor- 
tune : 

— Ajustement de la contribu- 
tion de chaque pays partenaire 
en fonction de la progression de 
son produit intérieur brut (PXB.) 
étant entendu que le pourcen- 
tage actuel des dépenses agri- 
coles par rapport au PXB. global 
de la Communauté resterait pla- 
fonné à son niveau actuel (de 
l'ordre de 0,40%). 


La participation 
des producteurs 

— Participation des agricul- 
teurs aux dépenses de soutien 
en cas d’accroissement dange- 
reux de la production. E va 
sans dire que le processus serait 
différent suivant les secteurs. 
Au système des quotas déjà 
appliqué & la production su- 
crière pourrait venir s’ajouter, 
par exemple, celui du quantum 
sans plafonnement de la produc- 
tion. Dans ce cas précis, le prix 
d'intervention ne serait garanti 
que pour une quantité donnée, et 
le hors-quantum livré aux orga- 
nismes d'intervention ne serait 
payé qu'au meilleur prix trouvé 
soit sur le marché intérieur, soit 
sur le marché mondial, n s'éta- 
blirait ainsi pour le producteur 
un prix moyen dont le réglement 
définitif ne lui serait versé qu'en 
fin de campagne- Ce paiement 
différé, sans préjudice des 
acomptes possibles, ne concerne- 
rait que les quantités livrées aux 
organismes d’intervention, celles 
destinées au marché intérieur ou 
à l'exportation étant réglées 
dans les mêmes conditions 
qu 'actuellement. 

La CJEJE. dispose . d'une pro- 
duction agricole qud lui permet 
d’étre en permanence exporta- 
trice. Elle devrait utiliser son 
potentiel pour devenir le four- 
nisseur régulier de pays indus- 


trialisés ou en vole de dévelop- 
pement, et pour aider à l'amélio- 
ration de la situation alimen- 
taire mondiale. On comprend 
mal la passivité de l’Europe dans 
ces domaines, surtout comparée 
au dynamisme des Etats-Unis, 
qui prospectent et se placent 
systématiquement sur tous les 
débouchés possibles. 

N’y a-t-il pas une autre poli- 
tique que celle qui consiste à 
adapter la production agricole 
de la CJEJB. à ses seuls besoins ? 
La Communauté donne en tout 
cas l'impression de ne tenir 
aucun compte des bouleverse- 
ments de l'économie - mondiale 
depuis vingt ans. Les pays 
industrialisés ne peuvent plus 
se procurer aussi facilement que 
jadis les matières premières — 
énergétiques ou autres — qu: 


* Ces pourcentages sont tirés <ln 


leur sont indispensables. L'Eu- 
rope elle-même en est particu- 
lièrement dépourvue. Elle de- 
vrait, par conséquent, mobiliser 
toutes les forces vives de son 
économie pour faire face & la 
situation nouvelle née de la crise 
du pétrole. Le temps n’est plus 
où l’on disait qu’il fallait «im- 
porter des produits alimentaires 
et exporter des produits manu- 
facturés ». Désormais, le mot 
d’ordre est : «Exportons le plus 
possible de produits agricoles 
alimentaires pour nous procurer 
les matières premières et l'éner- 
gie dont nous avons besoin. » 
Seule la réforme nécessaire de 
la politique agricole commune et 
de son financement permettra 
de répondre à cette préoccupa- 
tion. 

J. DELEAU. 


budget 1978 de la Communauté. 
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USS FIRMES D'IMPORTANCE MOYENNE ET LES DÉBOUCHÉS EXTÉRIEURS 


MAIMIP K ML U SOn MS fAITES POUR EMIR 


Ës 


1874. déjà, la compte 
rendu des assises du 
C.N.P.F. s’intitulait : ' 
«Exporter pour survivre ». De- 
puis lois, l’écho n’a cessé de 
répéter ce slogan, épisodique- 
ment éclipsé. Il est vrai, par 
d'autres mots d’ordre, le clas- 
sique s achètes; français », ou le 
plus subtil .« ' exportez en' 
France*. Or cette conception de 
l’exportation comxne.ma remède, 
est rarement justifiée, si ce n’est 
par l’argumentation cardinale 
aujourd'hui : l'augmentation du 
prix du pétrole. 

Avec pe r si st a n ce, la politique 
française du commerce exté- 
rieur affirme le rôle que la 
PALE. peut jouer dans l'accrois- 
sement des exportations. M«if 
l’exportation, constitue-t-elle tou- 
jours un remède pour la PMK ? 
S'est-on interrogé avec pertinence 
sur un diagnostic, dispose-b-on 
des moyens thérapeutiques effi- 
caces et connaît -cm bien la 
. pathologie de la PAUL exporta- 
trice ? 

La performance dès P ME, & 
l’exportation n’est pas 4 

évaluer. Les chiffres dîgpnwrhïA»; 
font apparaître une forte con- 
centration des exportations aiT r 
mains de quelques grosses entre- 
prises. D’après le classement des 
leaders que dresse chaque année 
le c Moniteur du commerce 
international » (MOCI), et qui 
couvre les trois quarts des- 
exportations françaises de biens 
et services, les. treize plus gros 
exportateurs assurent 25 % des 
exportations recensées, et les 
deux . cent * cinquante premières 
76 %. L’exportation' ne serait 
donc pas’ une affaire de PALE. 
- Or c’est ce diagnostic et ses 
conséquences thérapeutiques qui 
sont tout & fait discutables. On 
trouve parmi les leaders au 


- par JEAN-MARC ■ 
de LEERSNYDER<*) 

palmarès du MOCI'des entre- 
prises qui exportent uix chiffre 
d’affaires qu’elles -ne produisent 
pas, mais qui est le fait d’entre- 
prises moyennes, sous-traitants 
de la grande industrie ou PALE, 
qui ont asnfié leur production 
aux grandes sociétés de com- 
merce international. 

Les PALE, françaises sont donc 
plus exportatrices qu'il n’y paraît. 
Est-il possible <T accroître encore 
le nombre de PALE, susceptibles 
d'exporter ? Sur l’ensemble des 
PALE, de production — dont, les ‘ 
deux tiers sont des entreprises 
artisanales ou des entreprises du 
bâtiment et des travaux publics, 
— neuf mille exportent . déjà. 
Restent quatre-vingt mille entre- 
prises « candidates à. l’exporta- 
tion » (1). mais dont fi faut reti- 
rer celles qui n'ont qu’un marché 
strictement national et celles qui 
n’ont pour l’heure qu’un marché 
régional. L’Hexagone n’ést pas 
encore exigu pour tout le monde. 
H est . à craindre, dans ces condi- 
tions, que les exhortatiqns de la 
politique du commerce extérieur 
ne portent un peu dans le vide. 
On peut en voir le symptôme 
dans l’échec relatif do la. procé- 
dure dite des «nouveaux expor- 
tateurs* (quelques dizaines de 
-«diagnostics expart» réalisés). 
Pourquoi si peu d'enthousiasme 
pour cette opération spéciale 
PALE.? A-t-.an affaire & des 
chefs .d’e nt reprise timorés ou 
prudents, incompétents ou 
sages ? Car, derrière le chant des 
sirènes, que leur propose-t-on ? 
Trop de remèdes Twiwmtoà, sans 
la posologie, et finalement une 
médecine- de pauvre face & la 
médecine des riches. 


mate évaluer avec prudence le 
nombre des P Ad B. candidates à 
^exportation. C’est donc miser 
plus sur l'accroissement des ven- 
tes à 7* étranger des entreprises 
exportant déjà que sur une aug- 
mentation du nombre des expor- 
tateurs. Cela' suppose une refonte 
de certaines procédures qui ont 
été conçues dans la perspective 
inverse. De façon plus immédiate, 
c’est entreprendre des recherches 
pour déterminer les conditions 
d'efficacité des solutions trop 
universellement prescrites : . an 
s’est trop peu, jusqu’à présent. 
Intéressé aux raisons des échecs 
nombreux de tentatives de grou- 
pements. 

Encourager les entreprises 
exporter, c'est aussi éviter qu’elles 
en pâtissent. Diagnostiquer la 
capacité d’exporter ne suffit pas 
H faut anticiper les effets de 
l'exportation sur la santé de la 
PALE, poux orienter les entre 
prises les moins armées vers des 
formes moins risquées d’activité 
internationale (sous - traitance, 
cession de licence^.). 


Faute de passer de l'incitation 
même persuasive à une véritable 
politique d’accompagnement et 
d’a ssi sta n c e , l’accroissement des 
exportations des PALE, risque de 
se faire— à dose homéopathique 


A la conquête du marché égyptien 


(Suite de plage 23.) 

Les importations de produits 
égyptiens en France sont, en 
revanche, misérables. 858 minio ns 
de francs en 1978 ; 275 millions 
en 1979, en raison d’un arrêt de 
nos achats de produits pétroliers 
raffinés égyptiens, dû à leur prix 
élevé (l'Egypte, qui, sans bruit, 
devient une puissance pétrolière, 
avec une production ayant atteint 
approximativement 30 millions 
de tannes en 1979, vend cher 
son n aphte : actuellement 
35 dollars le baril). Les expor- 
tations vers la France de l'excel- 
lent coton égyptien, ainsi que 
dee fruits et des légumes cllo-. 
tiques à contre-saison ont, en 
contrepartie, de fortes chances 
' d'expansion. 

La position française sur le 
marché égyptien parait relative- 
ment solide, les ventes étant bien 
diversifiées et le rang atteint eu 
1979 n’étant pas dû à deux ou 
trois grosses commandes : 1 mil- 
liard 400 millions de francs de 
machines et d’équipements 
Industriels en tout genre, dont 
une petite partie du matériel 
d’Alsthom que fi^iM -T^gnoii w; 
va Installer à la centrale élec- 
trique au gaz naturel d’Aboukir 
(à l’est d’Alexandrie) ; 210 mil- 
lions d’équipement radio; 


160 militons d'automobiles et de 
ca mions , etc. Les denrées agri- 
coles sont aussi présentes avec 
190 millions de francs de céréales 
(165 millions en 1978), et 800 infl- 
uons de francs de farine (415 mil- 
lions en 1978). La farine améri- 
caine étant jugée « inutilisable » 
par les pâtissiers égyptiens, notre 
position pour oe produit n'est 
pas menacée par la forte concur- 
rence des Etats-Unis. La pénurie 
de pain a donné, pendant deux 
ou trois joins, en février 1980, 
le vertige an Caire et à Alexan- 
drie, qui se crurent un instant 
revenues au temps des Mame- 
louks. Elle aurait été évitée si 
le ministère égyptien de l’appro- 
visionnement n’avait pas annulé 
une commande de 100 000 tonnes 
de farine française. . 

En Egypte, en ce moment, les 
Français n’en finiraient plus de 
pousser des cocoricos. Et, après 
tout, pourquoi pas ? Puisque, dans 
une situation inverse à celle 
d'aujourd’hui, le lamente n’en 
finirait plus 1 Providence des 
petites et moyennes entreprises, 
l'Egypte ne fait pas peur mm 
plus aux grands industriels et 
aux banquiers français. Les six 
grandes banques françaises pré- 
sentes au Caire sont au deuxième 
rang, toujours après les Etats- 
Unis, pour le volume des opéra- 


Deux potions magiques 


Dès qu’il est question de PALE, 
et d'exportation, on sort deux 
potions magiques : le groupement 
d’exportateurs et la société de 
commerce international (S.CX). 
Puisque la PALE, ne parvient 
pas, seule, à exporter, en lui pro- 
pose de s’unir. ‘Mais, si l’union 
fait la force, la Bûmme de plu- 
sieurs incompétences n’engendre • 
pas la. compétence; st^d un lea- 
der chevronné' se joint 'au grou- 
pement, c’est le détournement de 
«■énergie de tous au profit d’un 
seul qui est à craindre. Certes, le 
groupement peut t offrir » une 
formule souple eux PALE. ( Voir 
l'article de M. Maurice Ntusen- 
baum dans e le Mande de l'éco- 
nomie» du 12 février J Mais, en 
administrant la formule, encore 
faut-il livrer le mode, d’emploi. 

La S.CX est la seconde potion 
magique que l’on prescrit volon- 
tiers aux PALE. Si l’on déplore 
si souvent que les S.CX ne sont 
■ pas, chez nous, ce qu'elles pour- 
raient être si la France était 
l'Alle mag n e , et- a fortiori, le ; 
Japon, c’est bien parce que l’on .. 
compte sur elles pour entraîner 
)es PALE, sur les marchés étran- 
gers. Or, pour des Impératifs de 
rentabilité et d'efficacité, les 
. S.CX recherchent plutôt la 
concession de quelques grandes 
marques que la • représentation, 
d’une multitude de PALE, qui, 
pouf tm faible accroissement du 
chiffre d’affaires (et des béné- 
fices), provoquera une forte aug- 
mentation des charges de gestion. 

En outre, les coûta d’info rm a tion 
des réseaux- et de formation, du 
personnel aux spécificités des 
produits les empêchent d'élargir 
trop le champ des produits 
qu’elles diffusent. Elles sont 
contraintes de choisir des pro- 
duits de consommation (les mar- 
chandises générales) ou'des pro- 
duits standardisés, vendus sans 
service après-vente ni service 
« avant-vente » - (élaboration de 
devis,' négociations techniques-.). 
Enfin, tels qu’ils sont à l'heure 
actuelle, les réseaux des SXM. 
françaises sont peu adaptés aux 
PME. débutantes : pousser les 
PALS, vers les S.CX, c’est les 
mener vers des marchés loin- 
tains, souvent peu solvables, et 
toujours & risque élevé. -Ce ne 
sont pas les marchés de l’appren- 
tissage de l'exportation. 

Le «remède exportation» n’est 
pas administré avec les mêm e s 
moyens- aux riches et aux pau- 
vres, entendez aux grosses et aux 
petites entreprises. Dans le dis- 
positif français d'aide aux espar-' 
tâtions, l’effort le plus, coûteux, 
est orienté sinon vers leé-grosses 
entreprises, du moins vers les 
grands contrats, inaccessibles 
mw» P.itS;. : bonification du. 
financement des. exportations, 
préfinancement, procédure du 
crédit -acheteur, sans parier de 
l’assurance du risque économique 


(1) Rapport du Conseil économi- 
que et codai présenté par M. Claude 
Payement (le Monde du .23 jan- 
vier 18»). 


à la COFACE» dont le rapport 
Bannrn in, l'espace d’un Instant, 

a laissé entrevoir qu'elle était 
très concentrée sur quelques 
grands groupes (le Monde du 
27 septembre 1979). 

parallèlement, les efforts ai 
matière de simplification des 
procédures ont eu des résultats 
décevants. Si- des policés simpli- 
fiées dé la COPACË.'comme l’as- 
fiuràilcè risque de change court 
terme, où l’assurance forfaitaire I 
du risque de crédit, spécialement 1 
conçues pour les PALE, ont fait 
long feu, est-ce vraiment parce 
que les PALE, n’exportant pas 
elles n’ont pas besoin de s’as- 
surer, ou est -ce parce que ces 
procédures étaient des réponses 
plus politiques que techniques 
aux appels à l’aide des PALE. ? 

Une exception, semble -t- U 
l’assurance prospection simpli- 
fiée _(AJ?J3.). qui garantit. Fex- 
portatenr des risques d’une pros- • 
pection qui ne produirait pas les 

- résultats prévus. L'APE, a été 
beaucoup demandée, et largement 
accordée. Or 1® mécanisme de 

- calcul de l’Indemnité est tri qu'il 
suffit d’an chiffre d’affaires 
export de 2 millions de francs 
environ pour que l’exportateur 
ne touche aucune indemnité. 1 
Pourquoi ce succès dans ces 

. con d itions ? c’est que le chef 
d'entreprise y voit une possibi- 
lité de financement plus qu’une 
assurance. Par le nan ti sse m ent 
de son contrat d'assurance, l’ex- 
portateur peut en. effet obtenir 
de sa banque des crédits supplé- 
mentaires. Mécanisme un peu 
compliqué pour obtenir du cré- 
ât, mais. en période de rigueur, 
les moyens détournés peuvent' 
devenir Intéressants. Procédure 
efficace, mais dévoyée. Efficace ] 
parce que dévoyée? 

Avertit-on l’entreprise des ris- 
ques qu'elle court en exportant ? 
Quand on présente l'exportation 
comme un remède, a-t-on fait 
les études pour mesurer ce que 
• le médecin appelle les effets' 
«Iatrogènes» (provoqués par les 
remèdes) ? Pousser un nouveau 
contingent de PALE, au front de 1 
l'exportation, n’est -ce pas en 
envoyer plus d’une au casse- 
pipe? Plusieurs anciens oscars 
de l'exportation ont connu, par 
la suite, des difficultés, transfor- 
- mant «msi l’étendard en dra-l 
peau, la médaille en revers. ZI 
serait Imprudent de prétendre 1 
que toutes ces entreprises sont 1 
mortes d’overdoses d’exporta- 
tion, mais on peut cependant 
s’interroger sur la signification 
d’un oscar qui récompense la per- 
formance exportatrice pour la 
performance, même si elle désé- 
quilibre r entreprise, au lieu de 
mesurer la contribution de l'ex- 
portation & la croissance, ou par-’ 
fols même & la survie de l’en- 
treprise. . ' 

Définir une posologie de l’ex- 
portation, c’est reconnaître que 
la PALE, joue d’ores et déjà un 
rôle dans l'exportation française, 
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L'immobilier des loisirs 
est à prendre! 

Des millions de vacanciers français et étrangers ont pris 
d’assaut nos pistes de ski cette année. La progression de la 
demande a été si forte que même l’étalement des congés scolaires 
n’a pu remédier à l’embouteillage des stations. De plus, le “phéno- 
mène loisirs” fait (^aujourd'hui, les stations de sports d’hiver ne 
peuvent accueillir qu’un nombre limité de vacanciers tandis que 
le prix moyen au m- a progressé de 100% en 5 ans. 

C’est sur ce marché porteur de l'immobilier des loisirs que 
se place l’investissement résidence-hôtel. 

H vous offre la sécurité d'un investissement pierre en toute 
propriété, la valorisation de votre capital dans un secteur de 
pointe, et l’assurance d’un revenu locatif intéressant Son autre 
point fort est qui! vous libère de toute charge et de tout souci de 
gestion. Votre appartement est confié au Service de Gestion- 
location :.le club Montamer, filiale de Ribourel, qui assure l’entre- 
tien de l’appartement et l'apport constant de nouveaux locataires. 

Vous êtes propriétaire d'un appartement à la mer 
ou à la montagne, meublé, équipé et intégré dans une 
structure hôtelière, (restaurant, garderies d’enfants), 
dans des sites privilégiés, à proximité des moyens 
de communications et -des commerces. ✓ 


Choisissez l'immobilier des loisirs 
pour hisser votre capital vers . 
les sommets. . ■ 
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tiens. Ube dizaine d’accords ont 
été signés — sons compter plu- 
sieurs autres projets d’envergure, 
notamment en agro-industrie, 
ayant reçu une approbation de 
principe — entre des sociétés 
françaises et égyptiennes, pour 
former dea entreprises en « joint 
venture » — que l’on serait 
mieux inspiré d'appeler «à ris- 
ques partagés ». Au premier 
rang figure Michelin, dont l'in- 
vestissement sera le plus Impor- 
tant réalisé en Egypte par le 
capital étranger depuis la ré- 
orientation du pays vers le Libé- 
ralisme économique opérée par le 
président Sad&te. 400 millions de 
francs seront consacrés & l'usine 
de pneus pour camions d’El- 
Amrieh, près d’Alexandrie, qui 
emploiera douce cents Egyptiens 
(formés en français et en arabe) 
et cinquante Français. Le ter- 
rain est déjà acheté par 
Michelin. Le contrat final de 
« mariage » avec un partenaire 
égyptien (qui sera minoritaire 
dans l’affaire) devrait, cette 
année, donner le coup d’envoi 
à la construction de ce qui sera 
la troisième unité de Michelin 
en Afrique, après le Nigeria et 
l’Algérie (où la firme cto Cler- 
mont-Ferrand est l’une des rares 
entreprises étrangères à ne pas 
avoir été nationalisée). 

Dans le secteur pétrolier même, 
où, dès l’époque nassérienne, les 
compagnies américaines étaient 
favorites, les Français ont décro- 
ché. en 1979, île ruban bleu de 
la prospection, grâce à la décou- 
verte faite par Elf-Aquitalne, 
au large d’ Aboutir, en Méditer- 
ranée, d’un gisement de gaz 
naturel suffisant pour rentabi- 
liser une usine de liquéfaction 
exportatrice. 

Les François offensifs 

SI les découvertes minérales 
relèvent surtout de la chance, les 
positions commerciales ne doi- 
vent guère au hasard. Les suc- 
cès français actuels en Egypte 
sont dus à la réelle compétiti- 
vité de nos produits dans ce 
pays; à l’importance des prêts 
français qui, sons être aussi 
avantageux pour les Egyptiens 
que ceux des Etats-Unis, de l’Al- 
lemagne fédérale ou du Japon, 
Tiennent, par leur volume total 
(1,6 milliard de francs en 1979) 
au deuxième rang, après ceux 
des Américains ; au farouche 
dynamisme du poste diplomati- 
que français d’expansion écono- 
mique du Caire et & un effort 
persévérant des Industriels 
français. 

La percée économique fran- 
çaise en Egypte n’est peut-être 
après tout qu’un retour, sous une 
forme non coloniale, à la situa- 
tion que fit basculer la folle 
expédition de Suez en 1956. 
Avant l’ère nassérienne, les avoirs 
français en Egypte représen- 
taient le double de ceux des 
Britanniques. 

Il est symptomatique aujour- 
d’hui que le Conseil national du 
patronat français puisse déléguer 
sans problème au Caire, à la tète 
d’une quarantaine d’hommes 
d’affaires français, M. Jean Gi- 
bert, président du comité Proche 
et Moyen-Orient du CüFF. et 
vice-président de la Compagnie 
financière de. Suez. Et si les 
envoyés des PALE, ont pu réussir 
plus facilement à Alexandrie 
(35 % de l’activité économique 
du pays, en y incluant les raffi- 
neries de pétrole) qu’au Caire, 
c’est que le français est resté la 
Ungua fronça du grand port, 
alors que l'anglais, sans être tou- 
tefois exclusif, domine dans les 
milieux économiques de 1& 
capitale. 

A l’époque de l'influence bri- 
tannique, les Français, ne pou- 
vant jouer aucun râle politique 
en Egypte, avalent la possibilité 
de s’y rattraper dans les do- 
maines économique et culturel. 
Après l’intermède soviétique 
(1956-1972), la situation est au- 
jourd’hui comparable à celle 
d’avant 1956, mais au profit des 
Américains. La présence nau- 
tique de ces derniers est exclusive 
de toute autre, mais bien des cré- 
neaux restent libres dans les 
secteurs non politiques. Les Fran- 
çais, après un temps d'hésitation, 
l’ont compris et se sont montrés 
offensifs dans l’économie. Ils y 
ont obtenu des résultats envia- 
bles et prometteurs, puisque, si 
l'on considère que les achats égyp- 
tiens à l'extérieur augmentent de 
20 % par an, les ventes fran- 
çaises en Egypte pourraient dou- 
bler au cours du lustre à venir. 
Four faire en sorte que sa pré- 
sence ne soit pas uniquement 
commerciale — et d'ailleurs H»n« 
l’intérêt du renforcement de ses' 
positions économiques actuelles, 
— la France doit maintenant 
fournir en faveur de la coopéra- 
tion culturelle avec l'Egypte — 
riche humus laissé quasiment en 
friche — tm effort comparable à. 
celui qu’elle a déployé dans le 
champ économique. 

J .-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
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bibliographie «Histoire dll frailC» de René SédfHot 


V OICI ime année que te 
s w-E - a commencé à 
fonctionner : c’est par 
cette nouvelle étape de la longue 
aventure du franc que ee termine 
la nouvelle Histoire du franc, 
de René Sédlllot (U en avait 
publié une première en 1959, sui- 
vie d’un Franc enchaîné, en 
1945, du Franc. histoire d'une 
monnaie, en 1953, et du Franc 
Bonaparte au franc de Gaulle, 
en 1959. 

Ceux qui connaissent déjà les 
ouvrages précédents et ceux qui 
se les connaissent pas pren- 
dront un égal plaisir à la lecture 
de oeloi-cL Le mot plaisir est 
celui qui oon vient : pourquoi 
rendre ennuyeux et Inutilement 
compliqué un sujet austère, en 
tout cas considéré par beaucoup 
comme a priori rébarbatif. L’his- 
torien René Sédlllot, tout en se 
limitant A l'essentiel (il a la 
concision des auteurs du dix- 
huitième siècle qu'il admire ).- 
sait redonner vie au passé. Le 
journaliste sait éclairer le présent 
à la lumière des faits histori- 
ques. 

Leur déroulement est pourtant 
difficile à suivre, et plus d’une 
fois le désordre monétaire a 
tourné au chaos. En tant que dé- 
nomination officielle, 1e franc est 
né au mois d’avril 1803 l germinal, 
an XI). mats la première pièce 
(d’or et qui pesait 3,877 gram- 
■ mes), qu’on appellait communé- 
ment de ce nom, a été frappée Le 
5 décembre 1360 par le roi 
Jean n, dit 1e Bon. U n'est pas 
artificiel de faire remonter le 
système monétaire de la France 
beaucoup plus loin dans le 
temps ; à la conquête romaine. 
C'est donc deux mille ans d'his- 
toire que l’auteur survole. Pen- 
dant cette longue histoire, le . 
franc n’aura (jusqu'à mainte- 
nant) connu que deux pauses 
durables ; la première se situe au 
dix-huitième siècle, de 1726 à 1789. 

« Tous les problèmes financiers 
gui se posent en 1789, remarque 
un peu narquoisement l'auteur, 
pourraient être résolus par une 
mutation monétaire hardie, voire 
par une bonne inflation. » La 
réflexion Illustre bien la manière 
de René Sédlllot : par souci de 
ne pas faire dire à l'histoire ce 
qu'elle ne dit pas expressément, 

11 retient pins d’une fols sa 
plume (ne se demande-t-il pas 
en réalité si la « bonne Infla- 
tion a dont il parle, déclenchée 
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à temps, n'auralt pas pu sauver 
la monarchie ?J. Tout en n'ayant 
aucune complaisance pour l'In- 
flation et ses sortilèges, 11 n'est 
pas un doctrinaire de la stabi- 
lité. Le scepticisme qu’t! puise 
dans l’histoire empêche ce libé- 
ral d’attacher valeur d’absolu à 
la s rationalité b économique La 
deuxième « pause durable a de 


l'histoire du franc, elle s'étend 
évidemment de germinal à 1914. 
Que l’on songe que, pendant les 
sept ans et demi de' suspension 
de la libre convertibilité en or. 
due à la guerre de 1870 et de 
ses suites, la prime de J’or sur 
le papier n’aura jamais excédé, 
aux moments les plus critiques 
de la Commune. 2.5 %. 


Les ressources de Pinflalion 


D'une crise à l’autre, on a. si 
l'on peut dire, développé les res- 
sources de l'Inflation : pendant 
la Révolution, on aura é m is, 
grâce aux assignats, quinze fols 
plus de papier-monnaie que sous 
le système de Law. Quant à la 
dépréciation du franc au 
vingtième siècle, elle aura atteint 
des proportions proprement 
gigantesques. Par rapport à leur 
niveau de 1914, les prix ont au 
moins été multipliés par 600 
(compte tenu de l'alourdisse- 
ment du franc intervenu en 
1959) ; à 160 milligrammes de 
fin. la dernière définition en 
or du franc (définition elle- 
même caduque depuis que la 
monnaie française est. comme 
toutes les autres, devenue flot- 
tante en 1978) représentait 
trente-six fols moins d’or que le 
franc Poincaré de 1928. et cent 
quatre-vingt-une fols moins que 
le franc de germlnaL 

Sans remodeler à sa guise la 
matière de l’histoire comme on 
le volt si souvent faire, l'auteur 
en présente une relation ordon- 
née. facilement mémorlsable. S'il 
rend justice à Philippe le Bel, 
qui, après avoir manipulé la 
monnaie, en rétablit ensuite la 
valeur conformément à la pro- 


messe qu'il avait faite, René 
Sédlllot va parfois plus vite en 
besogne : est-li en droit d' ac- 
cuser gftp f: autre précaution 
John Law de duplicité en lais- 
sant entendre que. dès le début 
de sa malheureuse expérience, 
en 1716, 11 cherche à tromper le 
peuple qu’il aguiche en lui of- 
frant d’abord la possibilité de se 
faire rembourser ? Dans d'autres 
occasions, on aimerait que l'au- 
teur montre pins de curiosité en 
poussant plus loin l'analyse Le 
parallèle entre Napoléon, qui 
parvient à financer d’énormes 
expéditions militaires sans dom- 
mage apparent pour le franc (à 
quelques alertes près), et l’An- 
gleterre, qui pour soutenir la 
guerre, doit laisser flotter (en 
baisse) la livre, n’est pas es- 
quissé. 

Pour ] 'époque contemporaine, 
l’origine de l’Inflation du début 
des années 20 est attribuée à la 
dépréciation du change, un 
grave débat étant ainsi tran- 
ché en une ligne. De la période 
particulièrement agitée qui a 
commencé en 1945, René Sé- 
dlllot nous offre pareillement un 
récit d'une grande clarté, mais 
quelques-uns de ses jugements, 
de-d, de-lâ. paraîtront un peu 


rapides. En signant tes accords 
de Bretton-Woods, la France 
a-t-elle abdiqué sa souveraineté 
monétaire au profit d’une Insti- 
tution supranationale comme U 
est écrit? Adhérer à un ordre 
Internationa! n’est pas a priori 
une renonciation- C'est la ré- 
forme monétaire introduite par 
le général de Gaulle en décembre 
1958 sur les recommandations 
du comité Rueff qui a permis a 
la France de remplir ses obliga- 
tions en la matière. Quant au 

plan Rueff. l’auteur nous décrit 
avec bonheur les circonstances 
de son adoption, mais est-il tout à 
fait justifié de dire que a sa 
force première, c’est qu’ü s’in- 
sère dans une réforme des ins- 
titutions politiques » 7 

D est vrai qu’aucun programme 
ne peut durer si le pouvoir poli- 
tique n'est pas capable de sou- 
tenir son application face aux 
pressions de toutes sortes. Mais 
nnfi politique monétaire ou éco- 
nomique doit se juger d’abord 
sur ses mérites propres. Sous 
un régime parlementaire faible, 
l’Italie, pour ne citer que son 
exemple, a connu de 1949 à 1971 
une longue période de stabilité 
absolue de la lire, accompagnée 
jusqu'en 1969 d’un remarquable 
essor économique ; en revanche, 
des régimes réputés forts ont 
suivi des politiques d’inflation. 
Mais l’Histoire du franc ne 
ss veut, ni de près ni de loin, 
une thèse. H suffit qu’elle existe 
sous la forme que lui a donnée 
René Sédlllot pour qu’elle rende 
de grands services à ses lec- 
teurs. 

PAUL FABRA. 

■Jr Histoire du franc . de René 
Sédlllot. 302 pages. Collection « Fon- 
dement de ('économie moderne b. 
dirigée par Christian Qoox. Editions 
Sirey. Environ 54 F. 


Le patronat américain 


(Suite de la page 23 J 

On tient les compagnies pé- 
trolières pour encore plus res- 
ponsables de la crise du pétrole 
que les « Arabes » (d'ailleurs, 
jusqu’en 1979 rares étaient les 
Américains qui savaient que 
leur pays importait une large 
partie de son carburant I). Alors 
q a 'après la deuxième guerre 
mondiale. 1e «business b, consi- 
déré comme «ayant bien mérité 
de la patrie ». a vécu une grande 
Idylle Jusque vers le milieu 
des années 60 avec l’opinion 
publique, la réflexion sur les « li- 
mites de la croissance» provo- 
quée par Ralph Nader. l’am- 
biance de 1968 et le rapport 
Meadows du Club de Rome, a 
dégénéré en crise de conscience. 
Aujourd'hui, le public tient fina- 
lement les grandes affaires pour 
responsables lorsqu'il s'agit de 
diminuer le chômage, de résor- 
ber l’inflation, etc. 

Si les grandes entreprises 
américaines se défendent relati- 
vement mal devant les attaques 
qu'elles subissent, ce n’est pas 


• RECTIFICATIF. — Une in- 
terversion de lignes s'est produite 
dans l'article de M. Guy Nebot 
paru dans « Le Monde de l’éco- 
nomie » du 21 xrurs 1980 sous le 
titre : « Une révolution discrète: 
les prêts participatifs b. Le der- 
nier paragraphe de la cinquième 
colonne, page 35. devait se lire : 

* Mais le système a d'autres 
vertus. Les banques — pour pou- 
voir être éligibles à la garantie 
du Tonds — devront consentir (et 
ont commencé de le faire), d’une 
part, une modération notable de 
leur rémunération fixe idcux 
points au-dessous des prêts à 
long terme du Crédit national 
pour un prêt participatif amor- 
tissable en douze ans. dont trois 
ans de grâce), b Le reste sans 
changement. 

Le membre de phrase imprimé 
en italique manquait. Par erreur, 
il avait été placé au deuxième 
paragraphe de la sixième colonne 
(trois lignes avant la f in). Cette 
fin de paragraphe devait se lire : 
« _ cautionner des prêts ban- 
caires sans hypothèque, comme 
le souhaite une récente propo- 
sition de loL b 


parce qu’elles manquent d’une 
organisation patronale oentrale, 
du genre C.N.P.F. Au contraire, 
leur armée de quelque 8600 « lob- 
bylsts» installés à Washington 
pour faire pression sur tes pou- 
voirs publics, la décentralisation 
de leurs efforts de défense, qui 
les multiplie et les diversifie, le 
système des négociations socia- 
les par branche ou par entreprise 
et non au sommet, qui né confère 
pas un aussi grand pouvoir aux 
centrales syndicales que dans 
des pays comme la France, tout 
cela joue plutôt en faveur des 
entreprises. 

Mais leur grande faiblesse, et 
celle de leurs dirigeants, est 
d'être trop souvent en contra- 
diction avec les principes qu'elles 
prétendent défendre. Non seu- 
lement moralement, mais écono- 
miquement. socialement et poli- 
tiquement. Elles pratiquent des 
ententes et luttent contre la 
concurrence chaque fofs qu’elles 
le peuvent Sous prétexte de 
défendre les Intérêts des entre- 
prises, les patrons adoptent trop 
souvent devant les salariés des 
attitudes systématiquement né- 
gatives, voire réactionnaires, per- 
dant leur crédit à force d’avoir 
a hurlé au loup b sans raison. ■ 

Réclamant la liberté au nom 
de l’Intérêt général, on les volt 
aussi intriguer auprès des 
pouvoirs publics pour obtenir 
non seulement des commandes, 
mais des subventions, des sou- 
tiens et des avantages de toute 
sorte. Résultat : les réglementa- 
tions font rage, le pouvoir des 
consommateurs éclate, les ten- 
sions comme la révolte des mi- 
norités ou l’idéal écologiste s’ex- 
priment avec prédilection dans 
l'entreprise, vers laquelle conver- 
gent toutes les frustrations de la 
société. 


nismes de sécurité sociale diffé- 
rents en se faisant inscrire sous 
deux noms différents et en 
jouant de toutes sortes d'aides. 
A l'une des nombreuses et des 
plus puissantes agences de régle- 
mentation, la Food and Drug 
Administration, c'est une plai- 
santerie courante des plaignante 
que d’affirmer que, en fonction 
de fies normes, il ne lui serait 
Jamais - possible d'homokjguer 
comme sain le lait maternel „ 

Les Etats-Unis sont-ils, «tnsî- 
sur la vole du socialisme? Ber- 
nard Brizay est bien tenté de 
répondre oui. Visiblement, il est 
parti, fringant, découvrir le 
royaume du libéralisme, et il a 
eu des surprises. Il n’en est pas 
revenu. Mais son approche est 
bien française. Il se réfère à des 
doctrines classiques. Il croit à la 
fois au libéralisme et au socia- 
lisme. Pas les Américains. Us 
veulent tout et le contraire de 
tout. Pour une bonne raison : 
ils ne savent pas que. théorique- 
ment, c'est impossible. Us conti- 
nueront donc, pratiquement, de 
se bagarrer. La preuve. : les voici 
qui réclament une limitation de 
la pression fiscale, une meilleure 
gestion des affaires publiques, 
sans pour autant que les presta- 
tions diminuent, etc. En somme! 
ils renvoient avec raison le « blg 
govemment b et le « blg busi- 
ness b dos à dos. Et pour écrire 
un livre sur le libéralisme améri- 
cain, oe n'est pas à ces super- 
pouvoirs qu’il aurait fallu s’in- 
téresser, mais aux petites et 
moyennes entreprises, et aux 
individus, qui conservent encore, 
outre -Atlantique, une m a r g e 
d'initiative et d'action dans leurs 
propres affaires, comme an n’en 
a nulle part ailleurs. 

JACQUELINE GRAPIN. 
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La « socialisation » 
va bon train 

La « socialisation » va bon 
train. Le budget de l’Etat a quin- 
tuplé en. quinze ans. Les dépenses 
sociales comptent pour plus de 
la moitié dans celui-ci, et elles 
ont augmenté de 10 G % en cinq 
ans. Washington possède deux 
tiers du territoire des Etats- 
Unis. La moitié des savants du 
pays travaillent, directement ou 
indirectement, pour le gouverne- 
ment. Les agences, les sous- 
agences. les comités. les conseils 
publics et parapublics. ne se 
comptent plus. La paperasserie 
administrative atteint les limites 
du désastre : 5 millions de dol- 
lars par an pour quinze mille 
rapports destinés au gouverne- 
ment fédéral, estime la firme 
Du Pont de Nemours, pour son 
seul compte. Les abus pullulent 
dans tous les domaines. Et 
comme les Américains ne man- 
quent pas d’humour. Ils ont élu 
une habitante de Chicago. Llnda 
Taylor, « reine du Weifaxe » de 
ce qu’ils appellent le « weifare 
Mess 9 (la sécurité pagaille), pour 
avoir réussi A recevoir vingt- 
trois chèques par mois d’orga- 


Lo voilure de demain 
qui va la construire ? 



Vf* grand dossier dans 
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Sur deux roues en fle-de-Franee 


MÉTÉOROLOGIE 


La préfecture de la région 
d’Ile-de-France et la direction 
régionale de {‘équipement 
viennent de publier, un numéro 
spécial du bulletin les Deux- 
floues en Ile-de-France accom- 
pagné de trois cartes représen- 
tant las aménagements réalisés 
ou programmée en faveur des 
deux-roues: plates et bandes 
cyclables, Itinéraires jalonnés, 
parce de stationnement 
L'amélioration de la circulation 
et de la sécurité des deux-roues 
a tait l'objet an Ile-de-France, 
ces dernières années, d'efforts 
Importants, qui se sont traduits 
par la réalisation de 206 kilo- 
mètres de pistes et bandes cy- 
clables et de 120 kilomètres 
d'itinéraires Jalonnés. 

Ces aménagements sont sub- 
ventionnés par l'Etat lorsqu'ils se 
situent le long d'une route natio- 
nale ou lorsqu'ils sont financés 
dans le cadre d'un plan de cir- 
culation et par la région lors- 
qu'ils s'insèrent dans un pro- 
gramme d’aide eux collectivités 
locales ou dans un contrat 
régional. 

Cette action, qui a porté prin- 
cipalement lusqu'ici sur l'usage 
de loisir des . deux-roues, 
s'oriente désormais vers des 
aménagements favorisant la cir- 
culation des deux-roues dans le 
centre des villes et encoura- 
geant leur utilisation quoti- 
dienne. C'est ainsi que la ma- 
jeure partie des 75 kilomètres 
de pistes et bandes, .cyclables, 
dont la mise en service est pré- 
vue en 1980, seront aménagés 
dans les zones où la circulation 
automobile est très dense ; 
19 kilomètres d'itinéraires Jalon- 


nés seront aussi rêalîsés en 
Selne-ët-Mame et dans ".les 
Hauts-de-Seine. En outré, au 
titré des contrats régionaux rete- 
nus. 2 65 kilomètres de pistes et 
d'itinéraires cyclables devraient 
pouvoir être mis en service dans 
les cinq prochaines années. 

L'importance de cette poli- 
tique régionale a conduit à l'éla- 
boration d'un • schéma directeur 
deux-roues». Encore, à l'étude 
actuellement, ce document tra- 
duira les trois- objectifs qui 
guident l’action régionale en ce 
domaine encourager et faciliter 
les déplacements quotidiens en 
zone urbaine : faciliter l'accès 
aux espaces verts proches de 
l'agglomération ; aider le cyclo- 
tourisme et la promenade. 

QUELQUES ADRESSES 

• Préfecture de ta région Ile- 
de-France, 29, rue Barbet-de- 
JTony. 75700 Paris. 

• Correspondants pour les 
deux-roues. dans les directions 
départementales de Péqnipe- 
ment : Val-d’Oise. M. Gonr- 
eonillon. ehef dn GEP. téL : 
838-92-60, on Mlle Glbaod, 
poste 3405; Yveline», Mme La- 
forgue (GEP), tél. : 953-92-36; 
Essonne, M. Brocard (GBP), tél : 
077-81-91; Sain e-et- Marne. M_ Pu- 
dal (GEP). têL, 437-91-42; 
Seine-Saint -Dénia, MM. Soulier, 
Bertrand (GBP), tél, 830-12-13; 
Val-de-Marne. M. Botebot (GBP), 
téU 898-91-70 ; Bants-de-Selne. 
M. de V endos (GEP). tëL. 781-' 
41-41. poste 5760. 

• Correspondant à la direction 
régionale de. l'équipement de 
rUe-de-Vrance : M. Bol s bon r- 
din. té U. 567-55-93, poste 575. 

• Correspondant à l'Institut 
d’aménagement et d’urbanisme : 
Mme Canüp, téL, 567-55-03. 
poste 439. 


PARIS EN VISITES 

MARDI 18 MARS 

« L’Opéra de Parla », 13 n. 15. mar- 
ches. Mme Garnler-Ahlberg. 

« Hôtel de Lauzun ». 15 h_ 
17. quai d'Anjou. Mme Bachelier. 

« La me du Bac et U fontaine 
des Quatre -Saisons ». 15 h- métro 
Bac, Mme Bouquet des Chaux. 

« Proust et la musique », 15 IL, 
14, rua de Surine, Mme - Chapuls 
(Caisse -nationale dea monument#, 
historiques) . 

c Marais Sud », 14 h. 30. métro 
Pont-Marie (Approche de l'art). ■ 

« Les sou termina gothiques des 
collèges des Bernardins ». 15 lu par- 
vis de Saint - Julien - le - Pauvre 
(Connaissance dld et d'ailleurs) . 

« Le Marais », 15 hu 24, rue Pavée 
(M. de La Boche). 

« Le Morale ». 15 h- 2. ras do 
Sévigné (Le Vieux -Paris). 

CONFERENCES 

10 tu UNESCO. L, rue Mlollls 
« La conférence européenne et 
d“ Amérique du Nord ». 

IB tu 7-9. avenue Pranklin-D.- 
Booaevelt, MM. L. Kolakowski et 
J--M- Benoist : e Le totalitarisme en 
crise et la libéralisme en doute 
(Association Franco- Amérique). 

19 h. 30, amphithéâtre Bachelard, 
Sorbonne, 1. rue Victor-Cousin, pro- 
fesseur P. Vlnot : c Une radiographie 
du pouvoir d'achat » (Umwioltè 
populaire de Parts). 


PAS D'IMMATRICULATION 
POUR LES CYCLOMOTEURS 

L'Idée a été avancée par cer r 
tains dont M. Gilbert Gantier, 
député D.DJ. de Paris j pourquoi, 
afin notamment de repérer les 
éventuels contrevenants, ne pas 
Imposer une immatriculation des 
cyclomoteurs. • 

Le ‘ -ministre des transports 
vient <ïé -rèjeter ces propositions 
et s'en explique flans le Journal 
officiel du U mars, n explique : 

« Le problème de l'immatri- 
culation des véhicules à deux- 
roues lait l’objet de diverses 
études, mais, compte tenu de leurs 
résultats, fl n’est pas actuelle- 
ment envisagé de rendre obliga- 
toire Vtmmatriculation des cyclo- 
moteurs, les vélomoteurs, pour 
leur p art. étant déjà soumis à 
cette formaltté. 

a En effet, une telle mesure 
entraînerait de nombreux incon- 
vénients pour les utilisateurs de 
ces engins et notamment des for- 
malités administratives, telle 
l’obligation de faire établir une 
carte prise, qui sont le plus sou- 
vent ressenties comme ’ des 
contraintes. 

» De .plus, cela . représenterait 
une sujétion financière non négli- 
geable gm concernerait le plus 
souvent des travailleurs salariés 
et des jeunes conducteur s«_ Enfin, 
il est peu probable que itmma- 
i triculation de ces engins empêche 

JOURNAL OFFICIEL ] te* délits de fuite puisque le même 

problème se pose pour les autres 
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Sont publiés au Journal officiel 
du 16 mars 1980 : 

UN DECRET 

• Relatif aux titres miniers. 
UN ARRETE 

• Modifiant un précédent arrêté 
relatif au doctorat de troisième 
cycle. 


&li*n 3 e 

Service des Abonnements 
5, rue des I talie ns 
75427 PARIS - CEDEX 99 
C.C.P. Parte «07-23 

ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OAL - T.O-M. 

174 P 288 V 422 F" 548 P 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
3» F 556 B 8M F 1656 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

T. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

263 r 355 F 568 F «0 V 

J a, — SUISSE -TUNIS» 

250 F «0 F 650 F «50F 

Pu voie aérienne. 

Tarif sur demande 

Lee abonnés qui patent par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque h 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou pi o vla ol rBB (deux 

semaines ou plus) - nos. abonnés 
sont Invités * formuler Jeu r 
demande une semaine eu moine 
avant leur départ. - 

Joindre la dernière bande 
d'envol à toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


véhicules pourtant immatriculés. • 


Evolution probable du temps en 
France entre le lundi 17 mars à 
6 heure et le mardi 18 mars à 
24 heures : 

Dca masses d'atx frais continuent 
& évoluer en France dans une zone 
de venta faibles, mais une pertur- 
bation venant des Iles Britanniques 
pénétrera lentement sur nos réglons 
de l'Ooest et du Nord. 

Mardi IB mars, le temps sera très 
nuageux bq Bretagne, en Vendée, 
dans la région parisienne, en Nor- 
mandie. en Champagne et dans la 
Nord. Il pleuvra passagèrement le 
matin, le ciel sera plus variable 
l'après-midi. avec quelques éclaircies, 
mais 11 j aura des averses. Les vents, 
modérés et Irréguliers, viendront dn 
sud ou du sud-ouest. Les tempé- 
ratures s'élèveront dans l’Intérieur : 
les> maxlma varieront peu. 

Dans le Midi. U fera assez beau, 
mais U y aura quelques nuages bas le 


matin prés de- La Méditerranée, avec 
des vents Faibles de secteur sud. 

Sur le reste de la Fronce, le temps 
sen encore nuageux et très brumeux 
le matin, dea éclaircies ae dévelop- 
pant localement l'aprèa-mldl. Les 
venta, d’est 2 sud -est, seront faibles, 
et les températures resteront du 
même ordre que celles de la veillé. 

Le lundi 17 mars, è 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la nier était, è Paris, de 
1 017,4 millibars, soit 7B3.1 milli- 
mètres de mercure. 

Température» (Je premier chiffre 
Indique le ma x i m um enregistré au 
coure de la Journée du 16 mars; le 
second, le minimum de la nuit du 
15 au 17) : Ajaccio. 14 et : degrés ; 


CIRCULATION 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N- 2 630 
12*4567 



taire, selon Valéry: Exige une 
bonne crasse ; Objet du dernier 
acte (épelé). — 4. Pour Chateau- 
briand. alla jusqu'à Jérusalem. — 

5. A Pâques, quand Noël a été 
trop beau ; Largeur de crêpe. — 

6. Qu'on pourra facilement acqué- 
rir. — 7. Fruit lépelél ; Fournit 
une certaine teinture ; Avant 
l'heure. — 8. Rejoignit le trou- 
peau , Peintre anglais. — 9. Qui 
n’a donc' pas très bon dos ; Ville 
des Pays-Bas. 


Solution do problème n* 2 629 
Horizontalement 
1. Susceptibilité. — IL Ysen- 
gnn ; Lésine. — III. Le ; Irènèe ; 
Geste- — rv. Lendit : Scie ; Sa. 
— V Os ; As ; Rouir. — VL Miel- 
leuses ; Lu. — VIL Igor ; Oust ; 
Malle. — VUL Se : Emit ; Eté : 
Ne- — IX. Morsure ; Ra. — 

X Epi ; Es ; Gratte. — Xi. short ; 
Acre. — . Xll. Accotoir. — 

XI IL Agoraphobes ; Ion, — 
XIV Gêné : Ru : Sotte. — 
XV. Es ; Sue ; Assurées. 

Verticalement 

L Syllogismes ; Age. — 2. Osées: 

plantes. -~vul FR un travail de _~ 3 - ^ j BJo : 

coiffeur. - IX. Pas payé : N'a On._- i Cnldaires , Eürea_ 
rien d’un galant homme. — 


HORIZONTALEMENT 
t Etablissement où U y a beau- 
coup de traites à payer. — IL En- 
droit où u peut y avoir de la 
bousculade- — III Rend plus vio- 
lent. — IV Mesure ; Il n'y a pas 
de poussières quand U est rond — 
V. Qualifie un quartier qui ne 
manque pas de légumes. — 
VL Nom de prince ; Nom de père. 
— VIL Sut une attitude frap- 
pante ; Criblé chez certaines 


X. Protège une phalange; Peut 
partir en fumée. — XL Souvent 
tiré par les oreilles quand U est 
gros; Franc. 

VERTICALEMENT 
1. Ne sont pas tous Tous ou 
U manchots. — 2. Partagé ; Ville du 
Japon, - iflyenaiffidate 


5. Egrisé ; Muet. — 8. Prêt ; 
Loirs 4 - Apre. — 7. Tin; Flûte; 
Echu- .— A Inès ; Es ; Co. — 
9. ' Ecouteur ; Obus — 10 U ; 
Traite. — IL Légèrement : Ossu 
— 12 tse ; Osa ; Etal ; Or — 
13 Tissu ; LN ; Ecrite. - 14. En- 
tailler ; Ote. — 13- EE ; Rue ; 
Avesaes. 

GUY BRGUTY. 


30 KliOMÈTWS-HÊllW : 
TROP VITE... 

Pu arrêt de la cour d'appel 
de Rouen (troisième chambre 
28 février 1979) examutait le cas 
do conducteur d'un véblculr 
chargé de bouteilles de gax.qul 
dépassait une colonne de ebe- 
vaux montés, en roulant A la 
Tl les se de 3Q kilomètres A l’heure, 
autorisée A cet endroit. L’un des 
animaux ayant été effrayé, le 
cavalier rut projeté A terre et 
décéda des suites de ses bles- 
sures. 

Le tribunal estima que l’acci- 
dent était dû A la vitesse exces- 
sive dn conducteur, cette vi- 
tesse l'ayant ■ contraint à freiner 
énergiquement, provoquant un 
crissement de pneus et un tin- 
tamarre de bouteilles A gaz s'en- 
trechoquant. de nature A apeurer 
les montures a. 

Bu revanche, les Juges ne rele- 
vèrent ancone faute à rencon- 
tre de la victime qui avait 
aue pratique suffisante de l’èquf. 
u don. portait nne «bombe» et 
montait on cheval qui n'étalt 
pas « vicieux ». 

PAUSE POMMIER 

Les automobiliste» emprun- 
tant l'an toron te de Normandie 
pourront cueillir eux-mêmes des 
pommes sur les aires de ' sta- 
tionnement installées dans le 
département du Calvados. ' 

Des pommiers seront plantés 
dès l'automne prochain sur tes 
aires de Beaumont et Aunebault 
et leurs fruits . mis à la dispo- 
sition des passants. 

Cette opération, due A l'inlde- 
t*vt du préfet de région de te 
Basse - Normandie fait partie 
d’une campagne en faveur du 
renouvellement du verger nor- 
mand. 


Biarritz. 11 et 2: Bordeaux. 7 et 5; 

Sur le reale de la France, le tempe 
Bourges. 4 et 2 ; Brest. 7 et 5 : Caen. 

6 et 3 : Cherbourg. 5 et 3 ; Clermont- 
Ferrand. 3 et 2 : Dijon, s et 5 ; 
OreDOble. 7 et 3 ; Lille, 7 et 4 ; 
Lyon. 5 et 4 ; Marseille. 13 et 0 ; 
Fancy. 8 et * : Nantes. 7 et 4 ; 
Nice. 15 et 8 : Parla - Le Bourget. 6 
et 3 ; Pau. 9 et 1 ; Perpignan. 10 
et 3 ; Rennes, 8 et 4 ; Strasbourg. 9 
et 6 ; Tours, 6 et 1 ; Toulouse, 6 
et 2; Pointe-à-Pitre. 27 et 21. 

Température» relevées à l'étranger : 
Alger. 15 et B degrés : Amsterdam. 7 
et 4 ; Athènes. 12 et 5 ; Berlin, B 
et — l ', Bonn. 6 et • 1 ; Bruxelles. 6 
et 3 ; Iles Canaries, 22 et 13 ; Copen- 
hague. 3 et 0 ; Geaève. 8 et 4 ; 
Lisbonne. 15 et 10 ; Londres, 6 et 2 ; 
Madrid, 18 et 1 ; Moscou. — 2 et — 8 : 
Nairobi. 29 et 13 ; New-York. 4 et 4 : 
Pulroa-do-MaJorque. 15 et 2 : Rome. 
12 et 6 ; Stockholm, 4 et — 7 ; 
Téhéran, 7 et 1 

f Documen ts établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale J 


documentation 

POUR LES DIABETIQUES. - L'Asso- 
ciation française des diabétiques 
organise une colonie de vacances, 
au régime contrôlé. pour les 
jeunes diabétiques, â Suzac. près 
de. Royan. avec prise en charge 
de la Sécurité sociale ou de 
l'aide sociale. 

La première session, du 2 Juillet 
au r r aoCt 1980. reçoit les filles 
de six ans â seize ans et les 
garçons de six ans à dix ans. 

La deuxième session, du 2 août 
au 1 or septembre 1980. reçoit les 
garçons de six ans à seize ans 
et les filles de six ans â dix ans. 

•k Service des colonies de va- 
cances de l'A.F.D- B.P. 161, 75662 
Paris Cedex 14. 

EXPOSITIONS 

ESTHETIQUE INDUSTRIELLE. — 
L'Institut français d'esthétique in- 
dustrielle organise, à l'aéroport 
d'Orly - Ouest. Jusqu'au 28 mars, 
une exposition destinée à mettre 
en valeur le rôle de la création 
esthétique dans la production in- 
dustrielle. Une vingtaine de pro- 
duits, remarquables par leur qua- 
lité esthétique, seront présenté? 
dans le hall du premier étage. 

FORMATION 

PERMANENTE 

PREPARATION A LA RETRAITE. — 

L' université de Paris VIII organise, 
dans le cadre de la formation per- 
manente. un stage sur l'évaluation 
des actions de préparation à la 
retraite. Animatrice Geneviève Vâu- 
cher. du 24 au 28 mars (30 heures). 

+ Formation permanente, n Di- 
versité de Paris-Vfn. route de (a 
Tourelle, 75311 Farts Cedex 12, tèL 
374-92-26. 

LA. CHANSON . FRANÇAISE. — La 
direction régionale de la jeunesse, 
des sports el des loisirs d'Ile-de- 
France organise, du 17 eu 
29 mars, un stage intitulé - La 
chanson française, du caf conc’ 
au music-hall -, ouvert aux anima- 
teurs en formation et à tous ceux 
qui s'intéressent à la chanson 
comme phénomène social. 

Participation financière ; 200 F. 
tout compris. 

k Service jeunesse, éducation 
popu luire. 8. boulevard Jonrdan, 
75014 Parla, tél. 581-11-69. 


SALONS 

LA CONFISERIE. — Le 23° Salon 
international de la confiserie, cho- 
colaterie el biscuiterie sera orga- 
nisé. du 22 au 26 mars, au parc 
des expositions de la porte de 
Versailles, à Paris. Il réunira 184 
exposants, dont 39 viendront de 
12 pays étrangers. La conllserie 
sera représentée par 48 limes, la 
chocolaterie 21. la biscuiterie 30 
et la présentation 47. 


Ski sportif : ; 

skr déte.ntevski rêve. . 
skifou; - - " 

'v. c est : -■■■< • 

VAL DISERE 

Office de Tourisme : 

: Tél. : (79) 06.10:83 


SANTÉ 

NAITRE A LA MAISON. — La Jeune 
chambre économique, l'Associa- 
tion de parents la Graine el une 
équipe médicale de Montpellier 
organisent les 22 et 23 mars, à 
Montpellier, dans les locaux de la 
faculté de pharmacie, un collo- 
que national pluridisciplinaire sur 
le thème - Naître aussi à la mai- 
son -. 

k Centre médical des Tonnelles, 
131. avenue de Lodève. 34186 Mont- 
pellier, téL (67 ) 75-48-50. 

VACANCES 

TOUT SUR LA MONTAGNE. — 
Cimes - Montagne se présente 
comme une agence de presse sus- 
ceptible de donner aux organis- 
mes de presse toutes Informations 
concernant, dans tous ses as- 
pects, la vie en montagne. Prési- 
dent : Philippe Lamour 

* Maison dn tourisme. 14. rne 
de la République - 38619 Grenoble 
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CYCLISME 


FOOTBALL 


PIERINO GAVAZZI 
LE TROISIÈME HOMME 
DE MI1AN-SAN-REM0 


Nantes, le tenant, et Strasbonrg, le champion 
éliminés de la Coupe de France 


A t ï uatre iour? de leurs malches retour en 
quarts de finale des coupes d'Europe. Stras- 
fSSioïde qmnlTfo^a^ tfrTt Nantes et Saint-Etienne ont connu des. 

immédiat cornue tenu de ses fortunes diverses en seizièmes de finale de 
Incartades passées, puis autorisé la Coupe de France. SI les Stéphanois, qui 
à prendre, dimanche 16 mars, le avalent mis sept titulaires an repos, se sont 


départ 


Milan - San -Rem o, j imposés sang problèmes face & Rouen (4 à 2), 


après qu’il eut fait appel. le Néer- [ on club de deuxième division. Q n’en a pas 


i^ez^dans 1 cette 6 épreuve **£1 été deméme les Strasbourgeois, qui n’ont 


22!? „ h Z..n tm P** refaire que la moitié de leur handicap du 

tote qull avait obtenue en 1977. ^ atcfa à Nîce a à 01. ni pour les 

Son échec n’a tenu qua deux Nantais, tenants de la Coupe, battus sur leur 
ou trois centièmes et, pendant ^**0 par xüle (2 à 11. 
quelques minutes, le champion du F ° 


inonde Indiscipliné mais mani- 
festement en grande forme a pu 
s'illusionner. Le doute était per- 


Paris F.C. à l’écart du bruit 


.mis et la photo finish nécessaire. 
A l'Issue d’un sprint extrêmement 


serré, les trois coureurs de tête [ princes, dimanche 16 mars, pour la capitale, ont eux aussi boudé s'est qualifié pour le tour suivant 


ont en effet terminé pratique- le match retour des seizièmes de ls rencontre. Sur ce point au 
ment sur la même ligne. Bien finale de la Coupe de France moins, l’Indifférence Parisiens et 


pour les Italiens, rt surtout pour cinq cents spectateurs regroupés grand stade de France en service ven* la tranquillité de la porte 
Saronnl qui débordait le peloton dans deux tribunes. De toute evl- régulier (1) accueillant pour on de Saint-Cloud. Knockaert. le 


sur la gauche Cependant, au dence personne ne se faisait d’il- jour le plus maigre public de héros du match, auteur des deux 


centre. 


émergeait de la mêlée distançant 1 tre et l’administration du Parc deux clubs se seraient volon- tempe n'a eu que la satisfaction 


des finisseurs aussi rapides que des Princes avait pris la précau- tiers passés de la référence. 
Roger De Vlaemlnck ou Fran- tlon. qui s’est vérifiée sage, de ne A l'écart du bruit ‘de la foule 
cesco Moser. u devait finalement pas alourdir ses frais de fonc- hors de la rumeur qui a accom- 
coiffer sur le fil Raas et Saronnl, tionnement en convoquant plus pogné tes grands chocs des sel- 


du travail bien fait. La capitale. 


A l’écart du bruit ‘de la foule, qui n'a plus qu’une équipe en 
hors de la rameur qui a accom- course pour les huitièmes de 


à la surprise générale. 


de personnel que nécessaire. Deux zièmes de finale de la Coupe de Paris -Saint-Germain à Lena, sa- 


Dîscréfîon française 


tribunes seulement étaient ou- France. Paris F.C. a battu, qua- medl 1S mars, aura peut-être à 
vertes au public, l’une au cœur slment dans la clandestinité, cœur de mieux encourager, & la 

du stade, l’autre dans les virages. prochaine occasion, ces mal-aimés 

Parts F.C, qui se produisait pour W fcv stade de Colombo*. dont la du Paris F.C.. l’oublié de la Coupe 
une fols au Pam des Princes avec, capacité est supérieure è ÇBlle du j Pron™ 


VUV.W.1 V» ■■ uh^cuw du stade, l’autre dans les virages. prochaine 

Vainqueur Inattendu, Plerino Parts F.C, qui se produisait pour U» te stade de Colombe*, dont la d u Paris F 
Gavazzi n'est pas on routier ano- une fols au Parc des Princes avec. de France, 

nyme pour autant. NI un espoir A coup sûr. l’espoir d’attirer sinon 0 861 utüM auex_ 


du cyclisme. Il aura bientôt trente le grand public, du moins une 
ans. Remarqué pour sa pointe de] bonne affluence, a fait chou ■ 


FRANÇOIS JANIN. 


Vitesse durant 1e Tour de France, I blanc. 


U avah aussi enlevé le chani pt on- Comment expliquer une telle 


nat d’Italie 1979 en battant déjà désaffection alors que. cinq Jours 
Moser et SaronnL -Son succès met plus tôt, l’enceinte de la porte de 


VOILE 


fin à une série de cinq victoires Saint-Cloud était pleine & cra- 
étrangères, mais U n'a tenu, quer pour le match de champion- 


DANS L'ATLANTIQUE NORD 


répéton5-le. qu’à un écart Infime | nat qui. U est vrai, bénéficiait de 


et pas uniquement en raison du la venue de Saint-Etienne? fi J’ 

danger présenté Jusqu’au bout par Même si l’on admet que Paris F.C. IIPIIY 1/OlllfîrS 8 I 8SS3llt (I 1111 rfiCOrd 

Raas. Le Belge Jean-Luc Van a beaucoup déçu en quelques an- UUUA IWHIWO U I UOOUUI U Ull IbbVIU 


Den Broucke avait franchi en nées, que ses Joueurs sont peu 
tête le Poggio sur les hauteurs connus ou même anonymes, que 


de San-Remo, et Pollentler, le club parisien, aussi, avait 
échappé dans la descente, était gagné, U y a une semaine, le 


vieux de soixante-quinze ans 


seul en tête à 1 kilomètre de! match aller par 1 à 0. on peut 


l’arrivée. 


Les Français, pour leur part, public. Les Bretons de Paris, 
ont été assez discrets dans oette pourtant si nombreux et d’habl- 


u’ils ont remportée tude si chaleureux dès lors qu'une 
. huit reprises depuis 


classique qu’ils ont remportée 
seulement à huit reprises depuis 
sa création, en 1907, et qu’lis ont 
gagnée pour la dernière fois en 
19R3 avec Joseph Groussard. Leur 
défaite s’explique davantage par 
la pénurie de routiers-sprinters 


que par l’absence de Bernard 
Hinanit. Les meilleurs d’entre 
eux, Bossls. Duclos - Lassai le, 
Tinazzl e* Michel Laurent 
n'avaient pas les moyens de lut- 
ter contre Gavazzi, Saronnl et 
Raas dans le dernier kilomètre 
de cette course qui en comptait 
deux cent qaatre-vtngt-huiL 

JACQUES AL'GENDRE. 


(Gers), à Vâge de soixante- « Atlantic • avait mis pour aller du phare de Sandy-Hook au 
quatorze ans. Il avait commencé cap LizardL 


quatorze ans. Il avait commencé 
sa carrière en 1923 et obtenu 
son titre mondial six ans plus 


ÉQUITATION 


«on titre mondial six ans plus L'A tlantic avait couvert les limite des Icebergs, parcourt 
tard en battant Frankie Ge- 3 014 milles (5580 kilomètres) du 341 milles (14.2 nœuds de 
noro. Victime d'un décollement parcours à la vitesse moyenne de moyenne), nouveau record fabu- 
de la rétine, ü était devenu 10.4 nœuds (19.2 km/h). Dans les leux battant celui établi en 1387 
aveugle et avait exercé le grandes courses de haute mer, par Dauntless. avec 338 milles. Le 
métier de masseur-fcinéstttiéra- u est rare que. sur l’ensemble 26 mal, c'est la tempête. Deux 
peute auprès de sportifs. de l'épreuve, les meilleurs bateaux hommes s'attachent à la barre 

maintiennent une allure supé- pour maîtriser les embardées. 

rTS\M fleure ou même égale à 8 nœuds. Refusant de mettre à la cape. 

I 1U1N jj ggj yyaj que les vents d'ouest CharUe Barr fait établir une vot- 

qui dominent dans l'Atlantique 


Premier test pré -olympique 
au concours complet du Mans 


nord Mrmettent sou ven t une la louraée Blshop-s Rock 

progresston sjutenue. Mais la atteInt « ““J 011 ? fc et 

gaifiSSEe "’AfSinfte. jSnate 

iwaiifl m t.mic nnn.rtc Ha ciaaIa ca P Luard. ou se tient un navire 


égalée en trois quarts de siècle. ï* 4 *" ou ll ws 

^sltue à un tel niveau qu’li *2»™ SSKfKJS. S 


De notre envoyé spécial 


faudrait, pour faire mieux encore, 

disposer à la fols d'un voilier couvertô à faJble aUnre - 


Le Mans. — ■ Calme, en avant, 
droit », la formule impérissable du 
général L'Hoite. cet éminent écuyer 


cas. — le 6o1 reste souple et prati- 
cable. 


rapide et bien mené et des cir- 
constances atmosphériques extrê- 


Le record légendaire établi par 
le trois-mâts sera amélioré un ! 


mement favorables : au départ, Jour, sans doute par on multl- 
un vent de force 3 au minimum coque. Eugène Ri guide! estime 


Vingf-six obstacles dont l’implante- 1 ne faiblissant pas au fil des que la tentative actuelle a quel- 


de la fin du dix-neuvième siècle, est tion favorisait les chevaux les plus Jours, üne accalmie, une tem- ques chances d’être ls bonne. B a 


ou doit être la hantise des cavaliers maniables, jalonnaient les 4 700 roè- pête provoquant des avaries, toutefois déclaré avant de quitter 


do concours complet qui ne peuvent très d--- cross Les choses devenalem privent l’une et l’autre un bateau la France : « Si nous batto ns c e 

ambitionner un résultat flatteur à réellement sérieuses è l’emrôe et A * «“J* » JSSST 

défaut d'un animal maître de ses la sortie d’un creux de 10 métrés (I). “la s est vu à maintes reprises. Md s 


nerfs aux trois allures, et ceci par à donner la chair de poule aux plus 


Un marin hors série 


Le trois-mâts en acier Atlantic. 


déférence envers son pilote qui aura casse-cou. La combinaison ne com- Ull lUdMil ilUfs selle cer.v 

pris le tempe et la peine de le mettre portait pas moins de quatre obs- T , .. . AUrmtir 

h sa main. Car un cheval très chaud lactés. dont un toit de bergerie, en construit en 1903 détenait des’ 

peut devenir confiant et serem sui- contrebas et une tabla forestière atouts peu communs. Tout 
vant le degré et la qualité de son avec ses bancs au fond. d’abord, c'était un grand voilier 

dressage. Id. exceptionnellement, les che- mesurant 57 mètres de long, 

i » Hll u ___ j.. vaux travaillaient dans la glu. et 41.70 mètres à la flottaison et 

STï Jfl comme Ils avaient encore vingt efforts Portant 1720 mètres carres de 

puté les 8 et 9 mare dans les bois . “ . voilure D'autre part, sa coque 

de Chanré, saignés à blanc par la «J?! très fine (8.80 mètres de large) 

construction d’une autoroute, aura “ï?™, ,? ' était due au grand architecte 

mis en valeur ces vérités ôlémen- cin C uan, ®^®d concurrents, il y naval américain William Gard- C ^Æ V 
tairas Les chevaux oui se sont brti- BUt un mmmtaa à «ûandons. une n er. qui a dessiné le Star, mono- 

Limite nJnc ir deml-douzame. un minimum d’inet- type né en 1911 et figurant au ‘ 

manoianf nTda dents - Horrnis > ^éias. ls fin brutale programme des Jeux olympiques • vt ne Ur »* 
sont des anlmsux ne man quani ni do dg Ranaat , vieux baroudeut de Enfin, l’équipage était constitué -Tours b 
jambes ni d esprit, et les hommes qui . mQnl * nar nominioue Ben- de cinquante professionnels sous ctawen 
les ont menés sains et vaufs jusqu'au imm-u* rhamninni m les OTd res du capitaine Charlle Mans. To 

poteau sont â louer sans réserve. 2" ï, Barr. Ce marin hors série 7 potn.a 

avec une allègre désinvolture jus- comptait & son actif deux vie- 
Le premier eu classement général qu au numéro 24. à deux obstacles toires dans la Coupe de l'Amer ica. cü-Jn 


nous éprouverons en même temps 
un peu de peine à le voir s'effa- 
cer. » 

YVES ANDRÉ. 


RUGBY 


LA FIN DU TOURNOI DES CINQ NATIONS 


Co dernier résultat est d’autant plus sur- 
prenant que Lille avait obtenu, à Monaco, le 
mercredi 12 mars, son premier succès à l'exte- 
rieur en championnat depuis deux ans. et que 
Nantes était invaincu sur son terrain. _ dans 
une c om pétition nationale, depuis fe 
15 mai 1976, soit en plus de quatre • vin gts 
rencontres. 

Les huitièmes de finale de la Coupe de 
France, dont le tirage au sort sera effectué 
le 21 mars, opposeront huit clubs de première 
division et autant de seconde, qui se rencon- 
treront les 11 et 15 avril. 


Le grand chelem pour l’Angleterre 


sprint extrêmement! Presque désert le Parc des équipe de leur région Joue dans Quimper par deux buts à zéro et 


Des grandes voûtes de béton 
armé du Parc des Princes ne 


entendu, les «tifosl » massés sur opposant Paris Football Club à Bretons ont fait match nul et sont, à aucun moment, montées 
la Via Roma n'avalent d'yeux que Quimper. Tout juste deux mille battu un record, celui du plus ces clameurs qui troublent sou- 


de Saint-Cloud. Knockaert, le 


troisième homme] îusian sur l'attrait de la rencon- l’Hexagone. On Imagine que les buts marqués en première mi- 


finale depuis l’élimination de 


Le Tournoi des cinq nations 
1980 s'est achevé, samedi 
15 mars, en apothéose pour 
l'équipe d'Angleterre. Le quinze 
bfanc. conduit par Bill Beau- 
mont est e lié à Edimbourg enle- 
ver une superbe et large victoire 
sur son rival écossais (30-18). Et 
du même coup II a réalisé un 
■ sans-faute » dans le Tournoi. 
Il y avait dlx-sept ans que 
l’équipe d'Angleterre tl'avalt pas 
remporté l’épreuve après son 
succès de 1963. et vingt-trois ans 
— depuis 1957 — qu'elle n'y avait 
obtenu la victoire totale, le 
grand chelem. 

Ce grand chelem vient couron- 
ner une équipe, et notamment un 
pack d'avants, parvenus à matu- 
rité aprè9 de longues années de 
pénitence. Pratiquement avec les 
même joueurs devant, le quinze 
anglais avait accumulé une série 
impressionnante de revers. Der- 
nière du Tournoi en 1974, der- 
nière en 1975, dernière en 1976 
(avec quatre défaites J. troisième 
en 1977 et 1978, quatrième en 
1979. l'équipe anglaise plus que 
tout autre méritait récompense 
à sa longue patience. C'est fait 
et même très bien fait Autant 
les trois premiers matches ga- 
gnés cette saison par tes Anglais 


avalent pu laisser un doute sur 
la qualité de jau pratiquée par 
une équipe très forte devant 

insuffisante en trois quarts, 
autant cette victoire à Edim- 
bourg est apparue comme digne 
d'un couronnement 

Il faut rendre grâce aux vain- 
queurs du Tournoi d'avoir osé et 
su ouvrir «e Jeu. le jour môme 
où le résultat Importait plus qua 
la manière. Pour avoir su conci- 
lier les deux, aveo l’aide de 
l’Ecosse, magnlllque partenaire, 
l’Angleterre a su, davantage 
encore que s’imposer, réhabiliter 
le leu de rugby saisi par ses 
démons de l’effïCHCité à tout 
prix. 

Dans le môme temps, l’équipe 
du Pays de Galles, superbe elle 
aussi, mais trop violente, est 
tombée & Dublin devant une 
farouche équipe d'Irlande. La 
nette victoire irlandaise (21-7) 
enlèvera tout regret au XV gal- 
lois. qui, . manifestement est 
l'équipe de l'avenir, après avoir 
été celle d’un récent passé. Avec 
quatre succès dans le Tournoi 
depuis 1975. l'équipe galloise 
peut se permettra d'attendre. On 
lui souhaitera simplement de 
s'inspirer de l'esprit et de la 
manière des Anglais. — P G. 


ESCRIME 


LE CHALLENGE ADRIEN-ROMMEL 


Une démonstration soviétique 


match aller par 1 à 0. on peut Deux voiliers vont tenter de battre un record vieux 
rester confondudevant cet échec de soixante-quinze ans . le trimaran de 16 mètres « Kawasaki - 
nniiT+ant « VS.D. •) avec Gllies G&hioet et Eugène Riguidel, vain- 

todesi chaieureuxdès lors queute t * uears de u Transatlantique en double, accompagné d’Eric 

Duchemin, le monocoque de 21 mètres « Cardio-France » avec 

Thierry Mâcheras (qui a navigué plus de deux ans sur - Pen- 

ennr Dulck-VI-l et quinze équipiers essaient, sous le patronage de 

monde des^oids mouche&ntie Fran ce- In ter. de relier les Etats-Unis à l’Europe en moins de 
Pladner est samedi douze Jours, quatre heures, une minute et quatorze secondes. 

25 mars, à Plaisancè-du-Gers C'est le temps qu'en mal 1905 le trois mâts goélette américain 


Avec la victoire de l’équipe de Bourevestnik. vendredi 
14 mars, dans la Coupe d'Europe des clubs champions et celle 
de Vladimir Smirnov. dimanche 16 mars, à l'issue du Challenge 
Adrfen-Rommel. qui réunissait cent quatre-vingts tireurs, repré- 
sentant vingt-deux nations, les fleurettistes soviétiques ont 
confirmé, à Paris. leur supériorité collective et individuelle. 


Pourtant depuis 1975. le Cercle 
d'escrime de Melun et la forma- 
tion ouest-allemande c*e Tanber- 
blscbofsheim avalent dominé les 
Soviétiques en Coupe d’Europe 
grâce à la cohésion et & la com- 
bativité d’escrimeurs formés au 
plastron des maîtres d’armes du 
cru. Lassé de ses échecs répétés, 
Bourevestnik n’avait rien trouvé 
de mieux, cette rois, que de ré- 
quisitionner l’inégalable Alexan- 
dre Romankov pour ■ oauler 
Smirnov. Issakov et Kossenko. 

La présence d'Aiexandre-le- 
Grand au milieu de oette mosaï- 
que d’étudiants venus de tous les 
coins dU-R-SS- et réunis pour 
les besoins de la cause, dén di- 
rait un peu plus l’esprit ie la 
Coupe d'Europe, mais les Sovié- 
tiques avalent évidemment tout 
à y gagner. Hongrois. Italiens et 
Allemands de l'Ouest furent ttrir 
à tour pourfendus sans pitié. 

Dès le lendemain, il fallait 
remettre cet ouvrage sur le métier 
à l’occasion du Challenae Rora- 
mel. Pour cela on pouvait faire 
confiance aux Soviétiques. A la 
différence de leurs rivaux, "i 
disposent au moins de deux fleu- 
rettlstes capables de gagne en 
toutes circonstances : Romankov 
et Smirnov. 

Déjà victorieux de la compéti- 
tion en 1979. Smirnov. vlnit-slx 
ans, a effectué cette innée une 
démonstration plus étincelante 
encore. Reléguant ses meilleurs 
adversaires au rang de simples 
faire-valoir . u a donné vingt- 
cinq touches et n’en a reçu que 
six au cours des cinq assauts de 


la finale En outre, à la facilité 
Smtmov ajoute la manière. 
Grand (1.86 m) et Imposant 
(82 kilos). U maîtrise les situations 
les plus difficiles, puis porte l'es- 
tocade dans toutes les positions : 
en attaque, en riposte ou en 
contre-attaque. 

Tous comptes faits, la seule 
faille dans la cuirassse de Smir- 
nov est son moral parrois friable. 
Sans doute est-ce cela qui l'em- 
pêcha de briller davantage aux 
derniers championnats du monde 
où sa meilleure performance est 
une quatrième place partagée 
avec le Français Bernard Tal- 
vard. en 1977 De la faiblesse de 
son tireur. 1*UJLSB. n’a cepen- 
dant pas eu à souffrir puisque, 
en cinq ans. Alexandre Roman- 
kov a été sacré trois fols cham- 
pion du monde et a été médaillé 
d’argent en 1976 et 1978. 

Dans le milieu de l'escrime, tout 
le mond« s'accorde à reconnaître 
que Didier Plantent est l'unique 
fleurettiste en mesure de traiter 
d'égal à égal avec les deux So- 
viétiques. C’est tellement vrai 
que. après son élimination préma- 
turée et celle de Romankov du 
Challenge Rnmmel. aucun autre 
tireur n'a pu sérieusement pré- 
tendre à la victoire Les respon- 
sables techniques français se sont 
d'ailleurs satisfaits de la cinquiè- 
me place de Frédéric Pietruszfca, 
dont le retour au premier plan 
est encourageant, et du compor- 
tement prometteur des Juniors 
Ange-François Pezzini, Patrick 
Grec et Denis Bardine. 


JEAN-MARIE SAFRA. 


LES RÉSULTATS 


Basket-Ball 


Football 


Rugby 


sont des animaux ne manquant nt de 
Jambes ni d'esprit, et les hommes qui 
les ont menés sains et ■raufs jusqu'au 
poteau sont â louer sans réserve. 


type Q n U é en ^S i tSSnSt^ < d ««*»e ‘aar - retour ■> 

programme des Jeux olympiques, ^meurbanne b Le Maoa .. im-bi 
E nfin. 1 équipage était constitué «Tours b s P. Evry 108-97 


COUPE DE FRANCE 
(seizièmes de floale « reton r t) 


de Cinquante professionnels SOUS Classement : l. Villeurbanne. Le 
les ordres du capitaine Charlle Mans. Tours, Il points; 4. S.F. Evry. 


De S É 10 

A. — Coco b. Nice .. 


Classement : t. Caen, fl pointa : 


est un Jeune cavalier de vingt-quatre de le fin Un© grave fractura entraînai remportées en 1995 et 1901 avec a. m ce . g ; s. 'Mulhouse.' S. 


ans. Pascal Msrvillera, originaire 
d'Amiens. Il fut longtemps oublié 
dans les écuries de Saumur où ses 
prestations étaient estimées peu 
convaincantes. Jusqu’au Jour où 
M. Jean-Paul Bardlnet, la nouvel 
entraîneur national, ayant jugé le 


B. - -Orthez b Antibes .... 119-90 
Classement : Antibes, 8 pointe ; 

S. Ortbcz. 7: 3. Monaco. S. 


son abattage. Columbia. B. - *Orthcz b Antibes .... 119-90 

Un mot sur le - dressage - dis- Ut traversée record de l'Allan- L l : 8 polnLS : 

puté la veille, de 7 h. 30 du matin tique a été réalisée à l’occasion 1 7 ' s 

è 19 heures, les luges dene leur Ü^gT^lS^SSSSf'sJS * ^tehy “ I03-M 

cabane, finissant hallali. Côté oublie. Kalser. or^msée^ par «cro Lyon b Berfc t0l«8i 

l'épreuve est a sécher d'ennui. Elle £ Â ri 1 '. L i. mo l"-. l, . p Ü l 


Lit le- N antes 

Strasbourg-Nice 

Lens-Parts-3.-a. .......... 

Socbaos-Nlmes 

Besançon -Cannes 

Anennlê me- Avignon 

Rclms-Alés 

Mulhouse- Montpellier .... 

Le Havre-Rennes 

Paris F C.-Qu Imper ...... 

Monaco- Martlçucs 

Soin t-Efienno- Rouen 

Valencirnncs-OuineBtnp .. 
Metz- Fontainebleau 

OS. Montagnarde -Orléans 

CalMs-Aoxerre 


2-1 ( 1 - 0 ) 
1-0 ( 0 - 2 ) 
1-1 ( 2 - 0 ) 
1-0 11-1) 

1- o ri-ii 
1-0 ( 0 - 0 ) 

4- 0 (1-0) 

3- 2 iD-4) 

2 - 2 ( 0 - 0 ) 
2-0 ( 0 - 0 ) 

5- 2 (3- J) 

4- 2 (4-0) 
3-0 (2-11 
2-1 ( 0 - 0 ) 

0- 3 (0-3) 

1- 5 (0-1) 


TOURNOI DES CINQ NATIONS 

Angleterre b. "Ecosse 30-18 

•Irlande b. Pays -do-Oa Iles .. 21-7 
Classement tlnal : L Angleterre. 
8 points ; 2 . Irlande et Pays-de- 
Galles. 4 : 4. France et Ecosse. 2 . 


laume II Le 17 mai 


entraîneur national, ayant jugé le consiste an un appuyé à gauche, un yachl e mesu rant de 32 à 74 mè- Thy, a 
laissé-pour-compte comme capable autre è droite, les deux figure» axé- prenaient le départ de Sandy 

de se distinguer, le Ura du néant et culées au trot, un galop rassemblé Hook : huit américains ; deux 


2. CRO Lyon, B; 1 Bcrck. B; 4. VI- 


L*s clubs qualifiée pour les Hui- 
tièmes de finale, qui auront lieu les 
11 ol 15 avril, sont en caractères gros. 


en fit un champion. Au Mans, il a à gauche, un autre d droite, ce que anglais et un allemand. Le pro- 
rem'oorté l’éoreuve en selle sur la le lurv souhaite voir en définitive, el prlétalre de \" Atlantic, le très 


Boxe 


Jeu à XIII 


remporté l’épreuve en selle sur la 
jument En Douce. 


Français 


le Jury souhaits voir en définitive, el prlétalre de V Atlantic, le très A Mont-de-Marsan, le Français 

on la comprend ce -sont des chevaux oche Wilson Marshall, atait pris Joseph Kimpuant. déjà champion 

. place â bord avec Six amis. La d'Europe des ruvcT’Uocrs. est devenu 

bien sur la main, dans un Placé fixe [ Égende vput que ^ invités aient champion de France de la catégorie 


Môme situation ou presque pour “ 0 " ' a ’ a “ ?! légende veut que ses invités aient î™" 6 * *■ 

m camarade de promouon, Thierry J. danS et dans la g mars Chrunan C 

imel. deuxième de l’éoreuve sur ? 6c0,e N ««P** 6 rèoreuve de prtère une a croisière » plus ron- 


£• Angleterre a bartu (a France par 
4 points d 2. dimanche 16 mon, à 
Nar bonne, pour le oomple du chal- 
lenge Joan-G-ilta. 


Pomel, deuxième de l’épreuve sur “ pnere une * croisière » pius ron- 

Dansem », lui au» stagiaire i Sau- ^ ^’lls ne lavaieot 

. , .. gré son faible coefficient au oc image imagine- 

A ?? .Anal, 8W très coniroversée Les lia- Après un départ osez lent, le 


mur. menacé naguère encore d'un 
verdict prêt à faire fonctionner la 
guillotine sans autre forme de 
procès. 


Cyclisme 


Patinage artistique 


Pour ce premier test pré-olympique, 
le choix du terrain était judicieux. 
Le ciel fût-il inclément, la piste 
copieusement arrosée — ce fut le 


final, est très coniroversée Les ite- Après un départ assez lent, le - ■ ■ 

liens, en particulier», souhaitent sa trois-mâts abat successivement milan - san-rbmo 

suppression pure et simple Us ooli- dans les vingt-quatre heures. 221 kl J’ H KL ao ( . n G S T “ 11 ««•>■ ™ 

rem récemment une pétition agréa- g® « jfÏÏo “SfîniSn Srmaulté ««“renne : 42.973 kiicSéSa-'heuiî^ 

blement fleurie, qui connut te sort de ‘f-VX KS “ S ftr ? anl (Il J i 3 - ^ ( p.-b.) \ 

toutes les pétitions : tes oubliettes ée. M?L entre les {ofiS? fuUr fit.?? ? ' “bS2? 

à perpète. pointa de midi des 23 et 24 mal, s. Thaier (R.F.A.) ; 9. Martinclli 


à perpète. 


ROLAND MERLIN. 


Thalcr (R.F.A.) ; 9. MartlncW 


goélette, qui navigue â . laf UUl 10. Da Wolf (Belg-). etc. 


Déjà championne d’Europe et 
championne olympique. l'Allemande 
de l’Est Anett PoeLseh . dix-neui ans. 
est devenue champion ne du monde, 
samedi l S mars d COtcborç t Suède i. 
devant l’Allemande de l'Ouest Due- 
mur Lun et CAméricatna Llnda 
FratUmnc. La Française Anne- 
Sophie de K ris lof ty a terminé d 
ta dlx-huitléme place. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
GROUPE A 

(sixième journée retour) 
POULE A 

•Thulr b. UontcbaoiD 45-3 

Sl-j,?an-de-Luz b. Narbonne 6-4 

Bourg, b. -R. C. P g -3 

Bezlers b. Perpignan 18-12 

"Graulhet b. Grenoble 23-0 

Classement. - l. Béziers, 41 Dts ; 
2. Perpignan. 39 ; 3 Graulhet, 35 - 
„ . POULE B 

Dax b. “Tarbes ........... 9-7 

Bayonne b. Bognéros 30-12 

Brive b •Limogea 13-6 

Lo Rochelle b. Boucau 19.9 

Tu. 1 »- h Biarritz 29-15 

Classement. - 1 . Tulle. 37 pu ; 
a^Bagnéres. 35 ; 3. Bayonne et Tar-' 

POULE C 

•Aucb b. Moniaubnn ........ L 5-8 

'Nice b MoQirerrand 15-10 

•Pérlgueux b. Pau sn.is 

•Carcassonne b. Avignon .... lfl-0 

Toulon b ■Mazamet 12-10 

, c '“f ÇI ?* ot T ~ 1. Pau. SB p« ; 

, Nl S- 38 ■ 3 - Montrernmd et Tou- 
lon, 25. 

POULE D 

•Bfigles b Bourgoln 2 S .14 

AurlllM, b. Romans 4_0 

"Toulouse b. Castres 15-3 

Agen b •Valence 12 -a 

Lourdes b •Oloroa ........ îû-a 

Cl asseoient. - l. Oloron. 38 pts : 

2 Agen. 37 ; 3. Toulouse, 33. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOt 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES. 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U Bp* UüpiTX. 
-57,00 67,03 

' 14,00 16,46 

3000 4606 

39.00 4606 

39.00 4506 

105.00 123,48 


Annonce/ cuussss 


JI1IBBCES aCUHÉES 

U nia ni 

T.t 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


i- -• i 

■ s» . r»; 



emploi/ internationaux 

u-i dupai u iiicins ij uutrc Mtr- 


emploi/ internationaux 

(et deparicments d Outre Mit) 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux 

(et departements d'Outre Mer) 


Carrière Internationale pour 


jfNItlVs 

S%*\. \ | J * ? * ; ; • ■ 

" 1 ■'»!*' 


ft» ' * 

« n. 


„tats 


Débutants - Grandes Ecoles 


Las hommes que FLOPETROL International recherche sont avant tout des hommes de «terrain» sachant ' 
s'adapter et prendre des décisions rapides. Us sont libérés des obligations militaires et possèdent une bonne 
pratique de' l'anglais. 

Dans un premier temps, ils suivront un stage rémunéré à MELUN (771, BAHRA1N (Moyen-Orient) ou ABER- 
DEEN. (Ecosse). 

Ce stage dure 3 mois, les cours y sont dispensés en tanjpie anglaise. 

‘ Puis Ils rejoindront les bases opérationnelles è l'Etranger pour participer durant 2 à 3 années environ aux 
opérations techniques sur les pu rts. 

A l’issue de cette formation sur les chantiers, ils se verront confier des responsabilités leur permettant d'évoluer 
vers le poste de «BASE MANAGER». («Patron» avec toutes les tâches techniques -et d'organisation, les 
relations commerciales, la gestion du Personnel et du Budget, etc -.4. . 

Ces postes sont à pourvoir au sein d'une société internationale de 1 600 personnes, performante en forte 
expansion, leader mondial de sa spécialité. 

A der candidats motivés, FLOPETROL International propose une rémunération i n t ére s sante, des avantages liés 1 
à l'expatr i ation, de réelles possibilités d'évolution dans le cadre d’une carrière internationale. 


Merci d’adresser rapidement votre dossier (lettre manuscrite, C.V. et 
photo) sous référence* 3923 M à MEDIA P À. 9, Bd des Italiens 75002 
PARIS qui transmettra (Réponse et discrétion assurées). 


FLOPETROL 


Pour rime de ses GBales au Moyen-Orient . 

une société de construction - w» 

déployant «coactivités A fécheDe interna t i onal e M 

. désire engager . 1 

ON REGIONAL 1 

MANAGER (Réf.: 270) S 

n assumera fa direction locale de la société et 
coordonnera Tactiop des Ingénieurs responsables des § 

différente chanaas,. . | 

U siéra ctargédgalement de la promotion commeidaie ; | 
tie rentreprîsft. : • §5 

lngérüeur l igéde30 h 50 ans, connaissant parfaitement ' || 
tefrançBDS étranglais, Q possède une expérience des || 

chantiers de construction outre-mec 

DEUX I 

SITE MANAGERS I 

(Réf.: 272) | 

1b assumeront les respon6âb1his du démarrage, p 

de la gestion de l'organisation et de b rentabilisation | 
d'i m portant s chantiers. | 

Ingénieurs. Œs ont Idéalement la pratique de charriera p 

outre-mer. | 

La connaissance du fiançais et de Anglais est 

indispensable. • * f 

CIN DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER (Ré£:271)] 

9 possède une tomaBon supérieure adéquate, une 
expérience des problèmes qui se posent outre-mer, parie 
le fiançais et Tanglais et est âgé idéalement de 40 ans. 

D sera le collaborateur 1e plus direct du diredeur ré^onal 
et aura, entre autres, dansses attribuüons le secrétariat 
général, le service du personnel, les approvisionnements, 
les services comptables, financiers et budgétaires, 

. le contentieux. 

St Fune de ces sftuatîons hors du commun rerient votre 
intérêt, écrivez, en précisant la référence, 

: . àM-JP.Huguet, * 

m. / ' (^lc=E:ivm=3RFasv Jm 

jffjgfyv rue Defacrp 25, B-î 050 Bruxelles, ÆÊr 

qui vous assure une totale discrétion. 


AVIS DE VACANCE 

Le poste de 

PRÉSIDENT 

de ITnstitut universitaire européen est à pourvoir 
à partir du 1” septembr e 1981. 

L'Institut universitaire européen, ayant son siège 
à Florence, a été créé par b convention signée 
le. 19 avril 1972 par les Etats membres des 
Communautés européennes U.CX n* C 29 du 
9-2-1976 desCEJ. 

Le mandat, d'une durée de trois années, est 
renouvelable une fois. 

De plus amples Informations concernant salaire 
et conditions d'emploi peuvent être obtenues 
auprès du secrétoire général. 

Les personnes chargées d'élire le président 
recherchent les qualités suivantes : 

— Solide aqpérience universitaire- et adminis- 
trative (à caractère International, si pos- 
sible) ; 

— Connaissance pratique du français et de 
■ l'anglais. . 

Les personnoKtés intéressées sont priées d'adres- 
ser leur ôanefidature aacompognâe des pièces ou 
documents utiles avant le 1" mai 1980, le 
cochet de b poste toisant foi, à 

MARCELLO BUZ20NETTI, secrétaire général, 

i Institut universitaire européen, 

Badb Resolana 
via Dei Roccettini, 

1-5001 6 San Domenico di Resob 


Importante société > 

construisant des usines et des installations dans 
le monde entier et appartenant à l'un des plus 
grands groupes industriels français 
recherche 



pr 


MB 


et du RAFFINAGE 


4 l vi 


9 

#* ‘ 


3 aînées com me n t gérfaur ^tf exploitation 

- prSjüSon è la mira en toute d’usines pétrochimiques ou de 

s’expatrier et aptitudes prononoêuS peur raxportation 

- anglais pafé mcSspenseWe. 

Kou» proposons aux candidats retenus un métier anodes responsabi- 
lités et une évolution de canlère Intéressante. 

Envoyer lettre msuucrite avec C.V., photo, prétentions sous 
envoyer ^ 4ggg5> cqntESSE PUBLICITE ■ 

S. 20, avenue de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01 y 

quitransrnéttre-’ . 


“n e importan- 
te entreprise d’import 
export dont le siège est à 
Niamey, recherche un Directeur 
Financier de haut niveau qui sera chargé dé 
la gestion financière et comptable et du 
contrôle de gestion de la Société-mère et de 
ses deux filiales. 

Formation HEC, ESSEC, ESC et connaissan- 
ces niveau DECS. 

Age minimum : 35 ans. Logement meublé. 
Congés 2 mois. Avantages habituels expatriés. 

# Adresser C V détaillé sous réf.09704M à 
■ Paul Louis QU1NIOU 
Conseil en Recrutement de Cadres 
39 Champs Elysées 75008 PARIS. 


BUREAU D'ÉTUDES FRANÇAIS 

rectos tek» 

tw acoyo MiSTB m w maHnatn 

NIVEAU SENIOR 

Ueu da rfcKtonca r fejtliXutilWI 

4* voyages & l'étranger fréquenta. 

Durée J 1 à 9 ans. 

Qualification : 

— Grande expérience des problèmes de dévelop- 
pement ; 

— Expérience dan» VMextâXlratton S# projeta 
notamment Hfcri " la «tnwiatn* agricole ; 

— Français, angiaîw courant Indispensable, Hp&- 
gnol souhaite; 

— Capacité d'auto-organicatioa et grande mobi- 
lité. 

Ecrire nw Q.V, photo, prétention» fc A5RES, 
Mme LAMB ggP. 152, bd Partira, 73017 PARIS. 


BgH| L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR 

■il DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES 

P® DANS L'HEMISPHERE AUSTRAL (ES.O.) 

■■■I cherche des candidatures pour le poste de 

ELECTRONICIEN 

dans le Groupe Développement d’instruments eu Siège de fESQ 
à GARCHING prés de Munich, République Fédérale d’Allemagne. 

FORMATION ET EXPERIENCE : Tech ni dan Supérieur en Electronique ou 
ingénieur Electronicien de niveau universitaire avec B ans d’expèrânce pra- 
tique dans les techniques digitales et analogiques. Expérience souhaitable 
dans l’un des domaines suivants : CAMAC, micro- tra i tement, m tarfacea 
d’ordinateur, instrumentation optique et instrumentation opto -électronique 
(en particulier systèmes de détection et électronique s'y rapportant). 
FONCTIONS : Participation à la mise au point de l'instrumentation astro- 
nomique de l’ESO. Ceci comprend !a mise au point de l’instrumentation ' 
électronique pour des systèmes avancés de détection optique, des interfaces 
spectromètre-ardînataur et des matériels de contrôle pour instruments 
d'optique. 

LIEU DE TRAVAIL : Garchîng prés de Munich, République Fédérale 
d’Allemagne. Les Electroniciens passent un certain temps (1 à 2 mois par an 
en plusieurs fois) è l'Observatoire de l’ESO au Chili pour tas travaux d'instal- 
lation et de maintenance. 

PRISE EN FONCTION : 1 .1030. Une date de prise de fonctions plus rap- 
prochée serait souhaitable mais le candidat devrait alors accepter de prendra 
ses fonctions au départ à Genève sur le site de PESO et d'y travailler jusqu'à' 
la date du transfert à Munich (1 330) 

REMUNERATION : la rémunération dépendra de l'expérience et de la 
situation de famille. A titre d’exemple pour un membre du personnel non- 
résident, ayant 2 enfants è charge, la rémunération nette exempte d Impôts 
sur le revenu ne sera pas inférieure a 9.700,00 francs français. 

Les candidatures doivent être transmises avant le 1 5 avril 1980 au 
Service du Personnel - European Southern Observatory 
Schleissheimer Strasse 17 - D-8046 Garching B. Muenchen 

Tel. : 089/320.40.4-1 „ 

Bien qu'une préférence soit accordée aux ressortissants des Etats Membres 
de l'ESO : Belgique, Danemark. France, Pays-Bas. République Fédérale 
d'Allemagne et Suède, aucune nationalité cependant n'est à priori exclue. 


ABIDJAN 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

recherche 

INGÉNIEUR EN CHEF INFORMATIQUE 

35 ans minimum, ayant acquis une expérience en société de Bervlces, mani- 
festant dee aptitudes et un goût certain pour las problèmes pédagogiques, 
n sera chargé de superviser une équipe d'enseignants et une équipe 
d'exploitation. [Référence a.) 

INFORMATICIEN DE GESTION 

5 ana d'expérience, ayant une pratique pédagogique pour assurer dee 
fonctions d’enseignant. (Référence B.) 

CADRE DE FORMATION COMPTABLE 

D.E.C-B. minimum, certificat supérieur apprécié, ayant al possible une 
expérience de formation pour assurer è u fois des fonction» d’enseignement 
et d'intervention en entreprises dans les domaines de : comptabilité, 
contrôla de gestion, fin a n ce. (Référence C.) 

INGÉNIEUR MAINTENANCE- 

ÉLECTROMÉCANIQUE 

(Référence D.) 

INGÉNIEUR MA1NTENANCE- 

ÉLECTROTECHNIQUE 

(Référence E.) 

ayant acquis expérience d’ environ 5 ana en entreprise, en bureau d'études ou 
entretien pour occuper postes d'enseignants et de suivi de projet d'étudiants. 

CONTRAT BT AVANTAGES UES A L'EXPATRIATION 

Envoyer C.V. et photo en pr écisan t la ré férance du poste choisi (sur l’enve- 
loppe) à ORGANISATION et PUBLICITE, 2. rue Marengo. 75001 PARIS q. tr. 


Pour Centre Formation Afrique 
Noire. Bureau d'Eudes 
français, recherche 

mmm 

ROUTIER 

avec expérience O JA. 

ÉC*™ SJrSSSfnm » 

MED IA P-A- 9, bd d« Italiens, 
7S0QZ PARIS, qui transmettra. 

Recherchées p. COTE «Fl VOIRE 

INGÉNIEUR AGRONOME 

— Notions d'économie, 5 * 7 a. 

d'expérience, 34 ans environ. 
Tét è Mme GERARD 22S-1&W 
eu 3996040, ou envoyer C-V. : 
14, rue Un coin, 75008 Paris. 


SOCIETE BELGE 
engage repliement 

HWtHIBBS 

EXPÉRIMENTÉS 

(minimum 4 6 5 arts) 
dans les domaines de 
ta construction, fondation, 
béton armé, charpente 
métallique, équipement 
de bâtiments, informatique, 
pour l'Afrique du Nord. 

P rétentions et C.V, sous 
n» 843397. REGIE-PRESSE, 
BS bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 
recherche pour 
GESTION ADMINISTRATIVE, 
FINANCIERE et COMPTABU* 
d'une société en 
AFRIQUE NOIRE 

tissant 

COMPTABILITÉ 

6 ÉKÉRALE 

D 3X3. ou équivalent 
evee expérience. 
Anglais indispensable. 

i Avantages habttoett 
d'expatrtement 


Dfl t EÜTt l ük EU ROPÉ EN PES RE LATIONS 
PüBLIODES POUR LES ACTIVITÉS AGRICOLES 

Sa mis sfan sera cf élaborer et da mettre en œovra des 
programmes de relations pnbüqnea pour lee activités 
agrfcolws de The Ujqohtt Company on Europe. 

Ses ecfivttés ÿexnceroBt dans tes domaisea suivants: 
1 m pimdnto vétérinaires, les s emence» degraadasçid- 
tnrasetpo ta qé Bee ,ls p s«lnc a oode potmsiM pourréle- 
vage. 

Le camSdet devra: 


coomR dans iBttbzvttts pays européens, 
eavatranepsttate ma î t ris e de ranglsis parié et écrit 
«mal ^um boane c on nai ss ance da français oaJane 

• etreritnlsfre <fm (EpjAmeimivaBttaire oséqirivalant. 

• avoir an ndn i nmm dix années tf expérience profes- 
«ioP a efl a dont cinq dans le domaine des relations pn- 
fchqnes agricoles. 

• accepter de voyager i 40Xde son temps; 

• p r endre ses fonctions à BruxeSes. 

VemDaa adresser votre CLV. (ea anglais) en précisant 

vos rémantotiona précédante s à: 

Kevin L!RI£ 

UPJOHN Um9ad 
rJQ.Box8 


West SUSSES 
BWCTJINP 


Adr. C.V. et préL, n» 50224,1 
i CONTESS6 PMAc» 1 
20, av. da l'Opéra, 75040 Parts) 
Cedex 01. qui trans me tt re . 


Cette classification per m et aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur sièfte ou leurs 
établissements situés bars de Frau ce 
leurs appels d* offres d’emplois. 
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La ligne 

La ligne T 

OFFRES D’EMPLOI - 

57,00 

67,03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45.86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,66 

AGENDA 

39.00 

4536 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,48 


Annonce} aassscs 


MHOHCES ESCADRÈES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le D/m eoL 

33.00 

B.00 

25.00 
25,00 
25,00 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ rcgionouH emploi/ régionaux 


ANJOU -POITOU 

Jeune directeur comptable et administratif 

Une moyenne entreprise en position dominante et en rapide expansion, dans un marché très 
porteur, C.A, 30 millions, triplement en 5 ans, crée auprès de son Directeur Générai, le poste 
de Directeur Comptable et Administratif. Encadrant une petite équipe de personnel d’exécution, 
il assurera la responsabilité, de la comptabilité générale, gérera ia trésorerie, mettra en place 
la comptabilité analytique et établira les tableaux de bord de gestion. 

Ce poste évolutif convient à un diplômé DECS complet, ayant 5 ans d'expérience réussie dans 
un cabinet d'expertise comptable ou comme responsable de ia comptabilité d'une PME. Une 
expérience concrète d'utilisation informatique est exigée. Siège de la Société : ville agréable 
Sud Val-de-Loire, 110 km océan. Belle rémunération. 

Isélé ] Adresser lettre man. et C.V. détaillé & M. J. FOURNiAT. réf. 23554/M - 

■ J Sélé-CEGOS, 33, quai Gallient - 92152 SURESNES. Discrétion garantie. 
||j Tél. 772.31.32. 

Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf. Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munîcfi, New York. Sao Paulo 


Importante Entreprise de Transports en Commun 
de la région Provence-Côte d'Azur 
recherche d'urgence 

Jeunes Ingénieurs grandes écoles 

(X, Centrale, Mines, P. et C., Sup. Elec, Télécom., A.M.) 

110/120 000 par an 

ayant au minimum 2à3 ans d'expérience industrielle (Automobiles, P.L, Transports, Mécanique. Electricité) en 
production, méthodes ou entretien, pour postes de responsabilités au sein de ses services Materiel Roulant, 
Matériel Fixe et Exploitation. 

rr^ïé | Adresser lettre man. et C V. détaillé sous réf. 80 SOOIM à J. Guyol Sélé Cagos Rhône-Alpes, 




Rhône-Alpes 


76, bd. du 11 Novembre 1918 - 69100 Villeurbanne 

Abidjan, Barcelone. Bruxelles, Dusseldorf. Lisbonne. Lyon. Madrid, Milan, Munich, New York, Sao Paulo 


électridté et mesures 
industrielles 

CHEF DE SERVICE ENTRETIEN 

La Compagnie Générale des Matières Nucléaires ( COGEMA ), filiale du groupe CEA, recherche 
pour son Etablissement de La HAGUE situé à proximité de Cherbourg le futur Chef de service 
entretien électricité et mesures industrielles. Rattaché au Chef du département contrôle/informa- 
lique industrielle et en liaison constante avec les différents responsables d exploitation , sa princi- 
pale mission sera d'assurer fa maintenance, ia sécurité et ia fiabilité des équipements en place (i ins- 
trumentation. automatismes, électricité) ainsi que de proposer des améliorations et suivrai exécu- 
tion des travaux. De plus il sera amène à participer aux études relatives à l'implantation de f nou- 
velles unités qui à terme, permettront de quadrupler ia capacité de production actuelle. Pour ce 
faire, U animera une équipe (55 personnes) appelée à se développer . 

Ce poste requiert une formation supérieure ( SUPEL EC, ARTS ET METIERS, ...) complétée par 
une solide expérience industrielle d’au moins S ans acquise si possible dans l'industrie pétrolière, 
pétrochimique ou dans des sociétés d'études et de réalisations spécialisées dans le domaine électri- 
cité industrielle, automatismes, ... Des qualités d'organisateur et d'animateur sont indispensa- 
bles. Quelques mois en double avec l'actuel responsable lui permettront de se familiariser avec les 
techniques spécifiques utilisées dans ce secteur. 

Si ces perspectives vous intéressent, écrivez sous référence 28- \f aux Conseils du Département 
Rccrutemeni d’EUREQUIP à qui nous avons confié le soin d 'examiner les candidatures. 

EUREQUIP 

nm DÉPARTEMENT RECRUTEMENT 

B.P. 30 - 92420 Vaucresson. 


LONDRES 


HOUSTON 


LAUSANNE 


ADJOINT AU DIRECTEUR 


200.000 + 


L'usine appartient â un groupe de 3000 personnes 
leader européen dans sa branche. 

Elle compte 670 personnes, et est située en Corrèze 
La société offre â un cadre de plus de 30 ans. 
Ingénieur Mécanicien diplômé, des responsabilités 
et des perspectives intéressantes. Il devra posséder 
l’expérience du commandement du personnel 
ouvrier qui pourra avoir été acquise dans l'indus- 
trie métallurgique ou transformatrice des métaux. 
Ne pas adresser de C.V. 

22 rue St. Augustin 75002 Paris 
vous adresser* note d'information 
et dossier de candidature sur de- 
mande. Référence 904 M. 


emploi/ internationaux 

.. ji’! dCparicriünt* ci'Oatti: M^rr 


Importante société d'ingénierie 
recherche pour 

diriger des travaux de péfafaricatiaa 
sur yard de plate-formes 
métalliques pétrolières 


INGENIEUR 

diplômé grandes écoles 


possédant une expérience d'au moins 2 années 
acquise dans cette spécialité. „ 

Pour ce poste une spécialisation en travaux mer 
(installation de plate-formes) est fortement 
souhaitée. 

Connaissance de l’anglais indispensable. 

Adresser c.v. e t ph oto sons référence 4658 à 
AXIAL PUBLICITE, 91. Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra. 

U sera répondu à toutes les candidatures qui 
seront traitées confidentiellement. 


GROUPE MINIER 

recherche pour 

le GABON 

CHEF DE SERVICE 

ENTRETIEN ÉLECTRIQUE 

Responsable : 

- d'un secteur électricité. 

- maintenance des installations élec- 
triques d'un réseau Fond et Jour. 

- d'un secteur instrumentation, main- 
tenance du materiel de radio-pro- 
tection de régulation et contrôle de 
l'usine ainsi que du matériel de télé- 
communication et mécanographie 

- formation ingénieur électronicien 
avec quelques années d'experience 
dans l'industrie. 

- vie en famille. 

- avantages sociaux. 

- scolarité assurée jusqu'en classe 
de 3ème. 

Adresser C. V. sous rêl. 89049 M à • 
BLEU Publicité - 17, rue du Dr Lebel 
94300 VINCENNES 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

recherche 

pour son Centre Informatique de PAU 

UN INGENIEUR' 

- diplôme Grande Ecole (Télécom, Supetec) 

- ayant une expérience de 3 à 5 ans dans les techniques 
modernes de transmissions de données et de réseaux, 
(procédures et protocoles de transmission, commutation 
par paquets, multipleixage). 

Mission principale : 

participer à rétu de et â la mise en place d'une nouvelle 

architecture de réseau 

Matériels concernés : 

un IBM 3033, minis, 200 terminaux. 

Aptitude à l'expatriation. Anglais souhaité. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions no 49697 è S.N.E.A P. 
D.C. Recrutement 26, avenue des Lilas (Tour 12.04) 
64000 PAU 


Des postes en Province dans le secteur bancaire sont 
proposés à des 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

ayant plusieurs années d’expérience dans un département 
Organisation et Informatique. 

• les postes requièrent de réelles aptitudes à l’encadrement 

• le développement du plan informatique permet d’envi- 

sager des évolutions de carrière intéressantes pour des 
candidats de valeur s 

Envoyer c.v. et prétentions sous réf. L103 à C AE« 62/66 rue I 
Amelot, 75011 PARIS. 6 

Nous vous assurons une rigoureuse discrétion. f 


Importante Société Construction électrique. 

Leader sur son marché, 

recherche pour renforcer ses équipes technico-commerciales 


1 


jeune/ ifkçémew électriciens 

•exe., 9 re«ioble r ete M . même débutant/ 

Chargés du développement de produits industriels auprès d’une clien- 
tèle de haut niveau (Administrations, Entreprises publiques et privées, 5 
Investisseurs). = 

Anglais indispensable 

Résidence dans Tune des grandes villes de province où est implanté le = 
réseau commercial de la Société. 

Sérieuses possibilités d’évolution de carrière dans l’un des plus Impor- 1 
tants groupes français. il 

Adresser lettre manuscrite, OL photo et prétentions sous réF. ÆM 

28560 à HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann - 75008 PARIS. 


INGÉNIEUR 

Ecole Centrale de LYON 
ou ENS1 

Spécialité mathématiques appli- 
quées avec maîtrise de sciences 
chargé au sein d’une petite 
équipe de l’analyse mathémati- 
que et de la méthodologie pour 
la résolution sur calculateur des 
problèmes scientifiques com- 
plexes en liaison directe avec 
le responsable delà conduite 
des études d'applications 
scientifiques. 

Bonnes connaissances 
de la programmation FORTRAN 
souhaitées. 

Ecrire avec C.V. S 
E.TJLS. 

Boite Postale 4107 
iWI ANGERS CEDEX 


Industriel Français 
du médicament, centre d'études 
biologiques. B.P. 563 MISERE Y 
27005 EVREUX Cedex, recherche 
T TOXICOLOGUE 
docteur vétérinaire excJusJvam. 

Envoyer C.V. et prétentions. 


BEGHIN-SAY 

DIVISION 

LOTUS et KAYSERSBERG 

(1 J5 Milliard de C.A. - 3 3D0 personnes) 
en tortê expansion, offre à un 

JEUNE CADRE 

juriste et fiscaliste 

diplômé d'études supérieures (Droit des en- 
treprises + Ecole Nationale des Impôts par ex.) 
et ayant exercé des fonctions concrètes en rap- 
port avec l'activité des entreprises industrielles 

le poste de chef du service 
ETUDES 

JURIDIQUES et FISCALES 

H participera aux études de contentieux 
général et à la préparation des contrats, il 
sera plus particulièrement chargé des questions 
d'ordre fiscal et du suivi des contrais d'assurance. 

Pour ce poste évolutif, le candidat fera préva- 
loir rigueur de jugement et esprit de synthèse 
et aura de préférence une bonne connaissance 
de la langue allemande. 

Lieu de résidence : COLMAR (Haut-Rhin) 

Adresser lettre manuscrite, C.V, et photo 
(retournée) sous référence 029 A à 
BEGHIN-SAY BJ\A. 26/32, rue Beaujon 
75008 PARIS 


L'ingénieur 

exportation 

B qui nous allons confier le poste 

D'ADJOINT AU RESPONSABLE EXPDRT 

Etablira la» liaisons commerciales et techniques 
entre la 5té et ses clients supervisera la réalisation 
des chantiers. 

Pour ce poste basé A NANTES mais exigeant de 
frequents déplacements de courte durée au 
Moyen-Orient, Afrique du Nord. Afrique Occi- 
dentale, nous demandons é un candidat diplômé 

- Une expérience souhaitée de quelques années 
en CONDITIONNEMENT D’AIR 

- D’étre âges de 28 a 32 ans 

- D'avoir une parfaite connaissance de l'anglais 
lu et parlé. 

Adresser votre dossier de candidature s/réf. 9108 
A VALENS conseil. 59 rue de Richelieu 
75002 PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 

recherche 

CHEF DE PROJET 

(Gestion 4o la production) 

■ Responsable de l'étude, adaptation et mine 
en place dn système COPICS. 

• Expérience du C1CS et BASE DES DONNEES 
souhaitable. 

DEUX PROGRAMMEURS 

• Niveau DUT. 

• Pratiqua du COBOL. TELETRAITEMENT et 
VS AM nécessaire. 

Lieu de travail : Saint- A valu (Moselle). 

Envoyer C.V. + photo « prétentions A : 
PERCEVAL (réf. M. 19). 16, rue d'Athènes, 
75009 PARIS, qui transmettra. 


Société des MAISONS PHENIX 

PHENIX RHONE ALPES 

(C.A. 320 M.F., 75Q personnes) 
recherche son 

directeur financier 


En liaison droite avec lo Président-Directeur 
Guneral. ses responsabilités regroupent au ni- 
veau tse la Société et de ses liliales la maîtri- 
se de la gestion financière, l’animation du con- 
trôla de gestion, la supervision des services 

comptabilités-fiscalité et de l'informatique. 

Ce poste de haut niveau exige un responsa- 
ble : • ago de 32 ans minimum. • diplômé de 
,inara ï èr ® et comptable 
LS SEC. ESC P,— + niveau expertise ou 
DECS complet). • ayant acquis une très solide 
CAperienee professionnel le des divers aspects 
do îa gestion financière etcompiable de sociétés 
pq dormantes d'un secteur d'activité similaire 
I b jument, T.p. ou promotion immobilière J en 
Entreprise ou Cabinet Conseil. 

La rémunération "ouverte" aéra adaptée à 
l'importance de la fonction. 

Adresser dossier de candidature détaillé sous 
rûf. aotû-M à notre Conseil qui garantit une 

discrétion totale. 


CEP fyon 

55 montée do choulons 

69323 lyon cedcx DI 
tel. (7) E42J9.53 

annecy - grcnoble 
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Recteur finaflo^ ; 

et gestion j 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



dix ans de la production, des méthode» et de 
l'ordonnancement de fabrication de produits en 
moyennes et pendes sérias. Oss.connaiienees 
d'allemand nraisnt appréciées. S 

Le niveau de rémun ération est Ci & l*ïmpor- S 
tance du po sta . Ç 

Si vous voua semez concerné, adressez votre ♦ 
C.V. détaillé sous réf. 3060 M à notre cotisa 
qui vous garantît réponse et tSscrétton. 

40, me du HvoU ■ 

67000 STRASBOURG 


GROUPE S E B SA. 

recherche pour son Siège situé à 

LYON - 

UN AUDITEUR 
INTERNE 

Il dépendra du Directeur Financier de la Holding. 

Ses prtodpsles fonctions seront Ira mirantes : 

— Audit comptable ; 

— AppBcatioa dee procéderas Groupe dans les 
filiales; . 

— Suivi de la consolidation des «opta ; - 

— Relations avec Commissaires on Comptes et 
And items externes. 

• Le candidat retenu sera âgé d'an moins 
28 dns, aura mm formation supérieure et 
une benne counabsauco pratique des comp- ] 
tabüités française et ossberosse. 

• Il devra être capable de travailler en équipe 
et foira preuve de y mobilité. 

• Anglais cornant. '• 

i Evolution possible à ternis dons le cadre du 
Groupe,- soit en France, soit à l'étranger. 

H sera répandu à toute lettre manuscrite, oocoro- 
pognée C.V. détaillé, indiquant dernier émolu- 
ments perçus, adressée tenus référence 7686) à 

B — 3, rue de Tâiéran • 

• Wm 75008 PARIS 


Le société, en expansion depuis plus de 10 ans, 
é fait plus de 511 M de CA HT avec 730 person- 
nes. Elle fabrique des chariots élévateurs tous 
terrains, des grues, des bétonnières. 

Elle recherche un cadra qui réalisera les Investis- 
sements en constructions, équipements, machi- 
nes, décidés par la direction, et qui assurera la main- 
tenance de tous les moyens de production. 

Le poste convient à un cadre ingénieur ou BTS de 
plus de 28 ans possédant une expérience d'entre- 
tien dans une Industrie de transformation des mé- 
taux. Ne pas adresser de C.V. 

22 rue St. Augustin 75002 Paris 

. vous adressera sur simple damen- 

\ fcnince & note d'information et dossier 
, X FnritCti de candidature. Réf. 101/04 M. 


SOCIETE D'ECONOMIE MIXTE 
POUR L'EQUIPEMENT DO LOIRET 
(SJSJLPJLL) . 

L rua Bannlsr, . ORLEANS. T6L 33-5S-27 - 

• recherche 

COLLABORATES 

Tvyox prend» en- olurze des opération a d'aménage- 
ment ChaWtat urbain périphérique - lotissements). 
Formation administrative ou technique. Devra 
taire preuve de ' dynamisme, d’initiative, de 
qualité de . contact. 

âxpôilance liés souhaitable. 

Ecrire avec photo et curriculum vltaa, prétentions 
i as wP B T— 1, rua Baanler, 45000 ORLEANS. 
pgaéBBB et réponse assurées. 


Black el Decker 

KO 1 MONDIAL 

DE L'OUTILLAGE ELECTROPORTATIF 

recherche pour son siège de 
la banlieue LYONNAISE 

CAPRE 

études commerciales 
et statistiques 

Sous l'autorité du Directeur Marketing, il aura 
la responsabilité de fournir les éléments objectifs, 
qualitatifs et quantitatifs de connaissance du 
Marché permettant l'élaboration de la politique 
de marketing, le lancement de nouveaux pro- 
duits et (e contrôle de réalisation. 

Par ailleurs, il contrôlera le niveau des stocks 
dans les d i fférants canaux de distribution. 

Ce poste conviendrait à un jeune candidat de 
form a tion commerciale, économique ou statis- 
tique (Ecole de Commerce, DES gestion J 
possédant une expérience confirmée dans les 
études statistiques commerciales. 

La pratique de la langue anglaise en indispen- 
sable. 

Ecrire avec CV et prétentions à C. NI COLAZZI 
BLACK & DECKER 
' BP 417 -5921 8 LYON cédex 01 


Renix 


ELECTRONIQUE 

(GROUPE RENAULT) fabricant de 
modules électroojgocs pour l'automobile 
nouvellement implanté à TOULOUSE 
recherche 


GRANDES ECOLES ou EQUIVALENT 

Pour le -poste Méthodes couches épaisses. 

Le can di da t aura à charge : 

- h conception et le soin d'une ligne dreoits 
hybrides, 

- la mise en œuvre de technologies nouvelles. 
H devra avoir une expérience de 3 on 4 ans dans 
l’industrie électronique à un poste de méthodes 
on de fabrication. 

Adresser C.V. détaillé, photo récente et préten- 
tions s/réf. M 3-80 à RENIX ELECTRONIQUE 
Avenue du MiraiFBP 3234 - 31036 TOULOUSE 


jeunes ingénieurs 

. AGR0, 

HEC, ESSEC, SUP de C0 

s vous smftaftez participer si progrès ft izxxde agrlcoto, - 
a eus son conseiller, • développer a permanence vos 
connaissances, «agir au niveau d'* département avec Fbp> 
put d'une toÿstiqm.rfgksulB, • avoir dv co c ieca es» 
■Kreiaux avec des Responsables de Coopérai Wes, ' du 
Négoce et des AgrtcuttBure. 

Uns tts importante STE FRANÇAISE DTEH&RA 1 S 
désire Mégrer 5 IMBEMEURS déjà anaés d’ow pre. 
mitre expérience. . 

Lear personsa Eté, tans qualités tauirâ ot leor 
MoMHtÈ sast des «torts Importants de réussite 
dans la fMCtfoo. 

• peranect l m de carrière. a'- a tapa G on assorte agctecM- 
ooas 00 tsrdusatlm, de BMton, de cnnwjerciallsstton et- 
d'animation des tannes. • rfBHBémtao IntéressnlB» bon- 
ne couvertmasodale. 

Adressez au CsMmt RC*., lettre msn eB c t fta . C.V. déttih 
K, photo. rtauaèratkm uctwRewus référence 8022-U. 


La nutrition, l’hygiène 
la diététique 

sont les bases de la “QUALITÉ* de toutes pres- 
tations alimentaires et nous recherchons le 

RESPONSABLE DU SERVICE QUALITE 

Notre société est spécialisée dans te domaine de 
la restauration collective : Entreprises - Hospita- 
lier - Scolaire. Ce spécialiste aura reçu une forma- 
tion spécifique et possédera une première expé- 
rience. Rattaché & le Direction d'exploitation tl 
interviendra auprès des Directions régionales. Il 
participera à la définition de la politique qualité, 
la fera appliquer el en sera le garant. Son rôle de 
FORUA TE UR et CONSEIL sera essentiel vis-à-vis 
des exploitations, il traitera avec les laboratoires 
d' analyses , pourra intervenir dans certaines négo- 
ciations commerciales. 

Poste basé à Marseille avec de nombreux dépla- 
cements en Fiance. 1 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. TS 06 
è notre conseil an recrutement : 


NORAY Consultants 

28. rue de l’Echiquier - 75010 Paris 
Téléphone : 246.12.28 


P.M.I. A VOCATION INTERNATIONALE 
Leader dan se branche 

" recherche 

SON CHEF DE BUREAU D'ÉTUDES 

Le titulabe sera directement rattaché 
à la Direction Générale 

Profil souhaité : Ingénieur a m - ldjn. - SJI.SX 
on équivalent. 

Ayant S à 10 ans d'expérience. 

Spécialiste en hydraulique et énergétique. 

Awgini» on allemand souhaité. 
Rémunération attirant expérience. 

Lieu de travail : région Lilloise. 

Adr. C.v. dét. et ph. sa n* 7.185 « le Mon de > pub. 
5, rua des Italiens - 75427 PARIS. Cedex 08, qui tr. 


Le département télé-informatique de 

ROCKWELL COLLINS FRANCE 

recherche Immédiatement le 

CHEF DU SERVICE 

MAINTENANCE 

basé à TOULOUSE 
Il animera et coordonnera une équipe 
de 10 spécialistes répartis sur 4 sites 
géographiques. 

Ses connaissances en HARDWARE et 
en SOFTWARE (gros système Temps 
réel) acquises grâce à une expérience 
de 5 è 7 ans. après une formation supé- 
rieure. lui permettront de satisfaire 
la clientèle et de participer au dévelop- 
pement des ventes de télé-informa- 
tique. 

Rémunération attrayante pour candi- 
dat de valeur, maîtrisant l’Anglais et 
désireux cf assumer des responsa- 
bilités. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions 
sous réf. DO 3 â R.C.F. 

6, Avenue Didier-Daurat 
31700 BLAGNAC 


Importante Société Française d 'Etudes, 
de construction de chaudières 
et de matériels thermiques 
pour Centrales Conventionnelles et Nucléaires 
dont le siège social est situé à VKLIZY (78) 

recherche 

pour ses usines du Nord (LYB-LE&-LANNOY) 

/ 

UN INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 

ASTIS ET METIERS OU EQUIVALENT 

ayant une expérience de chaudronnerie, soudage, 
mécanique, contrôle non destructif pr CONTROLE 
et ASSURANCE QUALITE FOURNISSEURS. 

— 30 ans minimum. 

— AnglqHn IrnilB p fyintthln 

— Déplacements de courte durée France et 
Etranger. 



Adr. C.V. détaillé et prétentions 
SWKEBI8, BIP 288- T84M Parla 


tiens as réf- LUS M à 
Parla Cedex 08 qui tu. 


VILMORIN crée dans le cadre de son 
expansion un poste d 1 


COMPTABLE Ingénieur export 


recherché par important Groupe Textile 

ADJOINT AU CHEF COMPTABLE 
QU DÉPARTEMENT FINISSAGE 


Région Mulhouse SS!*a£' 

Possibilité expérience 

Env. curriculum vïtae à RÉGIE-PRESSE, 
sous le n # T 01 8.853 M 
85 bis, rue Réàumur, 75002 PARIS. 


Chargé sur. TEurope de b mise en place et du suivi 
de rexpèrimentation des obtentions de semences po- 
tagères, cet ingénieur sera responsable de b promo- 
tion des vwiétés et assurera les relations avec les 
organismes offidds des pays concernés. 

Dépendant de b Direction des Ventes Internationales, 
ïl devra, par ses contacts, permettre F ouverture de 
négociations commerciales. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur ENSH ou Agro- 
nome, ayant une bonne maîtrise de b langue alle- 
mande. 

la connaissance de Tangkris seraitvivement appréciée. 

Pour est emploi basé à LA MENITRE (49), écrire sous 
référencel32àbSodéfé VILMORIN, LA MENfTRL 
49250 BEAUFOCT-EN-VALLÔL 


Op 


i - - *ï »;. . ii*i 


Un des leaders de la tranformatlon 
des thermoplastiques à usage 
industriel recherche pour son Usine 
de La Verpillière, à 20 Kms à 
l'Est de Lyon, son 


directeur 

d'usine 


U s’agit d’une unité de production de 
1 60 personnes travaillant en très 
grandes séries par Injection. Rattaché 
directement à la Direction des Usines 
sîtuée près de Dijon, le candidat par 
son autonomie sera entièrement 
responsable de la production, 
des résultats, de la rentabilité des 
investissements et d’une manière 
générale de la gestion des hommes 
et des moyens. Le poste convient à 
un ingénieur de 30 ans minimum, 
de formation mécanique de type AM, 
ECAM ou similaire, souhaitant un 
développement de carrière 
au sein d’un groupe à vocation 
internationale. 

Ecrire Cabinet G ATI ER 
32 rue Barrême - 69006 LYON 
(Référence 210) 


FAB RICAT ION DE GROS EQUIPEMENTS 
THERMIQUES ET NUCLEAIRES 

recrut» 

UN ACHETEUR DE HAUT NIVEAU 

matières premières et composants ouvrés pour 
Centrale nucléaire. 

Dans le cadre d’une stricte organisation qualité. 
En relation avec les services techniques et 
commerciaux et les ateliers. 

Age minimum 30 SOS. 

Bonne formation technique de base fB.T_8.-F-M.) 
ou bonne expérience acquise en entreprise métal- 
lurgique si possible au sain d'un service achats. 
Grands capacité da travail. 

Sms du service rendu très développé. 

Disponibilité ( service était é). 

Capacité de gérer un grand nombre da dossiers en 
même temps. - Contacte humains faciles. 

Nous offrons un travail passionnant dans un service 
Jeune et dynamique. - Moyenne d’ége 32 ans. 
Niveau 1-1 

Le salaire sera fonction de la valeur et de r expé- 
rience du candidat. 

Adr. O.V. détaillé et prêt, à BTK1N INDUSTRIE. 

Service des relations du Travail, 

1 ter. tu» J nias -Guesde - 59390 LTB-lfE-LANNOT. 


ORGANISME situé 
dans le SUD-EST, rech. 

JEUNE DOCTEUR D’ÉTAT 

possédant solides connaissances Biochimie, pour 
prendre an charge recherches dans domains de 
la physiologie végétale et capable mettre rapi- 
dement en oeuvre techniques multiples telles qne 
la chromatographie, la spectrométrie da massa, 
un système d’informatique de traitement de 
données, etc. 

Adresser C.V. No 33343 COMTESSE Publicité 
20. av. de l’Opéra, Paris-l" qui transmettra. 


Importante Société leader dans sa branche 
recrute pour on de ses départements 

région Mulhouse 

CHEF COMPTABLE 

Expérience de Cabinet souhaitée. 

100.000 Francs + 

Logement possible. 

Envoyer C.V. à REGIE-PRESSE. N* T 013452 M. 
85 bis, rue Réaumur, 15002 PARIS. 


DANS LE CADRE DU DEVELOPPEMENT 
. DE SON DEPARTEMENT a INDUSTRIE » 

LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DU DOUBS 
7, rue Chartes-Nodier - 25000 BESANÇON, 

recherche 

UN ASSISTANT TECHNIQUE 
A L’INDUSTRIE 

Ce poste conviendrait b un Ingénieur on assimilé, 
de préférence mécanicien de formation, ayant 
quelques années d'expérience, des connaissances 
en gestion et le goût des contacta. 

lien de travaH : MONTBÉLIARD 

Rémunération annuelle: 78000 francs. 
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REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres a'< 


offres d’emploi 


Ingénieurs Informaticiens 

Support Technique Logiciel - Paris et Grenoble 


La SEMS (Société Européenne de Mini-informatique et Systèmes) 

Filiale de 


infc raatique 

industrielle 

PROJETS 



O 



Recrute dans le cadre de son expansion des INGENIEURS Support Technique logiciel ayant 2 à 5 années 
d'expérience en informatique ou débutants ayant de bonnes connaissances en logiciel. 

Ces postes conviendraient à des Ingénieurs grandes écoles scientifiques (option informatique) ou universi- 
taires (Maîtrise. DEA en informatique-.). 

Us seront chargés du contrôle et du suivi technique en diemâle des nouveaux produits logiciels de mini- 
informatique MITRA et SO LA R. 

.CBs postes sont â pourvoir à LOUVECIENNES (78) et à GRENOBLE. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle) 
en précisant bien le lieu de travail souhaité. 

PARIS - Réf. ITC 5 ! GRENOBLE - Réf. ITC 6 


La Compagnie Générale des Matières Nucléaires ( COGEMA i, filiale du 
dans le cadre de l’expansion de son Etablissement de La NA G UE. situe à proximité de Cher- 
bourg, un ingénieur informaticien. Rattaché au Chef du département contrôle/ informatique (W 
personnes) et en liaison fonctionnelle avec les services directement concernes et te Maître 
(l'Ouvrage, il sera dans un premier temps plus particulièrement charge de la conception, défini- 
tion des cahiers de charge et du suivi des réalisations des nouvelles applications de gestion uutus- 
trieile qui sont à développer dans le cadre de t 'agrandissement de l unité actuelle (doublement de 
sa capacité de production). Par la suite, lors de la mise en service d une deuxième unité de taule 
identique à la première. U aura la responsabilité totale de l 'animation des deux services informati- 
que industrielle dont une équipe sera entièrement à constituer. 


Cè poste évolutif et nouvellement créé, implique d’avoir une solide formation supérieure scientifi- 
que (grande Ecole d’ingénieur. Doctorat Physique, Chimie, ...) une expérience en informatique 
industrielle d'au minimum quatre années, une grande souplesse d’adaptation ainsi que de réelles 
qualités d’animateur. 


Service du Personnel - SEMS 36/38, me de la 
Princesse - 78430 LOUVECIENNES. 


Service du Personnel - SEMS 1, rue de Provence 
38130 ECHIROLLES. 


Si ces perspectives vous intéressent, écrivez sous référence 27 -M aux Conseils du Département 
Recrutement d'EUREQUIP à qui nous avons confié le soin d’examiner les candidatures. 


EURE QUI P 

DÉPARTEMENT RECRUTEMENT 

B. P. 30 - 92420 Vaucresson. 


LONDRES 


HOUSTON 


LAUSANNE 




TP 


SOCIETE IMPORT-EXPORT 
(CA. 10 millions), PARIS 
recherche 


Importante société d'ingénierie recherche un ingénieur Travaux Publics Bâtiment, diplômé ETP on 
équivalent, pour poste a pourvoir dans son service Marchés (estimations, appels d’offres, négociations. 


JEUNE CADRE 
EXPORTATION 



Expérience Tous Corps d'Etat requise de 5 ans en entreprise générale ou société d’ingéniaie, soi chantiers 

de Bâtiment et de génie civîL 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Adressez candidature complète sous référence 2400 à rscg carrières -64, rue la Boétie - 75008 -PARIS. 


minimum 28 ans, possédant 2 â 
3 ans expérience dans activités 
similaires, afin de développer 
relations commerciales 
existantes avec Afrique noire 
et Moyen-Orient 
Connaissance de l’anglais 
Indispensable. 
Déplacements fréquents. 
Possibilités de développe ment 
de carrière. 


Dans le cadre 

de notre développement 

notre entreprise, spécialisée 

dans la création et la distribution 4e 

CHEMINEES recherche soi 




directeur exportation 



Ecrire avec C.V, photo et pré- 
tentions sous référence 9.436, a 
PU BU panel, 20, rue RIcher, 
75441 Paris Cedex 09. qui !r. 


âgé au minimum de 35 ans et possédant une soEde expé rience de 
la vente, par réseau de distributeurs en France et à PETRANGER. 
Concepteur de la politique commerciale exportation de Vmtre- 
prise, il sera chargé de mettre en oeuvre les moyens nécessaires à 
l’obtention des résultats souhaités (animation de notre force de 
vente, mise en place de la publicité, développement et adaptation 
des produits aux marchés etc. . J. 

Connaissance de l’anglais et de l'allemand nécessaire. 

Envoyer CV, photo et prétentions en précisant la référence 706 M 
sur l'enveloppe, ai : 


THOMSON-CSF 


DIVISION DES ACTIVITÉS SOUS-MARINES 
Centre de CAGNE5-5UIU4ER 


UN INGÉNIEUR 


Dynamique 


Plusieurs années d’expérience dans la conception 
on la production de circuits hybrides couches 
>nine«i pour la micro-électronique. 

Il sera appelé à diriger une cellule de production 
de composants acoustiques & ondes de surface. 

Adresser C.V. détaillé à THOMSON-CSF, 
Berv. du Fers. - BJ». 53 - 06802 CAGNES/eTMEK. 


Importante Société Nationale 
AGRO-ALIMENTAIRE 

leader 2sur non marché, cherche 

INGÉNIEUR EJLSJJL on A.B.A.N.A, 


CIBA-GEIGY SJV. 

USINES DE SAINT-TONS (RHONE) 
MATIÈRES COLORANTES 
recherche 


INGENIEUR CHIMISTE 


DIPLÔMÉ ÉCOLE DE CHIMIE 


Débutant ou quelques années d'expérience. 
Allemand écrit et parlé couramment en vue 
évolution secteur développement ou production. 


Ecrira avec C.V. : Département du Personnel, 
BJP. 47 - 69180 SAINT-PONS. 


IMPTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
GAZ LIQUÉFIÉS 


recherche pour 

Région EST 


pour son nouveau labo (LOIRET). 

H devra avoir expérience formulation pour 
création produite alimentaires et être à même 
de faire évoluer gamme produite existante en 
collaboration étroite avec Direction Gérénale 
et Marketing. 

Adresser lettre manuscrite avec cunculum vitao 
et photo + prétentions. 

N« 7811 « le Monde » Publicité, 

5, rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09. 


ENTREPRISE MÉTALLURGIQUE 
RÉGION LYONNAISE 


INGENIEUR 


— Possédant connaissances mécanique générale 
ELECTRIQUE-HYDRAULIQUE. 

— MINIMUM 5 ans expérience. 

— Tris bennes connaissances anglais. 

— Déplacements fréquents. 


En étroite liaison avec le bureau d'études et 
les fournisseurs. 


Organise et mène & bien les Investigations pour 
atteindra une réduction des coûta des composante 
achetés. 


Eer. avec C.V., photo et prêt. N® T 18.798 M. Régie- , 
Presse. 35 bis. r. Réaumur. 75002 Parla qui tram, i 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 




Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, me de Vaugirard - 75015 PARIS 


Dynamiser la P.D.R. auto 


Pour contrôler et, surtout, donner nn élan commercial aux quelques 
vingt cinq magasins de pièces détachées d’une grande marque automo- 
bile que notre groupe possède à plus de 5 000 kms de ses bases il font 
un homme du métier. Un spécialiste de la pièce de rechange auto, 
connaissant la gestion informatisée de magasins pour l’avoir vécue 
chez un grossiste ou dans une centrale. 

Chez nous S sera bien secondé an plan des méthodes et de la gestion 
administrative mais on attendra de lui beaucoup au plan commercial 
et de l’autorité. Car malgré un marché de plus en plus conc ur rentiel, 
notre chiffre d’affaires de 240 millions de francs, aujourd'hui, doit 
continuer à se développer. Des études sérieuses seront à mener, des 
actions à entreprendre, pays par pays, tout en demeurant basé à Paris. 
Cinq à six lointains voyages par an seront toutefois nécessaires. 

1rs consultants du cabinet de recrutement SIRCA auxquels vous écri- 
vez sous référence 801360 M ne nous présenteront votre dossier 
qu’après vous avoir rencontré et bien sûr avec votre accord. Vous 
pouvez compter sur leur discrétion. 



AM. ou ÉQUIVALENT 


A partir fin aimée universitaire 
engage 

CHIMISTE ORGANICIEN 

DocL 3- cycle ou doct. Etat 
(sc. ou pharmacie) 
pour travx de recherche Paris. 

Sélection candidature 
dés malmenant Posslb. avenir 


SLrca 

1 1 , avenue Delcassé - 75008 PARIS. 

MEH&EOEStNIEC- 


formation 


avec 8 & 5 ans d'expérience de préférence 
dans activité thermique. 


organisme d'Etat 
Eer. n" T 844 060 M Rég -- Presse 
85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


155.000 + 


Adresser C.V. et photo (retournés) lettre et 
rémunéra Uon souhaitée ê SOFAC as rét. 8.320 
36. rue du Colisée. 75008 Paris, qui tnuunaoctro. 


Banque française privée recherche pour son 
siège parisien 


PJULI. à vocation Internationale 
Leader dans sa branche 
(construction mécanique) 
Recherche : 


Vous aimez négocier 
avec les centrales 
et grossistes. 


SON CHEF DE BUREAU 


Vous avez une formation 
commerciale et 30 ans minlm. 



SOCIÉTÉ PRODUITS 
ALIMENTAIRES 


en tort» expansion 
vous offre d'être son 
RESPONSABLE 
DE REGION 


I SYNDICAT DEPARTEMENTAL 
D'ELECTRIFICATION 
; DES PYRENES-ATLANTIQUE5 
recherche 


DIRECTEUR 

ayant formation 
lagéaieur Travaux Ruraux 
spécialisé en Electrification 

et Assainissement 

Adr. C-V„ référ. et prêtent à : 
M. le Président do S.DJE.P.A, 
13. av. des Acacias. 64000 PAU. 


CENTRE et RHONE-ALPES 
Résidence : 

— Lyon, Clermont-Ferrand 
ou proche. 

Mission : 

— Visiter centrales 
régionales et grossistes 
pr rttôrettawîem et suivi. 
— Animer et former 
les Merchandisers. 

— Suivre la réalisation 
des objectifs, 

Peur « poste évolutif 
à responsabilités, en liaison 
directe avec directeur 
des ventes, nous offrais : 

— FIXE important 
+ prime + frais 
— Formation société, 
statut cadre 

Envoyer lettre manuscrite, 
phO» + C.V„ Sous rttér. * : 
ne 88.770 M. BLEU Publicité. 
17, rue Le bel, 94300 VbiCehitoS 
Réponse et discrétion 
assurées. 


I - Il - III 

spécialistes microprocesseurs 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

TEMPS REELS 

AT 2 * AT 3 ■ ATP 

spécialistes logique 
ou microprocesseurs. 

: 339-14-04 pour rend.-vous. 


Ets Financier Paris recherche 

RESPONSABLE 

TRÉSORBUE 

(ESSEC-ESCP-DECS) 
ayant solides compétences 
comptables, financières 
et 3-4 ans d'expérioncB dans 
banque ou établissement ftnanc. 
Une bonne connaissance 
des opérations crédits 
et des procedures de mobilisa- 
tion est souhaitée. Ce poste 
requiert des capacités 
d'analystes et do synthèses. 
Larges possibilités d’évolution. 
Envoyer C.V. ei prêtent. S7réf. 
1844 5 P. LlCHAU S.A. 

B P. 320, 75063 PARIS 
Cedex 02 qui transmet. 


le responsable du service formation 


Dépendant du Directeur du Personnel, il définit les 
besoins avec les Directeurs de Services, met au point 
le plan de formation, assure et contrôle sa réalisation. 

Le candidat de formation supérieure H.E.C., Sc. Po, 
ESSEC ... a 4 à 5 ans d’expérience bancaire. 

Homme de terrain, dynamique, il a le sens des 
relations humaines et une aptitude pédagogique 
affirmée. Poste évolutif pour une personnalité de haut 
nîveau - (Réf. 11007/M) 


Adresser votre C.V. avec une courte lettre manuscrite et 
photo, en précisent la référence à : H. Bouet. Sema-Sétection - 
92126 MONTROUGE - Centre Mrtra. 16-18, me £££'. 


sema J sélection 


Pans - Life - Lyon 
Marsertfe - Toulouse 


r. 


tu* jet 


* A *»:'( 

ji 



jillllllll 

I directeur ci 
J fournitures 

I Val de Loire 

? directeur eon 






!*i® de,aRé *« 


contrôle des coût: 


Ecrire N* 7,800. c le Monde » Publicité, 
5, rue d « Italiens, 75427 PARIS Cedex » 
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OFFRES REMPLOI 
DEMANDES BBAPLOl , 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PRÛP. COMM. CAPITAUX 


offres d’emploi 


CENTRE DE RECHERCHE 


LE MONDE — Mardi 18 mars 1980 — Page 


u s*« UUwaTX. 
57.00: • 87,03 
14.Q0 16,46- 

39,00 45, SB 

39,00 45,88 

39.00 45JB6 

105.00 123,48 


AfinOACEl CIAJ5EES 


A1NDRCES HtGJkVRÜES 

' OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le n/n col IB. 

33.00 38,80 

8,00 9,40 

25.00 28,40 

25,00' 29/0 

25.00 29,40 


KEFSODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 




INGENIEUR 

TELECOMlVlUNlCAnON et INFORlViATOUE 

pratiquant parfaitement l’Anglais et au moins une autre langue . . 
étrangère, intéressé par des t&ches da documentation sciant'rfiqufl 
(traduction, relecture, terminologie gestion automatisée). . 

. Poste 9 pourvoir immédiatement. - 

\* . • • Ecrire avscCV au: t 

\ CNET/SOI / 

\ ■ 40, rue du général Leclerc / r. 

V - 92131 -1SSY tes MOULIN EAUX / 5 


offres d’emploi 


Nous sommes l'un des prer 


offres d’emploi 


et notre forte croissance^nëceuhe I's 


Paris d'i 


CHEF 


ayant terminé ses études supérieures il y a 7-8 ans et (acquis entre t tmps ya pratique de la co nduite de projets (Igre 
informatisation ou mécanisation de nouvelles applications), donc âgé d'un peu plus ide 30 aijs. 

L'homme idéal sait déjà djaloguer avec les financiers enWnéral et-Î^J apcfuters en particulier, prendre te responsabilité 
totale des opérations, s'adapter àses interlocuteurs en conservant l'in tîative que lui ïnmWsoniâtede«k>conKitive». 
'Brillant homme de terrain, H est attiré par une smtation évolutive en : rance oué l'étranger. 



Nous avons confié 1a sélection &TÇPA (Recherct 
’ 57, rue d'Amsterdam 75008 PARIS\. 
à qui nous vous prions d'adresser confutemielier 
rémunération photo sous référence 29 206ST 


[da Cadres) 


U 

Ui * > 


exportation 


iy in»—. 

a* .1 


te «te n vx n :»*. 
* "V 1 * . : f-v/ r*-5 


u ‘Va te 


m 


formation 


■ •- 


responsable de département 
administration comptabilité 

Pour , assurer son développement, l'Etablissement Paris et Région 
Parisienne d'un des première groupas français d'assurances réorganise 
et Infor ma tise son département Administration Comptabilité (130 
persontws actuel temant}. 

Il recherche le cadre qui sera chargé dans un premier tempe da l’étude 
et te mise en' place de cetta organisation en liaison avec le service 
informatique. IL prendra ensuite ta direction du département. 

Nous souhaitons rencontrer un diptâmé d'une. grande école de com- 
merce (ESSEC, ESCP ou équivalent}, si posribia titulaire du DECS. 
Il a tinq, six am d'expérience dans un poste com p arable dans le secteur 
tertiaire (assurances, banques, cabinet d’organisation^}. Un» bonne 
maîtrise de l' uti H sa t i on des moyens informatiques est . bien sûr in- 
dispensable. 

Des perspectives de carrière très Intéressantes panent étire offertes 
par le groupe è un candidat de valeur. 

Merci d'àdmnr lettre ' mammaire. CV et photo sous référença 
M 1219 ATA 

8, ruade Bail. 75008 PARIS 


INGBmK CDQMMeiCIAL 


Q« p » te»l» PP h.te «A M MépBsMM»dii » Mta H Baaia» 



. , . de décision 

pour saahL Ms en amont, les oppaxtanttés d'attitrés, 
n «b analysa le canton et propose las plans d'hotte» appupdfs. 

SwB Swhdtw B MnonSnc un InaiiitMii flWèné ayant une npé* 
tiasaw Swhnlqae dans, tes damatnes ooneeméa, éwn to dl em eirt 
complota pur iQhB pEmqpm copnttflMw bo ^mIm b m Indus* 

t riai . 


Four HMsah 
UlOtUT/ 


Astre sans xCJércnce 


8 rue do B«L 75006 Paris- 


IMPORTANT GROUPE ^ 
D'ASSURANCES 

recherche pour son service 

INFORMATIQUE ET ORGANISATION 

siège Paris 


JEUNE 


T;™ WiWil 


MISSION : ■ 

■ Dans un premier temps : aider tes responsables et I 
1e personnel A intégrer et A utiliser activement tel 
système de gestion informatique récemment créé. V 

• Dans un second temps» ut compte tenu de sal 
réussite dans le domaine précédent : prendre des! 
fonctions techniques ou commerciales dans l'or-1 
ganisation ainsi mise en place pour y développer | 
une carrière complète. I 

FORMATION s' 

— Écoles Supérieures de Commerce avec profil 
marketing et initiation A l'informatique. 

— Jeunes Ingénieurs informaticiens souhaitant élar- 
gir leur champ d’action. 

— Diplomatie et sens de la négociation. Habitude de 
l’animetion. Expérience industriel te ou commer- 
ciale. 

— La formation informatique complémentaire sera 
assurée par la Groupe. 

— Age minimum 30 ans. 

Adresser ajmc.-vrtae détaillé sous référe n ce 091, & 

A Monsieur Jacques GENEVAY. LP. A., 

^ 11, square Jasmin, 75016 PARIS. 

( Réponse assuré» ). 


Groupement de détaülairti 
PORCELAINES- CRISTAUX -CADEAUX > 
- 50 ans d’existence 
recherche 

pour franchir ose nointib «tape 

un directeur 

«véritable patron » - 

Son action sera euentieBcment c entr ée sur 
l'unimaWoD du réseau (-140 détaxants sur 
YensemMe de ta France). FanDâemBnL fl 
recherchera de nomma produits sur les 
marebéa fr ançai s et étrange rs . 

à PARIS, requiert une fo rmat io n 
h rassembla des 


directeur commercial 
foiunûtures de second-œuvre 
Val de Loire 

Itew vendent deefawnlImœpourlesecowHauvredubailmeirt 


Ld. l .ii 'J J i ui o , i f 'A l . f y v ■ ■ ■? 


IKAioaMMiu» r— 


■SBSSS sSSS 

h NotrecoœîîteîïiRboUPW'. vous mnwc»dBMéci!ra(tél 3733 LM). 


directeur de Pexploitatïon 

Ile de b Réunion. 

de bftBment Men U np la ntéo eàr I» marehé 






uneagenca tfun 




T +j 

T*"l iTTe 


iSiemenCwie votturë et un voyage annuel en 


! r .-I'->iüVAü.d: 


Notre consultariV A. LERCWvous 





.T» rr» ; r. r*Tav 


’une B wnn ftmM an w a tï n w- Dm commis- 
sanees en pabad té, marketing, informât igoe 
seront Bpprtciwis 

La lésmmtetloa (fixe +- intéressement non 
B mjtÿtg ) la ta» onjrw ofa des per spective* do 
carrière nés attractives. 

Les cndUatures s em ait ébuBfees avec ta 
4- grsndo discrétion par 

Josette vonden borre 

Recherche et sélection de personnel 
\ Cbamandre 01340 ÎOt S SAÏ > 


lA^VBCAAUTOWlAnON 



SOŒTEDE SERVICES ET CONSEILS 


(380 personnes, C.A. 65 M JF.) 
partenaire d’un groupe ndnstnd 
de toile internationale. 

Dans le cadre de notre stratégie d'expansion, 
nous oEErona des postes : 

dlNGENIEURS 

INFORMATICIENS 


Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 
Maîtrise,.. 

De 0 è 5 ans d'expérience, 

désirant exercer leur activité dans les domai ne s 

suivants : 

m SYSTEMES TEMPS REEL 
m INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

: % • SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES M COMMUNICATION 

• * SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE 

DONNEES 


prétentions à EBJA ECA AUTOMATION 

Service du Personnel 
315 Bureaux de la Codîne 

92213 SAINT CLOUD Cedex 


UN CONCOURS 

pour le recrutement d f 


INFORMATICIENS 


DE LA 



SŒIGTG G€N€RAI£ 


aura lieu le lundi 28 Avril 1980 


Les candidats devront remplir les conditions suivantes : 

- Être âgés de 21 à 28 ans. Cette limite est reculée du temps 
éventuellement passé au service militaire. 

- Justifier au minimum d'une maîtrise en informatique ou 
d'un diplôme d’une grande école ouvrant droit au titre 
d'ingénieur. 

- Pour les candidats masculins être libérés de leurs obliga* 
tions militaires. . 

Renseignements et inscriptions : 
écrire avec curriculum vitae détaillé à: 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - SERVICE DU RECRUTEMENT 
7, rue Caumartin - 75009 Paris - Tél. : 266.55.55 

date de fa clôture des inscriptions : le 18 Avril 1980 


Une xéflexioiftcxitique, 
un rôle moteur. 

An professionnel da marketing que vous êtes, nous proposons Fenjeu 
suivant : insuffler un esprit d’innovation dans les structures d’une 
grande dame de Fassuxancé. Votre misa on sera de mener une réflexion 
critique et positive au niveau des produits, des réseaux de distribution, 
des créneaux de clientèle et d'avoir un tôle moteur dans la définition 
de notre stratégie commerciale. 

Une création de poste, c'est sauvent passionnant, toujours un peu . 
risqué. Introduire dans xme société une notion nouvelle pour la 
plupart de ses collaborateurs, eda demande de l’enthousiasme, de la _ 

. patience, une indéniable compétence. Certaines réticences devront 
être vaincues, mais vous aurez l’appui total de la Direction Générale— 
et de quelques autres. 

Une expérience dans le marketing de services (assurances, bien sûr, 
mais aussi banque, conseil, etc.) serait précieuse. Le pari est plus 
audacieux pour celui qui n'a connu que la grande consommation. Mais 
si vous êtes motivé, noua examinerons ensemble vos chances de réussir 
dans oe poste. Nous avons confié cette recherche anx consultants du 
cabinet Sîrca. Ecrivez-leur soùs réf. 805 364 M. Us vous parieront de 
nous et nous présenteront votre candidature. 

(^vSirca 

J 11, avenue Delcassé - 75008 PARIS. 

• ■ W0ÆFeceSrNTEC — 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


-U Dgn 

La Bflas TJL 

57,00 

87,03 

14,00 

16,46 

• 39.00 

45.86 

39.00 

45.86 

39.00 

105.00 

45,86 

123,48 


Annonça cuuseej 


MROHCES EHCADRÉES 

Le m/iD cbL 

TJt 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25.00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

RRPRÛ 

25,00 

DtJCTION INTÏ 

29,40 

3UHT8 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


POTA1N 


Après avoir acquis une postion de leader 
International dans le levage de bâtiment, 
nous nous diversifions 
dans la manutention industrielle. 

Nous recherchons 
pour ce Département Manutention 


“ Tïï- 

_ i'1 




Il sera chargé de la promotion des produits de 1 
notre catalogue, manutention générale aux 
sociétés nationalisées, aux administrations et 
aux pan des entreprises du secteur public. 

Le poste est basé à PARIS. 

Le candidat a un niveau Ingénieur Grandes 
Ecoles et une expérience des contacts com- 
merciaux & haut niveau d’au moins- 5 ans. 


Envoyer C.V. et prétentions à POTAIN - 
Monsieur DUPIN, Route de Charbonnières 
69730 ECULLY. 


TRINDELH 
-i _ 2 

§ ■ a 

± m 

ïiaaNiHi 


TRINDEL 


Installations électriques, 

automatismes et informatique Industriels» 

recherche pour ses (Efférentes Implantations 

PARIS et PROVINCE 


6 ingénieurs électroniciens 
département "études et 
réalisations électroniques” 

Réf. A 80/9 

Four concevoir et léaltotr des Systems «aarwtanes à I 


4 Ingénieurs d’affaires 
électriciens 

Réf.A80/12 

Pour assurer ta responsabilité de l'étude, de b réalisation et 

do N mtoo on MntlM fChnniufanic énnfnftmftnlg élorlrilUIBr 


de microprocesseurs pats des appUcattcBS . 

g atiana!isnieshili al na ls c o ielKOB.nwWlB<li|irocaBas,fllc.) 
s postes s'adressant à des Ingénleora de formation ESE, 


BiSl ou âmtafent ayant 2 à 3 ans d’expériwca 
activités stellaires. Los canAtataras de dételants seront 
Otudléea. 

Traira posstNWés d’évoWion dss om activité a pista 
dôwtaKwawnt pour des csxSrtats de valeor. 
lies de trenraU : SAlNT-OaER, 

HETHO CABimUB PLETEL 


do (a misa ai service d'importants teuipemenls électriques 
•t automatismes Industriels. (INDUSTRIE, TELEPHONIE 
PRIVEE. TRAVAUX EXTERIEURS). Formation ESE. ENS! 00 
équivalent ayant ooalqoes années d'expérience en entrepose. 
Ces postes evokilfts Impliquent m goût prononcé pour les 
relatiais bornâmes, le gestion des affaires et l'activité 


Déplacements FRANCE et ETRANGER. 

Uea de travail : PARIS et UEfitBN PJUUSIEHiE 


2 ingénieurs automaticîens 

• in ingénieur 


Pour la Région Parisienne 
SOCIÉTÉ D'AÉRONAUTIQUE 


CHEF DU BUREAU DE CALCULS 


Formation Ingénieur, expérience S de calculs 
et études aéronau tiques. Anglais Indispensable. 


120.000 à 160.000 + 


Adresser C.V. détaillé noua la référence 284 à CHEF. 
11. rue d'usés. 75002 PARIS, qui transmettra. 


• an ingénieur 
RéLA 80/10 

RsspcnsaMB de Prcfcis es automatismes mdastikfs à base 
«le microprocesseurs pour des affaires en METROPOLE et à 
J 'EXPORTATION dans le secteur de ta Sidérurgie, ce posta 
s’adresse 5 un Ingénieur symtuna expérience de 3 à 4 ara 
dans uns activité similaire. 

• un ingénieur 
RéLA 80/11 

Responsable de Projets dons la domaine de l'automatisation 
des aciéries électriques en MÉTROPOLE et à l 'EXPORTATION. 
Ce poste s'adresse a m Ingénieur ayant 1 à Z ans d'expérieoca 
dans las procédés d'aclertes électriques et/ou d’ a uto ma tismes. 
Les candidatures de débutant» serait étudiées. 

Lies de travail : BOUM GE 57 


cadre administratif et financier 

RéL A 80/13 

Pour assurer â l’échelon Etablissement (t 000 personnes) ta 


Un des premiers groupes fronçais 
d'assurances 



recherche pour 


UN (E) DOCUMENTALISTE 


JURIDIQUE 

(création de poste) 


Chargé (e) de la mise en place du fond documen- 
taire! ouvrages Juridiques et spécialisée. JJjJMer do 
Jurisprudence), du dépouillement de s pé riodiques 
et de l'aliment»tton ries circuits d'informat ion . 

Ce posta conviendrait A une pereaxme possédant 
une double formation : 

juridique (licence ou marais© œ arme 

tecfarüque de documentation (C AFB cm 

DTOT) et ayant acquis une première 
expérience (1 ou 2 ans) dans le secteur 
tertiaire. 


Une évolution rapide est possible pour toute 
personne de valeur. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. et rémunération 
souhaitée à n° 50.478. CONTESSE Publicité. 
20. avenue de l’Opéra. 75040 P ARIS CEDEZ 01. 


S ion administrative et financière des marches et s'occuper 
problèmes ds créances clients. Uns expérience de quelques 
années dans ta secteur des T. P. est souhaitée. 

Formation ESSEC, Ecole Supérieure de Commerce ou équivalent. 

Lies tie travail : PARIS 19* 


Envoyer G.V. avec photo et PRETENTIONS 
sous RffERENCE du poste 
à Société TRINDEL, DP /PS. 

44, Rue de Lisbonne, 75383 PARIS cedex 08 


IMPORTANTE SOCIETE PA RIS (IF ) 
rechercha pour son SERVICE ETUDES 




ÉLECTRONICIENS 


pour conception et développement d’équipements 
de téiécoatnMe Industriel. Expérience 2 8 5 ans 
de logiciel (microprocesseur an tempe réel) et/ou 
de matériel (analogique, digital). Piualeius postes 
& pourvoir immédiatement. 


Adresser C.V. et prêtent. & n° 289 FUBLZ GJL, 
27, Faubourg Montmartre, Paris (9*) 

(qui transmettra). 


Vous êtes 


ingénieur informaticien, 

(Réf. 10236/M) 


Vous avez de 1 à 6 ans d'expérience 
dans les techniques et sur les matériels : 
IBM-IMS/DLÎ, CICS, Ass. Cobol ou PLI 
HB66 - DM4, IDS/TDS, Ass. et Cobol 


1 sema I informatique 


vous propose un poste vous permet- 
tant:' 

• de vous tenir aii courant des évolutions 
techniques, 

• de construire une carrière en fonction 
de vos résultats, 

» de changer de cadre de travail tous les 
2 ans environ (Paris, Province, Étran- 
ger). 


S Adresser votre CV, avec une courte lettre 
a manuscrite, à J . Hajage, Sema-Sélection : 
§ 92128 MONTROUGE - Centre Mètre, 16-18, nie Barbés. 


semai sélection 


Paris - L2Ie - Lyon 
Maneffle - Toulouse 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE 
EN MATÉRIELS DE HTE TECHNICITÉ 


recherche 


IM INGÉNIEUR (MAMIE ÉCOLE 


OC - Centrale - Mines - Sup Aéra 
Æ-et-M. + ESE) 

POUR DIRIGER BON 


DÉPARTEMENT 

D'INDUSTRIALISATION 


Il au» pour mission de mener A bleu, avec la 
collaboration des différente services d’études 
(électronique, physique nucléaire, optique et 
mécanique), l'Industrialisation des produits de la 
Boclété en recherchant l’optimum de leur prix 
de revient. 

Le candidat doit avoir encadré un ensemble labo- 
ratoire©, bureaux d'études et de méthodes, à un 
niveau élevé de responsabilité. 

Il doit connaître les technologies de réalisation les 
plus récentes et avoir l'expérience de la prépa- 
ration et ds la gestion des sous-traitances 
Importantes. 

La pratique des méthodes de l'analyse de la 
valeur serait appréciée. 


Ce posta de haut niveau ouvre à n candidat 
de valeur une carrière intéressante au sein d'une 
entreprise en expansion et qni bénéficie d'un 
environnement scientifique, industriel et com- 
mercial particulièrement puissant. 


Adresser C.V. manuscrit et photo à n* 50.273. 

Cedex 01 qui transmettra. 

Confesse Publicité. ». av. Opéra. 75040 Paris 


U 


UNE GRANDE BANQUE NATIONALE 
ET INTERNATIONALE 


désire adjoindre à son 

SERVICE CONTENTIEUX A PARIS 


JURISTE CONFIRMÉ 


Au sein d’une équipe de 7 personnes, il se verra 
confier des responsabilités de conception de contrats 


complexes et pluridisciplinaires relatifs a des investisse- 
ments en France et à l'Etranger. 


ments en France et à l'Etranger. 

Le poste, en pleine évolution, implique outre la 
mise au point des dossiers, des relations avec les Direc- 
tions de l'Etablissement et avec les entreprises clientes. 

L’élargissement de ses responsabilités dans le 
Service comme dans l’Etablissement, sera fonction de se? 

compétences. 


Le candidat (e) devra : 

- être d* une formation supérieure (licence en droit privé 
minimum). 

- justifier (Tune expérience de droit des affaires, spécia- 
lement en droit international, de 4 à 5 ans au moins, 
acquise dans un Cabinet de conseil ou dans une grande 
entreprise française ou étrangère. 




Une parfaite maîtrise de l’anglais (courant et 
juridique) est indispensable. 


Envoyer C.V. et prétentions sous réf. 89306 M à : 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebef 
94300 VINCENNES 


U 


Société spécialisée dans 

LA GESTION DE PATRIMOINE 


recherche 

pour diffuser eee produite largement diversifiée : 
CONSEILLER FINANCIER 
35 ans mlnlm., excellente présentation. Inté- 
grité intellectuelle et morale absolue. 

Expérience de haut niveau exigée dans le 
domaine du conseil, de la vente, des relations 
humaines. 

Formation supérieure souhaitée. 

Tou tse réglons de France + D.OJC. 

Rémunéré uniquement à la commission dans 
un premier temps. Gain potentiel élevé. 


Envoyer lettre + C.V. manuscrit détaillé 
+ photo. 

Ne T 018.832 M REGIE-PRESSE 
85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris qui tr. Dlscr. aas. 


Directeur Commercial 

Plastiques et Chimie 


Groupe chimique Inte rna tional, déjà bien implanté sur différents marchés fronçais depuis 
de nombreuses années, renforce n pénétration dans les domaines plastiques ai chimie et 
crée un poste DIRECTEUR COMMERCIAL. 


Rattaché au Directeur Générât, Il él a borera la stratégie commerciale de la division an 
fonction des marchés actuels et potentiel t, redierchera de nouveaux prodiitsou créneaux, 
négociera das con t rat s de vente, notamrr >ent avec le marchéde la construction automobile. 
Il gérera d'uns façon autonome son budget ainsi que sas moyens en homm« et matériel. 


Ce poste s'adresse à un Ingénieur grande école chimie ou similaire, âgé d'au moins 35 ans, « 
ayant déjà uns expérience de dbectîon commerc ia le dans les plastiques et la chimie. Le “ 


contexte de l'entreprise exige, outre ta maîtrise de l'anglais. das qualités d'animateur et 
une grande diplomatie. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre do 180 000 
francs, sera fonction de l'expérience acquise. 


Ecrire en précisant sur l'enveloppe la référence 80101 M A MEDIA P JL, 9 Bd des hâtions 
75002 PARIS, qui transmettra et (promit discrétion et réponse à toutes les candidatures. 


\ -.Habillement 

r ■ Mode 

WPiPÉ#^ ; " 


BERNARD ER1EF CONSULTANTS recherche un CONSULTANT en 
recrutement dans le domaine de Thaldlement et de la mode. 

Nous sommes organisés par marchés. Le développement de noire activité 
dans l’HABILLEMENT et la MODE nous conduit à rechercher un consul- 
tant capable, après formation complémentaire, par le chef de marché d’une 
grande autonomie (style profession libérale). 

D faut avoir au moins cinq ans <T expérience dans la branche, â possible au ser- 
vice du personnel. 

Bien que nous ayons beaucoup d’appels spontanés delà clientèle, le goût pour 
Faction commerciale est nécessaire. 

De grandes possibilités de développement personnel existent pour des collabo- 
rateurs stables et efficaces. 

Formation : HEC, PSYCHO, SUP de CO... 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous-, la référence 
8070 M (à mentionner sur F enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

r vT/O BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

H rwt fC. 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

J UOl\3>. ■ — ■ ■■ ■ 1 MEMBRE DESmTEC— 



PARKER PEN FRANCE 


UN ASSISTANT 
pour le directeur dn Marketing 

Ca poste concerne un HOMME d'environ 30 ans 


Les objectifs : 

— Stades et recherche© ds m arch é s sur te plan 
national. 

— Fartlclpatlan * la mise en forme de Is politique, 
de la stratégie et des moyens d© développe- 
ment. 


Sont exigés : 

— Une formation commerciale supérieure. 
<— 2 fc 3 ans d'expérience professionnelle. 

— Une bonne connaissance de l'Anglais. 


Adresser lettre man^ C.V- photo, prétentions. & 
U. le Chef dn Personnel - PARKER PEN FRANCE, 
90, boulevard Rlchard-Le noir - 1S0U PARIS. 


Grandes Ecoles - Option Electronique 


FiBtile THOMSON -CSF INFORMATIQUE 


Cl MSA recherche 

de JEUNES INGENIEURS D'ETUDES sur produits informatiques 
et applications logistiques à t'EXPORT 


Mission : 

- Maintenabilité, 

- Documentation, 

- Formation des techniciens, principalement étrangers. 
ANGLAIS parlé nécessaire. 


Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et photo) en S 
indiquant la réf. DISL/IF au service Emploi Formation de la Coimuroiie 5 
d'informatique. Militaire, Spatiale et Aéronautique, 10/12, Avenue de a 
l’Europe -BJ». 44- 78140 VEUZY. ' ^ “ | 
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telesystemes 



IV- 

*' r VISÎ 


Importante Société de Téfémformatiqde ■ 
a réussi en 1979 la mise en place et le lancement du-principal 
Centre Serveur Français. 

Plus de 1 5 bases de données importantes sont d'ores et déjà 
accessibles; qui . sont interrogées par plusieurs centaines de 
clients en France et à l'étranger. 

Pour faire face au développement rapide de ce service ÛUÉSTEL ‘ 
Télésystèmes recherche 

INGENIEURS 

(réf. IN) 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

(réf . AP) 

Les postes proposés offrent ta possibilité de participer à : 
la misé en place de bases de données importantes. 

- au développement de logiciels avancés en matière d'informatique 
documentaire, de gestion de fichiers volumineux et de -protocoles de 
communication avec les utilisateurs. 

II est demandé : 

- une formation informatique de base, . 

- un début d’expérience professionnelle il à 5 ans), 

- la connaissance des applications d'informatique documentaire et/ou 
la pratique de logiciels de gestion de bases de données serait très 
appréciée: 

Les postes proposés sont à pourvoir à PARIS ou à VÀLBONNE 06. 
Envoyer lettre manusc., CV et prétentions en précisant 
la référence du poste à : TELESYSTEMES - M. BERARD 
40, rue du Cherche Midi 75006 PARIS " 


Négocier avec 
des industriels 


r 




» a . 

XH-. 


-A* 






.CSf INK* 


k* - “ 

trft ’ÉV*’** * 


•JT 1 

C -v 


nsa ^ 


La direction iriÉto (Tune Im por t an te entreprise 
spédaBsée dan* la CONCEPTION cr, équipements de soudage 
automatique (technologie de pointe aux appiicatûm multiples) 
recherche 

ingénieur dlaffaires 

âgé au mhdrrtum de 30 ans, de formation Grande Ecole (électro- 
mécanique) et possédant une première expérience de la négocia- 
tion et de ta Tente (TinstoUatlons industrielles ou de machines 
<xttüs, Üsera chargé de la prospection, de b négociation et du suzri 
des affaires quHaurit préalablement étudiées en liaison arec les 
l concepteurs de la Société. 


souhaité. 

Enrayer C 'JT^phota etptétentions m précisant b réf. 708 M sur 
l’enveloppe m : 




Cabbet Jean-Cbude MAURICE 

Couse* eu Gestion du P m omei 
397 ter, rue de Vauginati- 75015 PARIS 


téléinformatique 


BuO 



Grandes Ecoles; débutants ou ayant quelques aimées d'expérience 
pour leur confier b réalisation de logidd dans le 
domaine des APPUCAnONSTOBNFOIt- 
MARQUES de HnfonnaSique Distribuée, 
lieu de travaS banlieue Ouest . 

(Louveriennes). 

Adresser CV, photo et prétentions 
sous réf. JH 344 à: 

Cn Honeywell Bull 
Bureau IA 21 

tmsouxjvegœnnes. CH Honeywei Bul 



SOCIETE ANONYME DE 
TELECOMMUNICATIONS 
41, rue Cantagrel - 
75013 PARIS 
recherche . 

POUR PARIS : 

ELEVE 

GRANDE ECOLE 

ou universitaire PHYSICIEN, niveau 
doctorat d’état, spécialisé PHYSI- 
QUE DU SOLIDE ou DOCTEUR- 
INGENIEUR ayant quelques années 
d'expérience pour travail expéri- 
mental dans un laboratoire de re- 
cherche appliquée industrielle. 

POUR LANNION (22) : 

INGENIEUR 

ESE-ENST 

ou équivalent, débutant ou ayant 
quelques années d'expérience pour 
étude et mise au point d'équipe- 
ments de MULTIPLEXAGE et de 
transmission numérique à grande 
vitesse. 

Envoyer CV et références, 
en indiquant le poste choisi 
à l’adresse ci-dessus 


CHEFS DE ZONE 

Importante Société Alimentaire 
de Produits de Grande Consommation 

zeaharclio 

CHEFS DE ZONE 


■ — 30 mlnlTTiiim. 

— Formation commerciale supérieure. 

— Expérience réussie de la vente et de l'anima- 
tion des hommes. 

— Connaissance part ait* de Ta distribution. 

— Disponibles géographiquement. 

— BésLoae parisienne. Est et Sud-Ouest. 


Envoyer DOS8IXK OR CANDIDATURE 
(lettre manuscrite. C.V. et photo récente) 
A no 60204 CONTESSE Publicité 
20, vr. Opéra, 76040 PARIS Cedex 0L 


Padez-VCFOS anglais ? Et même aHemaod Parfait. Car Ôte H on trifia- 

goc, chez nous, c’est une nécessité, non une mode. Nos bureaux, 
à deux pas de l'Etoile, sont un point de rencontre mtematifmai. Krs^ 
faisons fonction. d’agents. Pour te plus grand bifide nos' dients et com- 
mettants. 

Nos commettants ? Bg sont finlandais, aHamanri^ gnuSricwtng ,, etfih 


tries pi _ 

jdus de 40 ans ! lerrr mandataire mrcTnigf ntrt*fo=nragônfl. 



trais. Régler les litiges. Organiser des contacts. Téléphoner. Télexer. Se 
déplacer, en province, à L'étranger, sms dan* des oandütans et à un 
rythme compatibles avec une bonne qualité de vie. Cest un commercial 
de haut niveau* ouvert à la technique, ayant de piéfigrenen ma exp6- 
rience de la vente de matières prennôws à une cHentêïe iminstriafle. 

So Write without delay to Sirca consultants, who wiU stody caxsfoDy 
yonr ap plicati on. Référencé 805359 M. 

Sbrca 

11, avenue Delcassé - 75008 PARIS. 

M&&ECEStNï æ — — 



LinFCHKIAîrOUi 



Vous êtes 


cadre commercial 



Homme, ou femme, 
connaissant le domaine 


ta documentation 


Nous vout offrons uns activité commerciale riche en contacts dans des secutvs 
variés, pour participer à l'expansion de notre 

SERVICE SPIDEL 

actuellement premier serveur européen de bases de données 
consultables en temps céal. 

Statut social comprenant de nombreux avantages. 

Envoyer voue dossier de candidature' S 

SPI -Service des Affaires Sociales 
9S. boulevard YictOrJiugo - 921 15 CUCMY. 

Parking privé -Métro -Autobus 66 et 74. 



PéCHffÆY 

U&NE 

KUHLMAWt 



Le départe m ent Education de CONIRQLDAIA Fronça rechercha 

PROFESSIONNELS 
DE L’INFORMATIQUE 

HF 

Vous êtes un jeune professionnel de l'informatique et vous avez une formation 
scientifique supérieure {mrftrise, DEA ou équivalent), une expérience de 2 à 
3 ans en Hu rma fiq oe de gestion, une bonne pratique de COBOL et/ou 
ASSEMBLEUR sous DOS, une forte motivation pour la formation. Vous voulez 
intégrer' oe type cfexpérience à votre développement de carrière. _ 

CONTROL DATA, leader moncBal des services informatiques, vous offre la 
passivité d’exercer une ' 

fonction de formateur 

dans sein département Education 

Vous assurerez des cours de fomûtion professionnelle, animerez des sémi- 
naires et développerez de nouveaux cours. 

À Tissue d'une période de 18 iriofe, vous rejoindrez nos équipes ^Ingénieurs 
Analystes Ap^cations ou Système. 

Adresser CV. à CONTROL DMA, Service Recrutement; 195, rue de Bercy 

75582 PARIS CEDEX 1Z 



^ Si vous avez une bonne expérience dans 

L’INSTRUMENTATION 
SCIENTIFIQUE 

Domaine électrochimie, chimie 
et biochimie médicale 

nous offrons 

dans le cadre de notre expansion 
. les postes nie : 

CHEF SAV. 
ÉLECTRONIQUE 

auquel seront confiés la gestion et le 
suivi des affaires du S.A.V. de 10 per- 
sonnes. 

INGÉNIEUR 
INSTRUMENTALE 

pour le contrôle technique des dossiers 
après-vente avec charge de la promo- 
tion du service et de la qualité (les rela- 
tions avec les fournisseurs et la rédac- 
tion de notices en Français supposent 
de solides notions d'Allemand et/ou 
d* Anglais). 

pho 

ROUCAIRE 

BP 65 - 78140 VELIZY 


langages d'interrogation 


Dans le cadre de son activité sur les nouveaux systèmes DPS 7, 

CH-HoneyweH BuH redwdie des 


débutants ou expérimentés pour participer au développement de 
langages d'interrogation de HCHIERS et de BASES de DONNÉES. 

L'objectif de ces langages est d'être uffisables 
à terme par des non spêdatistes. 

Ueu de travail: Paris 20*> puis 
Les Clayes-sous-Bois (78). 

Adresser CY, j 
sousRéLM5 2 
Gi Honeywell Bail 
Bureau IL 054 D-BS 
BJ.33 

75960 PARIS CEDEX 20. 



C5HoneyweHBu! 
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The computing company. 


f 204 )€)Cf+ 


QONTOOL . 
DATA 

une gamme compiete de 

SYSTÈMES ET DE SERVICES INFORMATIQUES 



s 



IMPORTANTE 
ENTREPRISE DE BATIMENT 

reefierdu 

JEUNE INGENIEUR 

ÉTUDES DE PRIX 

Formation ingénieur, plus 2 à 3 ans 
d’expérience études de prix ou chan- 
tiers. 

Ueu de travail : 

Banlieue Sud-Ouest de Paris 

Envoyer C.V. et prétentions ‘ 
sous référence 88786 M à : 
BLEU Publicité -41, Av. du CftSfeau 
94300 VINCENNES 


Nous sommes la première Société de Services et de Conseils en Infor- 
matique dans le monde. Dans le cadre de notre implantation sur le 
marché français nous recherchons : 

INGENIEUR! 

COMMERCIAUX 

chargés de la vente de nos produits. Ils devront avoir une expérience 
prouvée dans la vente de services, acquise de préférence auprès d’une 
SSCI, depuis plusieurs années et de bonnes connaissances en gestion. 
L’anglais est souhaité. Très forte rémunération pour candidat de 
valeur. Formation permanente donnée au sein du Groupe. Envoyer 
CV à ADP Tour Mercuriales 40 rue jean Jaurès 931 76 Bagnolet cédex 





INTERNATIONAL HARVESTER FRANCE 


recherche 


UN CHEF ETUDES 
ET. DEVELOPPEMENT ACHATS 

Ce poste conviendrait A un candidat à fort potentiel, titulaire d’un diplôme 
CHNGENIEUR DE FABRICATION complété par une FORMATION A 
LA GESTION (1AE_.) et ayant une aptitude d la NEGOCIATION à HAUT 
NIVEAU. 


' ouverture internationale. 


Expérience ; 5 ans environ en fabrication • 

Anglais courant exigé, allemand souhaité. 

Adresser C.V. détaillé et photo à IHF, Service Ressources Humaines Siège, 
170. boulevard de la Vniette - 75019 PARIS. 










OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


•La ligne 

La Hgoi TC. 

67,00 

67,03 

14,00 

16,46 

39,00 

45,06 

39,00 

45,86 

39.00 

105.00 

45,86 

T23A8 


Annonça oaueh 


AU DOUCES a CADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le Wn EflL 

33.00 

8,00 

25.00 
25,00 
25/30 


REPRODÜCTÏON INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


dans le cadre 
de son développement 

SOCIÉTÉ DE CONSULS EN TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche des 


INGÉNIEURS TÉLÉCOM 

RÉSEAUX PHYSIQUES 

Une expérience antérieure dans le domaine sera appréciée 


Envoyer C.V.. prétentions et photo à : SGXi 
25. rue de la Gare - BP 50 
92302 LEGALLOIS-PERRET CEDEX 
sous référence RO/TÊLÊCOMM 


directeur des études 

REGION PARIS-SUD - 180.000 F + 


Les CONSTRUCTEURS AUTOMOBILES sont nos clients (en petits en- 


ter ou orienter les études et le développement de plusieurs limes de produits. 
Ce poste peut convenir é un jeune INGENIEUR MECANICIEN ou ELECTRO- 
MECANICIEN pour qui les études de produits sont un métier, voire une passion 
et pas seulement un passage. Il a déjà 10-15 ans de réussites, c’est un nomme 
créatif et toujours à l'affût des innovations, il sait ou saura découvrir et devan- 
cer les attentes des constructeurs : ainsi en pensant les produits de l'avenir, 
il prépare son propre avenir vers de plus amples responsabilités. 


Discrétion totale assurée par le CONSULTANT è qui O.P. transmettra votre 
dossier (C.V., lettre manuscrite, salaire actuel) sous référence 6239 




analystes 

programmeurs 

ingénieurs système 


FILIALE chargée de la mise en oeuvre des 

SYSTEMES INFORMATIQUES 

d’un très Important GROUPE D’ASSURANCES 

recherche 


des analystes (référence 7262 A) 

des programmeurs (référence 7262 P) 

et des ingénieurs systèmes (référence 7262 IS) 


pour le développement d’importants projets Informatiques 
utlllant des bases de données et un réseau de télétraitement. 


Le matériel actuellement installé se compose de : 
- DEUX 3033 - 12.000 K chacun, 

-UN 3033 - 8.000 K, 

-UN 370/168 AP -8.000 K, 

— 1000 terminaux de télétraitement 


GE 


Envoyer CV, en précisant la 
référence du poste choisi, au 
Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cédex 1 1 , 
92081 PARIS La Défense. 


K 


CEAETI 


e9t une des sociétés de LOGICIEL les plus anciennes et les mieux établies 
dans la profession. 


CENTI réunit une importante équipe d' INFORMATICIENS dont les 
compétences sont appréciées par une clientèle de premier ordre parmi 
laquelle se trouvent tous les grands constructeurs. 

Si vous avez le désir de faire carrière dans une société indépendante, 
si vos qualifications, votre expérience et votre dynamisme sont insuffi- 
samment employés, nous sommes disposés à examiner avec intérêt votre 
candidature. 

Nos clients sont exigeants parce qu'ils sont les meilleurs dans leur 
domaine d'activité. C'ast pour cela qu'ils ont choisi CENTL 

A différents niveaux de qualification, nous avons en permanence des 
postes à pourvoir pour des candidats réunissant de réelles qualités 
humaines et professionnelles. 


CHEFS DE PROJETS 
INGÉNIEURS CONCEPTEURS 
INGÉNIEURS SYSTÈMES 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
JEUNES INGÉNIEURS 
PROGRAMMEURS CONFIRMÉS 


particulièrement dans les domaines des bases de données, du télétraitement 
et des mini-ordinateurs de gestion et de process (Applicati ons ou Logiciels 
constructeurs}. 


Adressez-nous votre CV. avec prétentions et photo, à 
CENTI, 128, rue de Rennes, 75006 Paris - Tel.: 222-25-31 
et conservez notre adresse, elle peut vous être utile; 


Cerci 


SOCIÉTÉ DTNGÉNIÉRIE 

EN INFORMATIQUE 

ET AUTOMATIQUE 

Hong des ensembles livrés "de en main* employant 
550 personnes, à Paris et dans ses centres régionaux 

filiale du groupe EMPAIV-SCHNEIDER 


recherche 


1 - Jeunes Ingénieurs 


• Débutants ou quelques années 
d’expérience. 

• Formation Grande Ecole, écoles 
supérieures. 

• Orientée vers l’informatique pour 
rias applications informatique 
industrielle. 

• Pour certains de ces postes 

la pratique de la langue anglaise 
et/ou espagnole est souhaitée. 


2 - Ingénieurs 
Analystes 


• Confirmés expérience sur DEC, 
PDP 11 sous RSX U-M. 

• Pour postes à Pans nécessitant 
déplacements à l’étranger. 


Adressez candidature manuscrite avec CV. 
détaillé sous référence 160 à la Direction du 
Personnel CERCI 56, rue Roger-S aiengro 
94120 FONTENAY-SOIIS-BOIS (proximité RER.) 


METTRE EN OEUVRE L’INFORMATIQUE 


Un puissant groupe industriel anglo-saxon 

recherche pour sa filiale française (CA 100 millions de francs), un 

- m 


Directeur Financier 

180 -200000F 


Rattaché au PDG et en liaison fonctionnelle avec le si ège Into/n ationat, H 
élaborera et mettra en oeuvre la politique financière de I ent reprise : 

- comptabilité générale et analytique avec le concoure de I informatique. 

- établissement des budgets et des comptes prévisionnels, 

- analyses financières et contrôle de gestion, 

- surveillance de la trésorerie, 

- relation avec les banques. 

Le candidat retenu, de formation supérieure tant co mpta ble que financière, 
sera àoé d'au moins 32 ans, maîtrisera totalement las techniques et pratiques 
comptables françaises et anglo-saxonnes. H saura animer son département 
composé d'une vingtaine de personnes. 

Une parfaite connaissance de l'anglais est impérative. 

La poste est basé en région parisienne. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo 
et rémunération actuelle) -sous réf. 142 LM à notre conseil qui voua garantit 
: réponse et discrétion. 



CONCEPTION tî 
LOGICIEL » 
SUR MICRO 



Raymond Poukàn 
Con sul tan te 


57, avenue de Suffren 
75007 PARIS 





Burroughs O 


2èn» CONSTRUCTEUR MONDIAL EN 
INFORMATIQUE 


recherche des 


jeunes epnesieesi 
le renseignenieit sepérieer 


pour des postes au sein de ses services 
ADMINISTRATIF et FINANCIER’ 


Formation exigée s ESC Paris ou Province, 
maîtrise de gestion ou équivalent. 


Responsable 
Technico-Commercial 
France et Export 


qwtt m 
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Sélection sur co n c É i fj 




Les candidats seront débutants ou auront 
quelques années d’expérience. 


De bonnes connaissances en anglais sont 
exigées. 


L'expansion de la société offre é des 
candidats de valeur de réelles possibilités 
d’évolution. 


Envoyer lettre, Ç.V. photo, et prétentions 




rekscmnN 

2:* 34 arne 


SFENA<& 


.Vous êtes analystes programmeurs 
.vous êtes programmeurs 




recherche 


TECHNICIENS SUPERIEURS 


.Vous aimez L'INFORMATIQUE DE GESTION 
-Vous souhaitez participer au développement d'applications 
diversifiées au sein de petites équipes compétentes et dyna- 
miques. 

.Vous avez le goût des contacts utilisateurs et de Keffîcadtê.. 


La Compagnie Internationale pour l'Informatique 


pour Études de Systèmes de 
Pilotage Automatique d’avions civils 
utilisant lu techniques numériques. 


Cll-Honeywdl Bull vous propose de nombreux postes inté- 
ressants (/'ANALYSTES- PROGRAMMEURS et de PROCRAMMf 


SOCIETE INDUS* 
recherche BOîlf , 
GUARTIEÎ 


rossants d'ANALYSTES- PROGRAMME U RS et de PROGRAMMEURS 
à la mesure de vos attentes. 


Formation : BTS, DUT Automatique ou 
Electronique. 

Quelques années d'expérience souhaitées. 
Si possible anglais technique. 


DUT INFORMATIQUE ou équivalent en Diplôme ou expérience. 
Connaissance du COBOL indispensable. 


Lieu de travail : 

AERODROME DE VILLACOUBLAY 


Envoyer C.V., photo et prétentions à : 
Service du Penonncl 
SJÆJ4A.-BP. 59 
78 140 VELIZY -VILLACOUBLAY 
S/s Réf. T 5.30 



Larges possibilités de formation (actualisation permanente de 
vos connaissances). 


Lieu de travail : Gambetta. 


Avantages sociaux. 
Restaurant d'entreprise. 



Envoyer C.V., photo et prétentions à : 

Cii Honeywell Bull 
Direction du Personnel Siège 
PC 1 G0 17 C „ 

94, avenue Gambetta Ofi Honeywell Bld 

75960 PARIS CEDEX 20. 


su BSÏÏ 





Grandes Ecoles 


«■*" 

•^cherche 

BtGénïEaiq 

Recherche ï 7 


Fifide THOMSON -CSF 


C1MSA recherche 

des INGENIEURS D'ETUDES débutants ou confirmés pour développer 

- des procédures de diagnostic de pannes de SYSTEMES INFORMATIQUES 

- des matériels et systèmes è grande sûreté de fonctionnement. ' 

Cotie activité permettra d’acquérir une expérience sur la structure le fonc- 
tionnement du matériel et du logiciel. 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, photo) en 
indiquant la réf. IEP/M au Service Emploi Formation de la Compagnie d’infor- 
matique, Militaire, Spatiale et Aéronautique 10/12, Avenue de l’Euraop 
B.P.44 - 78140 VELIZY. TOpe 


^«tesoSdft** 




gaaigs 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


•la Bsm» U OgsB LC, 

57.00 B7,03 
HOO 16,46 

39.00 ' 46,86 

39,00 45jB6 

39.00 45,86 

105.00 ...423/48 - 


Annonces cuusees 


AUOICES BTCUBËES 

Lb a/m tri. 

TX. 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

26,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


IMPORTANT CENTRE D’ETUDES ',1 

d'ut» Société dtlactranique industrielle 

(Banlieue Sud-Ouest) 
reertite ‘ : 

INEENIEURS DEBUTANTS CENSH 

ET . 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS UUTÏ 


Pour , 


C STE FR4lNÇAXSB dtogenterie ' prtroixb&b 
. rechercha 

. POUR aOH &TBQC REGION ‘ PARISIENNE 

fflGÉWEUR I MBÉMElffl 

CHEF DE PROJET I ÊLECTRTOUEN 



****** 

iw »«E\|cn 


CONCEPTION ET DEVELOPPEMENT 
LOGICIEL TEMPS REEL 
SUR MICRO PROCESSEURS 


8085, Z 80, 8800. 

Réalisation de terminaux connectables aux réseaux téléinformatiques 
dans des domaines très variés : téléphonie, saisie d'information, 
signalisation, CAO. 

La connaissance des nécro-processeurs acquise lors de stages ou de 
projeu d'école sera très appréciée. 

Formation assurée : utilisation des micro-processeurs, méthodologie 
. de dévdoppament' logietel. 

Envoyer CVdétaillé.phpto et prétentions sous No 49.882 
Co messe publicité 20, avenue de VOpéra 75040 Paris Cedex 01, 
’ qui tran sme t t r a 


MflËMEUfi 

COORDOWMTEUR 

Q U RBBPOl irS ABLE des 
SERVICES DTOTUBB8 

IHGÉMEUft 

SPÉCIALISTE 

m -MATERIELS 
XUXAPTE SEE 
et CHAUDRONNERIE 


mm EUR 
SPÉCIALISTE 

MA OHDra S 
TOURNANTES 
et COMPRESSEURS 


tHGÉWEUR 

PROJETEUR 

en INSTALLATIONS 
PETROLIERES 


ptashnm année* Anna taOustxta 
on ingénierie Indispensable. 

Connaissance de l’aspils imluütaliie. 


Ecr- avec C.V., photo et 
y ^U-P., 12. t. de ITaly . 7. r 


itlona A n® 33.628, 
Paria, qui transmettra. / 


U r 

*■ **• 





POSTES, TÉLÉCOMMUNICATIONS 
ET TÉLÉDIFFUSION 


DIRECTION DU PERSONNEL 
Sélection sur concours les 5 et 6 mai 1980 

Gadxes 

services techniques 


IMPORTANTE 
SOCIETE IMMOBILIERE 

recherche pour banlieue Sud 

cadre juriste 

Titulaire d’une maîtrise de Droit privé. 
Une expérience de quelques années des 
problèmes juridiques touchant & l'immo- 
bilier serait appréciée. » 

Evolution de carrière dans un groupe impor- 
tant, pour un candidat de valeur . . 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et 
prétentions sous la référence 6177 A : 


Réflexions d'un encore jeune 
homme de marketing 

Encore jeune, je le suis. Pourvu d’un bon diplôme HEC, X, Sc. Po, 

Une intelligence rapide, acérée même et qui appxonfondit aussi. On 
jugement tempéré de tolérance. Une personnalité authentique, capable 
<F enthousiasme. Le goût des. contacts humains. Et bien d’autres 
qualités encore. 

Pai une première expérience de l’entreprise. Je sais maintenant m’y 
mouvoir avec le sens politique nécessaire. Maïs les postes dans lesquels 
j’ai été cantonné jusqu’ici, chargé d’études, chef de produit,— ne 
m’ont pas encore permis de peser globalement sur elle. Tai envie 
d’embrayer la vitesse supérieure. De me trouver très proche d’un vrai 
patron, auprès duquel j’apprendrai peu à peu à être opérationnel, à 
tous les stades : les études, encore bien sûr, mais aussi la gestion, 
le personnel, le commercial, les relations extérieures— Basé à Paris 
mais me déplaçant autant que nécessaire. 

Cest pourquoi j’écris anjouxâtoti, sens référence 801363 K. aux 
conseils en recrutement du- cabinet SIKCA. Es cherchent poux un de 
leurs clients (X - Chicago Business School) un jeune adjoint. Dans 
un secteur d’activités unique et passionnant, proche de la distribution. 
Ils me présenteront à. lui. 

Sirca 

11, avenue Delcassé >75008 PARIST. ; 

tvOÆPECESfNJBD — 
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• Encadrement d’une équipe 
de techniciens 

1 Collaboration aux études sur 
les services. techniques 

• Gestion et organisation 
technique 

> Âgés de moins de 30 ans 


• Formation : 

Diplôme national de 2* cycle 
d’études supérieures 
DUT génie, civil, génie électrique, 
înf6rmatLque k mesures physiques 
(option technique et 
mesures physiques> 

« Postes à pourvoir à Paris 
et en région parisienne 



RENSEIGNEMENTS 

(téléphonez gratuitement) , 

~ ~ ‘ UÜJS(20)5148 20 

LYON . (78) 6284 84 
t MARSEILLE (91) 00 13 10. 


PARIS 5434343 
200 34 34 
; 858 9606 


MNiyrRinm cars 


INSCRIPTIONS 
avant le 3 avril 1980 


*4 V . 
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imm tomme 


POSITION CADRE , 

La candidat devra pratiquer des contrôla de 

| fabrication ohoz des constTUcteurB rt répa- 
rateurs de matériels de distribution po ut gpaz de 
pétrole liquéfié (bouteille*, réservoirs, véhicules 
i citernes, robinetteries). 

FORMATION s DUT OU nfVCUU institut de 
soudure. 

Poste itinérant. ' 

iSgffi.^-ï-n.ISS^bSR^^Îi^ 

20, avenue de POifc 7S040-PAR1S C*dtx 01, 
qui transmettra. 


ndurebé 

JNGÉNfEOR 

RECH ERCHE 
ETBÉVELOPPEMETÎT 

coMposairrêPassiFS pams 


32 raBtnfaibnnm éçaeAdetiès bonnes «mfc* 
Saeceflcn physique i 
Chidm UMHUfifpir 


Ecrire avec CSL dÉWBé,tnina<|Qa* 
xànonéretknts actuelle e tsouhatt ée,; 
tttT8J686nàl><atoJOQSSEt 

plein emploi 

10 , raedn Mail -75002 Paris. 
■Coo&ibeiiRi 
■depuis 1859. 


Société muhinatùmde de grand renom 
recherche pour ses services financiers 

Bés à sa activités de fabrication 

lchef de service 

• PRIX, ESTIMATION DE COÛTS . 
y ET FUTVRS DEVELOPPEMENTS. 

Ponttatson ■ 

HEC, ESSEC, Ecoles Commerciales. 

Qnrimes cataurisunces de technique auto - 
mtrirue serment une aide préàeuse. 

Le devra posséder une parprite 

connaissance de ta latqpte angtnsc (écrite . 
et pariée), une autorité naturelle et vu 
. désir de proposer. 

Une expérience de 5 eus mutimvm dans 
bu poste riuAùre est demandée, de pré- 
férence dans une société multinationale. 

Le 'salaire sera eu h a rm on i e avec le uweatt 
•générai dit candidat. 

Paire offre avec CV débridé , prétentions 
et photo i No 48.737 Confesse Publicité 
20, en. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


là Fnac 

une informatique en temps réel 

Précurseurs voici 5 ans, nous continuons â développer, à travers un réseau 
de terminaux installés en magasins, l’infonnatique en temps réel ; c'était 
et cela demeure pour nous le moyen de servir au mieux, sur nos surfaces 
de vente, notre poétique commerciale. 

En 1980, l'évolution tout entière de nos systèmes centraux, liée à l'ouver- 
ture du Forum, nous conduit à remplacer une partie Importante de notre 
équipement et à réfléchir sur de nouveaux projets Informatiques. 

Afin de; répondre A notre développement, non recherchons plusieurs 

Analystes programmeurs 

Les candidats devront être titulaires d'un diplôme de l'Enseignement 
supérieur et avoir : 

% une connaissance de l'infoimatlque de gestion sur gros matériel 
(IBM 370/OS); 

# une parfaite maîtrise du Cobd ; 

• une expérience réussie de 2 à 3 ans dons la fonction. 

Ces postes sont à pourvoir dons le centre de Paris. 

Air. votre lettre de camfidirtwa, accompagnée riaa CV. détaillant votre expér. 
à la FNAC, Service Recrutement et Formation, 136, me de Rennes - 75006 Paris. 


Depuis 1 956 , 

spécialistes suisses des carrières 
de haut niveau 


ARTICLES DE LUXE 


Noos cherchons pour ira grand groupe 
suisse d’articles de luxe, de renommée 
mondiale, en plan essor écononnipie 

AGENT COMMERCIAL 

pour la France 

(siège de l'agence: Paris) 

• Ayant une excellente expérience cuDme/oate 
en promotion des tentes, relations publiques 
et «Andésite marché 

• Ayant l’habitude des contacts avec la cfienttb 

• Capable de constituer et de diriger avec tyBainisine 
une équipe de délégués conxrêraaux " 

• U préférence sera donnée à une persenuafitu 
ayant un réel talent commercial 

Veuillez adresser vos offres sous réf. N°2010 

Sélécadres SA. met à votre service son renom, 

expérience et vous assure une discrétion absolue. 


séféSi 


Sélécadres S A. 
36, av. de Béthusy 
1 005 Lausanne 
021/20 47 02 


Sîauffacherstr.28 
3004 Zurich 
01 /241 90 22 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

recherche 

jeunes collaborateurs 

- libres rapidement 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 

mmtmtm 

Formation de base assurée dans le cadre d’un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de candidature avrc C.V. dôtaillé + 
photo en précisant la date de disponibilité i no 
■*7938 CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


SOCIETE EUROPEENNE 
DE DOCUMENTATION 
INDUSTRIELLE 
(Groupe THOMSON) 
recherche pour 
PARIS et PROVINCE 



fl 


J 



SOCIETE DS COSMETIQUES 
INTERNATIONALE 
recherche 

Chef dé produit 

I Diplômé do r Enseignement Supérieur, tel 

{candidat aura acquis 2/3 ans d’expérience I 
[dans te développement des produits corné'. \ 
t tiques. 

Anglais indispensable. 

Importantes possibilités d'évolution dé carrière. I 
Envoyer C.V, et prétentions 1 réf. IX/BO) é| 
no 49754 CONTESSE PUBLICITE 20, av. J 
Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui t raitfj 


CENTRE INFORMATIQUE l&ARRDT 

équipé d’un68pps3 

BATCH - TÉLÉTRAITEMENT 
recbvrdhc 

PROGRAMMEURS 

COBOL 

1 an de pratique minimum • 

-Avantages sociaux. 

- Restaurant entreprise. 

- Horaires flBxIbleà- 

. Envoyer C.V. aous réf. 88875 M à : 
BLEU Pubfichi - 17. rus du Docteur Label 
- 94300 VINCEMNES - gui transmettra 


électronique, éktrMécanique 
informatique, mécanique 

. pour postes 

b wii ne 

Rédaction de notices techniques mir des 
équipements divers à partir d'informa- 
tions recueillies chez le constructeur. 

Anglais tu Indispensable. 

Ces postas nécessitant une certaine 
mobilité, conviendraient & des 
INGENIEURS DEBUT ANTS OU__DES 
REDACTEU RS ÇONFlrtMEg^. 

Adresser lettre manuscrite wkC.V, 
photo et prétentions h JP. QUENTRIC 
SEDOC - 2.1. NORD - BP. No 6 
78530 BUC. 


Ê*f*--*- 


> 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES - 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


-La Egal 

57.00 

14.00 

39.00 

39.00 

39.00 

105.00 


U ItfDB TJ. 
67,03 
10,40 

45.86 
4536 

45.86 
123,48 


Annonça anttsss 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emplo 


Issistante du personnel^ 
* parfaitement bilingue 


: Finale» d'une Société américains domW 

ciliés & la Défense, et en pleine expansion^ 

Le Candidate : Une jeune femme ouverte, polyvalente, 
possédant uns bonne puissance de .travail, * fonction- 
nant* vite, ayant tait des études supérieures (ache- 
vées ou non), oïl une école de secrétariat avec 
formation complémentaire et une expérience de 
quelques années dans un service du personnel au 
niveau de la gestion administrative, aurait toutes les 
chances de réussir dans la fonction. 

Si le poste vous Intéresse, adresser «x* »éf. 1011. 
lettre manuscrite. C.V. et photo A PUBUVAL, 70. rue À 
kdu PoInt-du-Jour. 82100 Boulogne, qui transmettra. J 


chef du 
^département 
financier 


PARIS 


140.000 F 


Kan d«t mt m aadété «sérias* t yém flrf» 
dau raurv-aUiuntaini et ludar tar sae nardté dam 
las sactesn da su activité- Ella ractatfea ta Chat da 
isd Départants! Rsamâar et Caaiytsbta d'ut ds su 
mcUtis fUrtias frsapdsts. (tendait cwpta an ftrvc- 
taw Adeinâtratif «t Hoaotiar da Braq», a Ckaf de 
Kpansiaaet s aparriu ra au daazaiw da pamnau « 


L.T Jd. Co nsultants recherche pou r une Société 
d' AFFRETEMENT MARITIME un 


DIRECTEUR 


AFFRETEMENT MARITIME 

(PARIS] 


__ l saptmsa 

an ta r aspâuaM M da 1‘uoasMs ds ta aésarariiet 
da crédit, aiasl qaa du CDsqHabffitds|ieénlust aoa- 
httaasa. Cad os posta éninaaeast opératianai oà il 
tara dtatsodé du su Otés nataraflu da laadarstaip et 
su up d riua a d*u ayrâs G au aa esnfidat ratans. 
ta nm aalma du syittain ftanctanstHaptabtes 
annfa-saxses. accola sait dans aaa madré aaérfcafaa, 
jw dus as caftmet d'aadh latarianL au nécaa- 
sarra. Ou beau csraafasua da l’aoglas unh appré- 
ciés. Kau vau s n a dw aea la plu grade discrétisa 
dau r cassa da vatra cMAdotara. 


Responsable devant le P.-D.G-. de la réalisation 
des affrètements, de la négociation des contrats, 
de l'exécution des programmes de chargement, 
du développement des activités nouvelles. Des 
possibilités d’évolution et une rémunération très 
Intéressantes seront offertes aux candidate fran- 


Emayar nrrfcrian vira. at prêtent ) cm i LCJL sous 
« éf éra a rn 33S34I jd traanaattn. 


T A international CissîiïîEd Advemsin-j 

l.V.A. 3. RUE O'HAUTEVILLE - 7500 - PARIS 


copbones Justifiant leurs aptitudes par une 
l'affrèt 


solide expérience de l'affrètement maritime 
acquise en tant que Courtier, la parfaite connais- 
sance des marchés, une formation niveau Stude* 


Supérieures. Angiaia courant. 


Vas candidatures seront traitées confidentielle- 
ment sous réTérence S23 MH. par : 

LU CONSU LTANT » 

32, quai National. 82806 POTEAUX (France). 


Importante Entreprise de TP. 
au activités diversifiées (Génie Cbrit -Bâti- 
ment . Travaux Electriques) décentralisée 
dans des établissemaus indépendants, 
recherche 


ingénieurs travaux 


28 ans minimum, de formation Grandet 
Ecoles (Centrale -Ponts -A. et M. - TJ 9 J et 
possédant quelques années d’e xp érience de 
conduite de chantiers pour leur confier des 
responsabilités de g estio n n a ir es d’affi&et, 
intégrés dans des Centres de Profit. 

A terme, tisse verront pro p ose r des postes, 
à la mesure de leurs ambitions. 

Postes à pourvofr en Province et en Région 
Parisienne. 


Envoyer C-V„ photo et prétentions 
précisant la ré f. 715 M strrenveioppeau : 


en 




Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vaugaard -75015 PARIS 



FISCALISTE 

EXPÉRIMENTÉ 


Cabinet de conseils fiaram», associé A l’une des 
plus impartantes firmes Internationales de révision 
comptable, recherche spécialiste fiscal pour Paris. 
Poste de responsabilité, avec grandes possibilités 
de promotion. 

Le candidat devra Justifier d’une bonne expérience 
de là fiscalité française et de sérieuses références 
professionnelles. La connaissance da base de 
l’anglais est souhaitable bien que non Indis- 
pensable. 


Votre dossier de candidature, qui 
confidentiellement* doit être adressé : 

N° T 013.813 M, REGIE- PRES SB, 

83 bis, rus Béaumur, 75002 PARTS. 


sera traité 


ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES PTT 


asfâJîWî 


46, rue Barrault, 75634 PARIS CEDEX 13 


a 


places 

diplômes requis pour le 
concours d’entrée à l'ENA 


8 


Polytechnique, EN SAE (div. 1), 
Centrale, HEC, ESSEC, INSEAD, 
Normales Sup. (Ulm, Sèvres, 
St-Cloud, Fontenay, Cachan) 


Épreuves les 24 et 25 avril 1980 

Études rémunérées: 
trois ans dont 17 mois à l'ENA 


VOUS SEREZ ADMINISTRATEUR 

• au Secrétariat d’État aux Postes 
et Télécommunications 

• dans les Directions importantes de 
Paris ou de Province 


VOUS ACCÉDEREZ AUX EMPLOIS 
SUPÉRIEURS 

Directeur à l’Administration Centrale, 
Inspecteur général, Chef de service régional 
et départemental, Directeur d’établissement 

RENSEIGNEMENTS : (1) 566.10.24 
(1) 566.24.76 


INSCRIPTIONS 
JUSQU’AU 27 MARS 1980 



SECRÉTARIAT D’ÉTAT AUX PTT 
Direction du Personnel 
et des Affaires Sociales - Bureau B 2 
B.P 300 75624 Paris Cedex 13 


r 


Burroughs © 


2ème CONSTRUCTEUR MONDIAL EN 
INFORMATIQUE 


Une Impie S té d'ingénieurs - Conseils 


rechercha 


INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 


[A.M., E.C.P., E.C.L. ou équivale ut) 
débutante ou ayant quslquea années de pratique 


en MACHINES ET EQUIPEMENTS 
HYDROMÉCANIQUES 


Leurs fonctions couvrent l’Ingénierie de 

• Centrales hydroélectriques. 

• Stations de pompage. 

• Equipements de barrages. 


Ella Impliquent : 

• Une grande disponibilité pour déplacements 
fréquente, de longue ou moyenne durée & l’étranger. 

• Une bonne maîtrise de la langue anglaise. 


Envoyer lettre manuscrite et C.V. & n* SIU89, 
Confesse Publicité. 20, av. de l’Opéra, 75040 
Paris Cedex 01 qui transmettra. 


Société S.O.D.E.V.I. 

49-51, Quai National 
92806 PUTEAUX CEDEX 
Activité : vente des émaux BAYER 


recherche 


COLLABORATEUR 

COMMERCIAL 

(niveau Ecole Sup. Commerce, HEC) 


rechercha 


HS HS MBS 


Les candidats seront intéressés par l’étude 
des loglcials de base, compilateur, logiciels 
d’environnement et base de données. 


Ils auront les aptitudes nécessaires pour 
retransmettre les Informations vers les 
équipes d’assistance a la clientèle. 


FORMATION SOUHAITEE s MIAGE - 
Maîtrise en Informatique - Ecoles d’ingé- 
nieurs ou équivalent. 

Anglais très apprécié. 


La dimension internationale du groupe et 
sa politique de formation permanente 
garantissent de larges possibilités d’évolution 
pour ces postes. 


Envoyer lettre, C.V_ photo et prétentions 
sous référence 80 C-SS é J.F. SARRE - 


SA BURROUGHS, 202. Quai de CHchy 
92118 CU CH Y. 




THOMSON - CSF 


INGÉNIEURS DÉVEL0PP1 


DIPLOMES A-M- on équivalent. 

Dégagée des obligations militaire*. 
Débutante ou avec première expérience. 


Généralistes. Us seront responsables des aspects 
technologiques et Industriels dans l’étude et la 
réalisation de matériels électroniques à usages pro- 
fessionnels. civils et militaires. 


Contacte humains à tons niveaux : esprits curieux. 
Us devront être convaincants, dynamiques et réali- 
sateurs. 


ANGLAIS LU NECESSAIRE 


Ecrira avec C.V. détaillé, photo et prétentions é : 

THOMSON CSF, Division Faisceaux Hertziens, 
Liaisons spatiales (sous la référence O.S.), Service 
Recrutement. 53, r. Greffuihe, 92300 LEVALLOIS. 




J 


INSTITUTION FINANCIÈRE 

recherche 


ANIMATEURS COMMERCIAUX 


Pour : 

— animer des séminaires de techniques com- 
merciales : 

— assurer le suivi pratiqua de cette activité ; 

— participer ponctuellement A la création ou à 
la misa & jour des programmes; 

— diplômé de l’enseignement supérieur ; 

— une expérience en matière de techniques 
bancaires et/ou d’animation commerciale sera 
appréciée. 


Déplacements fréquents en province. 


Envoyer C.V, salaire, photo et prétentions & 
n D 49.797, CONTESSE Publicité, 20. avenue Opéra. 
75040 PARIS CEDEX OL qui transmettra. 


- 30 ans minimum pour renforcement 
contacts clientèle. 

- Possibilités ultérieures d'évolution. 

- Déplacements assez fréquents sont 
a prévoir. 

- Connaissance Allemand indispen- 
sable. 

- Nombreux avantages sociaux. 

Ecrire avec C. V. et prétentions 
à l’adresse ci-dessus 


ENTREPRISE 
AGR0 ALIMENTAIRE 
Région Parisienne 
70 millions de CA en expansion 


SOCIÉTÉ ROBINETTERIE 
INDUSTRIELLE 
QUARTIER GARE DE LYON 


recherche 


UN INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


Fonction : 

- Promouvoir nos produits auprès d'une 
clientèle engineering en Région Pari- 
sienne. 


Profil: 

- Connaissances de la robineiterie 
industrielle et du milieu engineering 
indispensables. . 

- Anglais souhaité. s 

- Expérience similaire 10 ans minimum, s 


Ecrire avec C.v.. photo et prétentions au 
Service du Personnel 
Société AMRI 

50. Avenue Daumesnii - 75012 PARIS 


recherche 


chef 

de service export 

f#F 110.000 F + 


Pour h Région Parisienne 


CHEF DU BUREAU DE CALCULS 


SOCIÉTÉ D'AÉRONAUTIQUE 


Formation Ingénieur, expérience 5 ans de calcula 
at études aéronautique^. Anglais Indispensable. 


120.000 â 160.000 + 


Rattaché (e) & la Direction Générale, il lui sera 
pfrnfïp !a nêgocatkm et la vente de contrats 

importants à l’étranger. 

0 on elle devra justifier d’une solide formation 
commerciale et d’une ou plusieurs expériences 
dans un service export, 

n faut avoir minimum 28 ans et posséder use 
pratique courante de l'Anglais. 

Adresser lettre manuscrite indiquant prétentions 
et CV sons référence 059 à Corinne VAN LOEY 


Adress er C.V. détaillé, sous la référence 284, A 
CHEF, 11, rue ÜTJzès -.75002 PARIS, qui transm. 


degré 

Conseil ^ 



Il rue La Boétie 
75008 PARIS 


IMPORTANT LABORATOfRE 
ÉLECTRICITÉ ÉLECTRONIQUE 


Recherche pour service documentation scientifique 
et bibliothèque technique 


DOCUMENTALISTE F. 


• 30 ans environ. 

• Licence physique ou équivalent. 

• Angla is Indispensable. 

• Allemand souhaitable. 


Envoyer c.v. détaillé avec prétentions. 
Joindra photo 6 ne &Q35 


FUBUFOP 75009 


29. rue Bleue. 

PARIS qui transmettra. 



AMORCES «CADRÉES 


Le a/b csL 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

agenda 


33.00 

8,00 

25.00 
25,00 
25.00- 


29,40 

29/40 

29,40 


REPRODUCTION interdits 


offres d’emploi 


PHILIPS 


DEPARTEMENT INFORMATIQUE INTERNE 


'^SERVICE ASSISTANCE LOGICIELLE 


INGENIEUR SYSTEME 


AYANT UNE BONNE CONNAISSANCE DE L'0& 
IMMS. apprécié). 

Formation complémentaire assurée. 


INGENIEUR INFORMATICIEN 


AYANT UNE BONNE EXPERIENCE DE L'ANALYSE 
PROGRAMMATION êt/ou de ta’ PRODUCTION 
pour étudier et mettre en place les outils et progiciels. 

Pour ces fonctions, de réelles qualités d'ouverture 
et de dialogue sont nécessaires pour réussir. 

L'angla is technique parlé est indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et pré- 
tentions â PHILIPS - Département I.S.A. 
Service du Personnel 6, nie Fîrmïn Gillot 
75015 PARIS. 



IMPORTANTE STÉ BANLIEUE OUEST 
à 300 m R.E.R. 


ayonf contrats export 
recherche 

pour son département Informatique 


PROGRAMMEURS 


ou 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

COBOL 


Anglais parié obligatoire. 

Déplacent, moyenne durée à l’étranger, possibles. 
Libres de suite. 

Avantages sociaux. 


Adresser curriculum vltae, prétentions et photo, 
sous le numéro 189.713 M, & BLEU Publicité, 
17. rue Le bel - M300 VINCENNE3, qui transmettra. 


GROUPE BANCAIRE PARIS 

recherche 


pour son département contentieux 


JURISTE 


Formation droit privé. 


Chargé (e) plus spécialement des opérations con- 
cernant les contentieux du bâtiment et des TP. 
De bouues connaissances en matière de garanties 
biennales el décennales, d’assurances, d’exper- 
tises et de négociation sont nécessaires. 


Susceptible de déplacements en région parisienne 
et province. 

Expérience minimum de 5 ans. 


Conditions de rémunération et avantages sodaux. 
attractifs dans un groupe en expansion. 


Adresser lettre manuscrite, C-V„ photo et prêt, 
à N. 5827 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris 



LABORATOIRES 
D'ÉLECTRONIQUE 
ET DE PHYSIQUE APPLIQUÉE 


recrute des 


3. avenus Deacartea (B.P. 15) 
94450 UMEEL-BBEVANNES 


INGÉNIEURS DE RECHERCHE 


Formation Grandes Ecoles ou Universitaires pour 
des études avancées sur : 


— les applications Informatiques des transmis- 
sions sur fibres optiques ; 

— les procédés de cryptage de signaux analoalaues 

et numériques. ^ 


Ecrire Service du Personnel avec C.V. + photo. 


Importante SSCI 
en pleine expansion 
recherche pour Région Parisienne 


INGENIEURS 

SYSTEMES 


débutants ou ayant quelques années d'expérience 


E , n y?V«T ,et tre manuscrite, C.V. et prétentions 

Pa7’«<5w 0 ° no 1 P ; L,CHAU S -A- ■ BP 220, 75063 
Pans cédex 02 qui transmettra. 


BANQUE PRIVÉE PARIS 

cherche 


à élargir son équipe 
d’exploitants 


Ecrire avec C-Vj N« 7.804, « le Mondo » Publicité. 
5. rue des Italiens, 75427 PARIS Cedex 09 
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OFFRES D’EMPLOr 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER - 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CO MM. CAPITAUX 


■Li ttflPB U Hgne T.C 

57.00 ■ 67,03 

14.00 16,46 

39.00 45.B6 

39.00 • 4536 

39.00 4536 

105.00 123/48 


amorces cuihees 


of^es d’emploi 



Vous êtes diplômé d'une Ecole Supérieure de 
Commerce, avez 2 à 3 ans d 'expérience et vous 
VOUS sentez attiré par la gestion commerciale 
• ou 

vous justifiez d'une grande expérience de ce 
type de responsabilité. 

Votre mission consiste à seconder le responsable 
de l'administration commerciale dans toutes ses 
activités et nécessite à la fois autonomie et 
travail en équipe. 

mm Adresser C.V. et" prétentions 

i II II (réf. VII4/80) au Département 
1 || || Central, du Personnel .UNJLEVER 

\llll FRANCE SERVICES 8, avenue. 

Del cassé 75384 PARIS Cedex 08. J 


ement 
EVER A 
avenue à 
:08yf 


tttPQRTAftT GROUPE INDUSTRIEL. 

Pour établissement proche 
Banlieue Nord Paris 
recherche 

INGÉNIEUR ffl A 

GRANDE ÉCOLE 

Responsable «ta bure&u d’études et dlndostrlall- 
■aUon pour les développements de véhicules de 
10 4 SD tonnes. 

Technique mécanique, tôlerie, électricité, hydrau- 
lique et climatisation. 

Expérience automobile souhaitée. 

(environ 10 années) 

INGÉNIEUR m A 

ELECTROMECANICIEN 
pour liai non» tectaxtico-canunercialea Inter-hslnes 
du groupe ; 

Responsable des services : 

Devis, maintenance et après-vente. 

Env. C.V. détaillé et prêt, sous lé numéro mare 
Contes» PubL, 20, av. de l'Opéra - J750W PARIS. 
Cedex 01, qui transmettra. 



.11 U1STE 


Formation BTS traitement thermique métallurgie 
ou chaudronnerie ■ - tuyauterie pour contrôle des 
ccnutructhma soudées. 

fi ans de pratique et fl* expérience. Permis de 
conduire indispensable. Situation région pari- 
sienne avec déplacements fréquents France et 
étranger. 

C.v„ photo et prétentions A no 49.658 CONTKSSE 
Publicité, 20 l avenue de l’Opéra, PARIB-1". 


offres d’emploi 


, IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
..CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 
recherche pour ses 
SERVICES INFORMATIQUES 

JEUNES INGÉNIEURS 

DK FORMATION GRANDES ECOLES 
(8DPRLBC - TELECOM - EN SD 
av» option INFORMATIONS «m . 
AUTOMATISMES. 

Débutants oc ayant quoique! années , 
d'expérience pour développement de 
logiciels but mini et mloro-ordlnateura. 
A d res s e r lettre . maimscr^ c.v. et prétentlias 
A n° 50.252 CONTKSSE PUBLICITE, 

2Û. av. Opéra, 15040 PARIS Cedex 0L 


La COMPARSE BANCAIRE recherche 
pour Tune tie ses filiales un 

JEUNE RÉDACTEUR 

Api^ 2armées ou phiscTEtudes Supé- 
rieures (Droit de préférsice) vous Esvez pu 
affiriner à travers une première expérience 
professkxmélle votre goût pour Tétude de 
dossiers etlaniisemipiaoedesproGécfaires. 

Tfous vous proposons de collaborer à un 
nouveau service concernant ^acceptation 
âlarfettsaticndeQonliatstrassuianoek 

Ecrire rapidement avec Gtt et prétentions, 
îSGus ré£ 358, à Compagnie Bancaire - 
Service O rientation Recrutement, 

5, avenue Kléber -75116 PARIS. 


compagnie bancaire 


SOCIÉTÉ D’ÉTUDE ET DE D0NSEH. 
Bi MF0RHAT1DUE 

recherche pour PARJB et RSGION PARISIENNE 
(banlieue Ouest 50 km) 

R4GÈNKURS- 

INFORMATKfEMS 

avec formation ÉLECTRONIQUE 

Pour déDnltion, réalisation, analysa et synthèse 
de logiciels temps réeL 
ijTipya nwniai Br LIE. 

Connaissances en structur ation et doomnentatioa 
ds logiciels apprécié». 

5* semaine de - 13» ^ni. 


offres d'emploi 


ETABLISSEMENT PUBLIC 
recrute : 

^ CAM E 

Pour assistante et consens en 
formation continue eux petites 
efltretfses. Conception, résHsa- 
voit, rffffosJon de pro gr ammes 


de formation continue. Forma- 112, bouL Voltaire, 75011 Parts. 

tien supérieure. Expérience ml-’ 

frtmum 3-4 ans des problèmes 
d'organtsetioa da formation des 
adultes. Libre ImmMalwrwn. 

Envoyer C.V. à : 

A.P.CM. 

ti. avenue Marceau, 75008 Paris. 


Importante Société 
TRAVAUX PUBLICS 
activité Internationale 
recherche pour son 
Service Financier ; 

COLLABORATEUR 
ADMINISTRATIF 
H COMPTABLE 

ayant expérience 
‘Service trésorerie. 

Lieu de travail 
7814Û- VéHzy. 

'contes^' SibSIS; 

» av - 0péra - va tr. WSffiartL 

PahriotM r aj- tn . tm - BP - 220, 75Q&3 Paris cedex 02. 

P»nqoo «fonena redwicfte : qul transn*,^ “** 

, CHIMISTE 

»«■ teberatotre ancres Brasses, n rTlII 

Sértause3 connaissances. Envoyer II f-rnli 

C.V., photo et prétentions sous Ul * UlU 

réttr. 3X74. à P. UCHAU SA., ENTREPRISES 

B P. 220, 75063 Paris, _ _ 

Cedex 02, qui transmettra. dans le cadre 

da développement de son 
DEPARTEMENT LOCAUX 
INDUSTRIELS (Bslms. entra».) 

2 COLLABORATEURS 

— 35 ans minimum 
— Ayant le sens 
ds la négociation 
— Expérience similaire 
appréciée 

— Remonàratloa m ot i v ante 
basée directamenl sur 
las résultats 

— Possibilité dîme carrière 
Intéressante au sein 
du Groupe. 

Envoyer C.V. manuscrit + 
photo récente (retournée), à 
D. PEAU SJL 
Secrétariat Général 
132, bout. Haussmann, 75008 
PARIS - (Discrétion assuréej 




Groupement de transporteurs 

revanche 

AGENT COMMERCIAL 

pour extension «activité. 
Conna isanca du transport 
Indispensable. Env. C.V. à 
ne 5JBI7. PabHdtés Montes, 


S té face RER, NOGENT-SUR- 
MARNE recherche : 

SECRETAIRE, excellente 
STENODACTYLO 

Télexiste 0 possible. - B7S4M1 


SECRÉTAIRE 

Anglais - Allemand 
B.T.S. ou niveau équivalent. 

2 fi 3 ans expérience souhaitée. 
Adresser C.V. à : WAELES, 
B6, rue Vottelre 
93107 Montreuil Cedex 


- représentation offres 


SAXBY 


rire avec C.V. et prétentions à ' no 50. 
CONTKSSE PubUoltéT 20. av. da l'Opéra. 
75040 Patte Cedex 01 


s 





POUR DEVELOPPER D’IMPORTANTS PROJETS 

dUtFDRMATHLUC DISTRIBUÉE 

sut matériel IBM 4341 et minl-^rdtnatum de 
INttam service INFORMATIQUE (M personne*) 

QUARTIER OPERA, recherche 



P - ** 

1 -i 

. " i'’ 


ANALYSTES 


mimx mmiiîm 


Formation supérieure. 1 & * ans d’expérience 
ou débutante souhaitant s’intégrer dans 
dee équipes de développement 
de 5 & 6 personnes. 

Adresser G.V. et prétentions à M. SROBSARD, 
3. rue Tattbout. . 1S00B PARIS. 


FILIALE GROUPE RBIAULT 

Fabric a ti o n et ««"«« ■ mi *i i««tim a® matériels 
d’automation et de mesure, type machlnes-outlte, 
faisant appel A l'électronique et à rutUiaattan de 
calcula te utb et microprocesseurs 


INGÉNIEUR D'ÉTUDES ÉLECTRONIQUES 

Débutent an- ayant quelques années d’expérience. 
D- devra être dipl&mé d'une école d'ingénieurs 
électronloisna. 

/ Adrfaspx lettre manuscrite, C.V. et prétentions au 
Servies du Person n el . 

BJU.V. Automation - CB 1118 - 91031 SVBT Cedex. 


Important Groupa Chimique 
recherche pour Paris (1W : 

UN (0 TECHNICIEN (NE) 
CHIMISTE 

B.T.S. ou D.U.T. de ctomte + 
au moins 5 ans d’expérience . 
de système organique. 

Anglais iatftspêfts^ allemand In. 

Adr. lettre marner. + C.V. + 
prêt en t. CECA. SJL, direction 
du personnel, 46, rue Jaeques- 
Dulud. 92200 NeuiHy-sur-Seine. 


Société, an pleine expansion 
dont te siège est 
dane le Val-d'Oise, recherche : 

UN RESPONSABLE 
D'EXPLOITATION 

peur son système temps réel 
Tl 990. Ce poste peut convenir 
à. un pupitreur aimant tes ree- 
ponsabBltéB et ayant plusieurs 
années d'expérience. Formation 
complémentaire assurée. — En- 
voyer C.V., photo et prétentions 
sous la référence n* 1A*L fi ï 

qui lrarsmeWa. 

P. LICHAU S-A.„ B. P. 220, 

. 75063. Parts- Cedex 02. 


Département 

Automatismes indostrieb 
recherche 

IH 6 ÉKIEUR 

6RANDES ÉCOLES 

Pour tul confier la respon- 
sabilité d'installations 
complètes en France ou fi 
' l'étranger, dans la cadre 
de budgets Importants. 

Une expérience de quelques 
années est Indispensable ttar» 
les automatismes Industriels, 
l'électronlQUe 
et rtntorrnatique. 

Rémunération très ouverte 
en fonction de l'expérience 
du candidat. 

Poste d’avenir. 

Adresser. CV. détaillé, photo 
ai prétentions, a SAXBY 
40, rue de TOrlllon, 

75526 Paris Cedex il 


Urgent - Centre de Formation 
recherche 

ANIMATEUR 

D'ANGLAIS 
Peste fi plein temps 
Expérience animation adultes, 
niveau licence avec un an 
de séjour en Angleterre. 

Voiture souhaitable. 

Tél. 985-TVüï, gu écrire ; 
Centre de Formation 
rue Bertheiot - 95500 Gonesse 


PALE. 

DE FRANCHE-COMTE 


ORGANISME PUBLIC 
DE LA REGION «ALSACE s 



REVUE PROFESSIONNELLE 
CHERCHE J0URHM1SIE 
MÊME DÉBUTANT 
PASSIONNÉ PAR CINÉMA 
TÊL 261-84-93 


Importante Société 
multinationale recherche 



VOŸAGË VHttZUEU 

T QUINZAINE AVRIL 1900 
Directeur sté parisienne spécial 
reL économiques (Investksem., 
export, etc.}, étudierait tous 
projets de développement Intfir. 

P.M.E.-PAA.I .-Investisseurs. 
TéL pour contact : (1) 296BS-13. 


information 

divers 


Pour connaître tes amplots 
offerts outremer, étranger 
(Canada, Australie,. Afrique, 
Amériques, Asie, Europe] 
dem. la revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 3, rue 
de Montyon, PARIS- IX«. 


ifrlH !> 


lüVSïfî 


AN6UIS INTENSIF 

Une semaine du 31-3 au 44 
ou du a au 12-4. Possibilité 
de crédit ORSEG Formation. 
97. rue Saint-Lazare, Paris 19«) 
280-61-23. 
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BEFRODOCnON XNTEBD1XB 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ROM 

La Egn T JL 

57,00 

67,03 

14-.00- 

16.46 

39,00 

45,86 

39,00 

45,85 

39,00 

45^6 

105.00 

123,48 


> UHOHCES ENCADRÉES 


annonça cuussa 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La m/m nL 

IX. 

33,00 

3830 

8,00 

’9,40 

25,00 

29,40 

25,00 

29,40 

25,00 

29,40 


L'immobilier 


appartements vente 


Ç 3 a tardL ) 


BEAUBOURG, 1«* ETAGE, 
80 ntt environ. Prix 440.1X10 F, 
Téléphone : 878-75-90. 


c 


4® arrdt. 


D 


77. dI u la VERRSIf 

Dans Immeuble XVII* cMSM et 
restauré, V étage, appt original 
2 pièces, gde culs., bains, 
cave. Ml. Visite 15 h 8 «Il 


ARCHIVES • URGENT 

Immeuble classé, très élégant 
llvlng -I- CH Tél. i 563-30-40. 


C 


4® arrdL 


ST-i&CQUES sn,D, ° 20 ”* 


130.000 F 
CHAMBRE 12 m2 - 72.000 F. 
Imm. sans asc. - TM. 535-45-72. 


VALIDE -G RACE 
IJ P 105 M2. Bon pitalL 

Travaux 633-29-1 


Bel Imm. pleure de L 
17 577-38-38. 


fî® arrdL 


3 


MONTPARNASSE VAUGIRARD 


6" STUDIO T0ÜT confort 


7664045 


Ç 7° arrdt, ) 


LA TOUR-MAUBOURG 


150 M 2 4 P " serv,ce ' PlerrB 


de taille. Stamflng. 
D.T.I. - 555-02-87. 


VERNEUIL : ravissant 4 Pièces 
85 m2, stylé rive gauche, en 
parfait état balcon sud. 
Téléphone : 22249-50. 


STUDIO : 129.000 F 

PETIT ■ REFAIT A NEUF# 

kitchenette, salle d'eau. 754494t. 


VIVEZ L'ESPACE 

près Champ-Mars, Loft aménagé 

280 M2 : 2.100 000 F 

S I I F . EXCLU : 550-34-00. 


0* arrdt. 


j 


MALESHERBES-VILLI ERS 
4 en U2 tout confort, superbe 
•OU n réception - 766-50-45 


BAS PRIX 200 M 9 

FRANÇOIS-I* - LUXUEUX 
6 P- balles réceptions, cuisine 
équipée. 4 chambres. 3 pains. 
«|E EXCLUSIVITE 
. allr sæ-a-un 


Ç 9* arrdL ) 


Ma 5 P, 160 ml tout confort 
Duplex, 340 mi vue, soleil, ver- 
1-200.000 F. 281-12-28. 


13° arrdt. 


SQUARE PORT-ROYAL 


BALCON " 1B va| - 


de-Grèce 
4 P., soleil, calme - 354-43-78. 


( 14 e arrdL ) 


M° RASPA1L s*. ari^s. 


soleil, beau 

J piècw, 190 m2 - 63WM4. 


PARC MONTSOU RIS : apparte- 
ment 140 ntt, tout confL duplex, 
calma, caractère. TM. 346-11-76. 


( 16 e arrdt. ) 


Sur JARDIN du mocADERO 


5- ETAGE 
4 chbres, parie, poss. PROFES. 
LIBER. BELLES DEMEURES 
de FRANCE - 387-92-76 (M 01-77 


Duplex, 240 


AUTEL) IL 


m2, vue, sale H. ver 
dure, calme, séjour, 80 mi hau- 
teur plafond 7 m, 7 chambras, 
4 bains. 

GARBI : 567-22-68. 


appartem. 

achat 


URGENT, paiement compL citez 

notaire, nch. 2 0 4 P.. PARIS. 
Mme LEU LIER : 26044-71, ou 
M soir : 900-84-25. 


PLACEMENT Paris, recherche 
Immeuble loué, valeur 16 miL 
Ikxis de francs environ. 563-83-33. 


JEAN FEUILLADE, 54, av. de 
La MottB-Pfcqust, 15®, 5664»-», 
recta.. Parts 15® et 7®, pour bons 
clients, appts toutes surfaces et 
immeubles. Paiement comptant. 


EMBASSY SERVICE recherche. 


urgent, petits et grands apparte- 
ments, bon quartier. “ 


PROPRIE- 
TAIRE DIRECT. Tél. 742-75-68. 


AVENUE MOZART - CTI 0 

moderne, 5 P, 130 m2. parking. 
MICHEL et REYL : 265-904S. 


MICHEL-ANGE 

beau double llvlng, tout confort, 
environ 60 m2, balcon, verdure. 
H. LE CLAIR : 562-53-54. 


( 17* arrdL ) 


WAGRAM ,DE t L 7 P ( S UB ‘ 


TRES BON PLAN. Gd stand. 
L300.000 F. • 727-84-76. 


GRANDE-ARMEE - 354-95-10 

Duplex 5 p. Vue toBt parts 

TERRASSE ^D'HIVER 


C 


18 e arrdL J 


jge CHARMANTE MAISON 


llvlng + 3 chambres, 
tout confort, soleil -, 320-73-37. 

PLACE TERTRE, vue, knpera, 
duplex. Hv_ 2 ch_ bns, accès 
ferrasse : fe.OOÛ F. - 229-52-98. 


Ç 20* arrdL ) 


Duplex, gd stdg, 7 P- 14® étage, 
vue exceptionnelle, 225 m2 + 
104 mi terrasse et balcon. Prix 
1-700.000 F. Téléphone 627-49-25. 


92 

Hauta-de~&airm 


MONTROUGE, 7 Pièces, conft, 
3 salles d'eau, 160 m2, balcon, 
2 parkings. Prix : 1.060000 F. 
Téléphone : 735-78-87. 


94 

Val-de-Mama 


CHOISY-LE-ROI 


iu 4 Pièces séjour double 4- 
res, S. de B- wc, cm- 


2 chambres, S. do B- wc, — 
sine équipée, J" étage dans pe- 
tite résidence + garage. Apport 
personnel 30.000 F + long crédit 
— * 254-79-76. 


CACHAS 

LE SIGNAL DE LA PLAINE 
Quartier neuf, dans 7.800 m2 de 

verdure, appartements du 2 au 

4 Pièces, entièrement terminés, 

livrables Immédiatement 

Prix fermes et définitifs. 

Prêts conventionnés. 
Téléphoner sur plaça au : 
645-07-55 ou 665-04-11 
OU an Siège : 387-52-11, 


RECH. appts 1 à 3 Pces, Paris, 

prtf. S®. 6®. 7«, 14», 15®, 16®. 3®, 

4», 12®. av. ou ss trax, paient. 

compL chez notaire. 873-23-55, 
toute la lournèe, même le soir. 


iCHÈlï COMPUKT PARIS 

1 à 3 PIECES. Tél. : 261-3978. 


vaoEz rBpjde ™ ent 


votre appl 
â clientèle choisie 8®, 16®, 
17®, Neullly, rive gauche. 
MICHEL & REYL - 265-90-05 


appartements 

occupés 


VU® Pte VERSAILLES, bel Imm. 
AV pierre de t. Bon standing 
lapis. escaU concierge. 2 P, 
entr-, cuis., w.-c., poss. s. d'eau 
Droit de reprisa. 115.000 F. 
Créd. 80 %. Voir pptaira moral, 
de 18 h. à 19 h. 30. 

7, rue AUGUSTE-CHAB RI ERE. 


locations 
non meublées 
Offre 


locations 

meublées 

Offre 


C 


Paris 




PRES TOUR EIFFEL 

SEMAINE QUINZAINE 


od MOS FL *™ TEL 


du STUDIO au 5 P., standing. 
43. rua Saint-Charles. 

75015 Parts - TéL 577-54-04 


C 


Région 

parisienne 


j 


BOURG- LA-REINE 
Part, loue a Part , causa dép. 
étranger, vHIa mbléa, ptaln-pled. 
s. -sol, jard., prix mens. 3.000 F. 
T, 10 A 16 h.. 661-1 6-23/240-27-31 . 


locations 

meublées 

Demande 


C 


Paris 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Parts recher- 

che du STUDIO an 5 PIECES. 
LOYERS GARANTIS par Stés 

ou Ambassades. TéL : 285-11-08. 


ADMINISTRAT. IMM. Cft. pour 

BANQUES ÉTRANGÈRES 

2 * 6 PIECES DE STANDING. 
Vides ou meublés. — 555-04-10. 


C 


Paris 


j 


SAINT- GEORGES, bel immeu- 
ble, soleil, beau 5 Pièces, tout 
confort. 3-500 F. T«L 229-52-98. 


16®, BD FLAHDRIM : luxueux 
Ifv. + 2 ctibres, M5 ntt, 5.000 F 
par mots + charges. 7*5-31-13. 


C 


Région 1 
parisienne J 


CHATOU, bords Seine, maison 
de caracL, 7 P„ serv» garage, 
gd J*rd_ 6^00 F. STI, 5044442. 


locations 
non meublées 
Demande 


c 


Région 

parisienne 


Etude cherche pour CADRES : 
villas, pavüL, ttes banl. Loyers 
garantis 5.000 F maxi. 28357-02. 


bureaux 


votre SIEGE SOCIAL 

CONSTITUT. DE STES 
Demarcheî, Secrétariat, 
Telex, tou; services. Prix 
compétitifs, délais rapides 
ASP AC : 281 .1 8.13 -t- 


focaux 

commerciaux 


CABINET P. BLUM RECH» 
PARIS -BANLIEUE, LOCAUX 
INDUSTRIELS/ EN TTE PPTE 
OU LOCATION. Tél. : 265-64-11. 


ASNIERES 
à vendre locaux commerciaux 
65, avenue de la Marne. 
Ensemble neuf 
dans rue animée 
450 ntt divisible 
â partir de 150 ntt. 

TEL, : 227-04-30. 


ff LEDRU-RQLUN. Imm. 

restauré, locx edaux 
R.-de-chauss. sur cour HZ ntt. 
Prix 4504100 F. 272-40-19. 


NEUILLY 


1.000 M2 R -^- 


seul tenant 

275 M2 


bureaux 
ensemble ou séparément 
GARBI. 56722-88. 


pavillons 


FON TENAY-AUX- ROSES 
très beau pavillon constr. 1963 
7 p» cft gar.. terrain 1.100 ntt. 
Prix : r_420.ooo F. 

TEL. : 735-70-87. 


PORTE D'ORLEANS 
gde maison 8 p., 210 m2 sur 
450 m2 terrain -{- chalet 3 p., 
qar_ Umj»Q F, T. 735-7987. 


F0NTENAT-S01B-B0IS 

Proche RER villa de caractère 
270 ntt habitables, 
arde réception + lard. d'hiver. 
Décor îsoo. 5 entres, 4 sani- 
taires. Jard. paysagé., 1 300 ntt. 
PRIX ELEVE JUSTIFIE. 

E. BEL AIR, 340-724». 


Rech. dans PARIS BANLIEUE 
BUREAUX 100 t 10.000 ntt en 
TTE PROPRIETE ou LOCAT. 
P. BLUM 265-64-11. 


Boutiques 


bastille (même] belle bouti- 
que libre, 60 ntt + 20 ntt en 

sous-sol, 450.000 F. Possibilité 
ta cal. 4.500 F mens. T. 224-9341. 


fonds de 
commercé 


CHAUNY (02), vds pas-dimorte 
■Hué place de la Gara : BOU- 
TIQUE 72 ntt. 2 gdes vitrines + 
SPLENDIDE A PPA RT. + cave, 
gren., garages.. T. (23) 52-U2-26. 


hôtels-partie. 


JOLIE MAISON FAMILIALE 
7 c libres, attires, calme, prix 
élevé. T. 633-29-17 et 577-38-38. 


maisons de 
campagne 


ALLIER 

INDÉPENDANTE ET ISOLÉE 


sTson beau terrain de 2J00 ntt, 
maison de campagne édifiée sur 
caves, gros ouvre, tr. bon état 


GDE5 PIECES RUSTIQUES 


hablL A peu de frais; débarr„ 
chem. pierre, four A pain, pouL 


appar„ grenier aménageable, 
d'eau sur le (erraln. 


pièce 


PRIX 176.000 F 


Possibilité crédit 90 %. 
S.1.P.P„ 13. av. Duquesne, 
75007 Parts - Téléch ; SST-41-40 


immeubles 


ACHETE Imm. de toute impcrt 
même avec travx. M. MOHR 
99, r. PeL-Châteao 94 Charenton. 


RECHERCHE IMMEUBLES 
LIBRES OU OCCUPES 
RENOVES OU A RENOVER. 
P. BLUM 265-64-11. 


plTHBinmilliÉiPWli HlffU— 



[ demandes d’emploi 

demandes d'emploi 

demandes d’emploi | 


DIRECTEUR FILIALE 


37 vu 

ESPAGNOL, anglais, oonnalasont allemand. Italien. 
Droit sciences Po. 

Recherche direction filiale d'un groupe étranger 
A PARIS ou direction filiale ou direction générale 
adjointe en ESPAGNE. 

Ecrire no 8.181 c le Monde » Publicité, 

5. rue des Italiens - 25427 P ARIS CEDEX 08. 


Secrétaire administrative, 37 a., 
bonnes notions compta b IL, AngL 
rech. emploi école ou milieu ci- 
néma av. posa, vac scolaires ou 
se rapproch. pr rentrée sept. 80 


Ecr. n® T 018826 M Regfe-Presse 
mir, 75002 


85 bis, r. Reaumur, 


Paris 


Licencie croît international 
28 a., marte, 3 a. exp. assistant 
direct- gale portuaire é reirang- 
ds réglementation et exploitât, 
ch. emowi adminisL 123) 83-13-15 


SCIENCES-PO (ECO-F1) + 
DROIT - 'ANGLAIS COURANT 


Cadra wp., 37 a^ spécial, dans 
Commerce International, 10 ans 
d'exper. en biens d'équlp. avec 
Moyen-Orient et pays de l'Est, 
contacts 8 ht niveau ds entrepr. 
et bques poste actuel cts P.M.E. 
fais. 550 M. de CJL, dispon. pr 
voyages, ouvert 8 toute propos. 


Ecr. n» T 018850 M RBgle-Presse 
r. 75002 


85 bb, r. Reaumur. 


Paris 


CADRE SUPERIEUR 
37 ans, licencié en Droit 
Français, anglais, arabe 
courants ; Expér. bancaire 
commerce Internet lonaL 
Export Moyen-Orient. 
Disponible bref délai. 

Ecr. n® 49867 Contasse. 20» av. 
Opéra, 75040 Parts cedex 01 


SECRETAIRE DIRECTION 
maîtrisant parfait angl., 30 a^ 
ch. p. évolutif A rosponsataU. 
auprès d'un dirigeant apres 
10 ans d'exper. dans PJM.É. 
import -ax part, ne ualgunt 

pu la doctyiogr., sténo, télex, 
direction de secrétariat, 
organisation de voyages, rolst. 
clients, fournisseurs, etranger, 
ni les dèpL Sal. mm F. Cadre. 
Ecr. n® T 018653 m RMto-pres» 
85 bis, r. Reaumur. TBXtt Parts 


J ne Anglaise tm. persan, (rang. 


9 a. d'exper. beaucoup voyage, 
a Par», prête 


ch. situation e Parts, 
a tout considérer. 
Veuillez écrira A C. Tooloy 5 A 
Slorfc Road London E 7 


Assimile cadre, « ans, spé- 
cialiste maintenance, engins 


T.P. et grosse mécanique, ôes- 
nga menu. 


Dm pièces de rechange 
Actuellement en mission A 
l'étranger, ai. emploi similaire. 
Libre Juin 1980. 

Ecr. n® T 18727 M Règte-PraSSé 
85 bis. r. Réaumur. 75002 Parts 


Rèv. compL. 38 a., Tinai:, nxp. 
Ind.-Hab. di. 


poste en rapport 

Ecr. ne T 018641 M Régie- Press* 
85 bis, r. Réaumur. 7002 Parts 


Traducteur, diplôme allemand, 
université de Mayence. 25 ans. 

trilingue (hranç., anglais), 
ch. emploi a Parla ou prav. 
offres sous n® 20459 
8 SOPIC. B.P. 31, 

67001 STRASBOURG Cédex 
CADRE féminin. 45 ans, respon- 
sable aoûts amstoHemont, Dès 
expérimentée, habituée négocia- 
tions ht nfv„ gde conn. marché 
du meuble, recherche situation. 
Ecr. n® T 18710 m Régto-Prasse 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris 


J. Fom, 28 a-. Portugais, Rd»sB« 

Bulgare, Anglais parlé et écrit 
couramment. noL «Tanenund. 
étudierait ttes proposiL en 
rapport av. ses compétences. 
TM. 379A2.92 


JJH« 26 ans, études intenutioo. 
ch. emploi adminKtrallf ou 


autre proposition. 

TONME, 94, av. 


■Innn-Tlaiiflff 
de la République. 75011 Paris 


J.F„ allem. cherche emploi 
de b mois a t an té partir 
1-4-80) dans itiOtolleiie. 


Ecr. 8 Régine WiUemann 
ed Feudi 


Alfred FeudM Woa 8 
D-7745 Sclranach 


SECRETAIRE Sténodactylo, 
telex, noL compL 47 a. SaL 
4J0DX13, en. pi. Stable eccept 
rompt T. 252-22-92 ou 3594083 


VENDEUSE MAROQUINERIE 

32 ans, bilingue anglais. 


rechercha poste 
SlW 


TèL 969-18-29 


Cadre auto. 39 ans, superviseurs 
mécanl. CAT. 


cherche emplcd pays, angio, chef 


matériel, SAV. simi 
cornistes, suivi matériel 
gestion stocfc-mabitananeo 
sens respons. Organisation 
gde expér. etranger. Libre sorte 
Ecr. n» 7J», r la Monda» P-. 
5, r. italiens, 75*27 Pans ced. o» 


Secrétaire do rédaction, haut 
niveau, anglais, allemand. Unes 
cannalss. maquéta el fabrtc.. ch. 
travail respons, presse ou èdit. 


travail respons, presse ou édit. 
Ecr. n» Ml, ■ la Monde » P- 
5. r. italiens, 75*27 Pans «d. W 


CADRE COMMERCIAL 
autodidacte - 31 ans. 
Assistant directeur export. 
Allemand courant, notions 
anglais, connaissances tech- 
niques, rech. situation stable 
Ile-de-France sauf Paris, 

Ecr. n® 48.925 Confesse, 20, av. 
do r Opéra, 75040 Part* C«dex oi 


CHEF SERVICE JURIDIQUE 
18 a. expér. ht niv. (assurance, 
banque, avocat, stés) DES Dt 


privé, anglais, net. esp„ ail.. 


gde faculté d’adaptation, ch. 
poste similaire, secrétaire géné- 

ral eu col La b. serv. personnel. 
Ecr. n® 7652 « le Monde » Pub. 

X r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


J. F, 26 ans. Maîtrisa Sciences 

Economiques, stage gest/organ. 

en entrepr. expér. pédagogique 


2 ans, attrait pour fonction pe 
oesüoi 


sarmalke/Iormation ou _ 

Ecr. n® 2081 (le Mode » Pub. 

5. r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 


INGENIEUR INFORMATIQUE 

33 ans. Expér. sysL mlnl-ordln., 

calcul scientifique. Angl cour . 

rech. empl. outre-mer. M. Ferry 

Résid. La Pépinière, 3, allée des 
Myosotis ■ 78390 BOIS-D"ARCY. 


GERANT APPOINTE 
RESTAURANT 

(36 ans) 

travaillant Importante société 
parisienne, expérience gestion, 
rech. position similaire 
PARIS - PROVINCE. 


Ük-NADAUD- 4, rue du CWi^o, 


75012 PARIS • Téléph. 340-12-7 


Cadre 2 techn. 59 a, gde exp. 
fngén. et prol. Install. jW'trs 
de mécan„ rech. poste res p ons. 

Paris ou proche banlieue 
Ecr. n®. 2071. « le Monda ■ Pub.. 
S, r. italiens. 75427 Parts C. 09. 


43 a., maltr. 5c Eco_ 5c Po 
3* c Planti_ Améngt exp. En- 
seJgncmenL éL proT. Ch empl. 

Malherbe. B. pass. Moselle. 75019 


CADRE ADMINISTRATION 
COMMERCIALE. 35 an& libre 
immédiatement étudier, toutes 
propositions poste sédentaire. 
Ecr. é 7.696. ■ le Monde ■ Pub.. 
5. r. italiens. 75427 Parts C 09 


DAME Sérieuse rech ermuol 
après-mkn pour récept i on ou 
garde. (Cornu Us. para-médlc.). 
Téléphone : 596-50-27 


Jeune Fille 20 ans. BAC 8, 1" 
■**b, B.T.S. Tourisme, cherche 
empto 1 dans agence voyages ou 
commerciale Tél : 909-46-76 


H. célibataire, 39 ans, benne 
présentation, bac arabe, licence 


«mgiafs. contîntes, de français^ 


turc, arménien, rech. plaça 
responubîatés i Parts. 


M.Pegakglen M. 
roe.de Charenton, 


163. roe 

75012 Paris. 


Vraie collaboratrice 
3“^' *9. •*P- ‘fraction gaie, 

edato. fbiancMra dans inslall. 
•»mes agro-al ImenL, construct. 
optfols. elme action 

Ér PniftsU aIb I Hna—a ■ ■ 




_^rche ce orefir ? 

« tp W. Régie Presse. 
g M», r. Ré aumur. 75002 Parle 


C 31 ans, BTS secrétariat 

, [2. direct rech. poste colla- 

boramee or travail, exdusivèm 
Pffe du. dirigeant d’entreprise 
5-000 F/mote. Tél. : 607-72-31. 


mlTJIRF DIRECTION 

32 ans, aotodidacle, non bllbique 
excellente présentation 


Libre de suite, cherche plaça 
lETBIl— 


stable PARIS ou CRi 
TEL. : 899-98-43. 


J-H., 28 a., marie, torm. sup. 

littéraire, vaste cuHL publié, 4 a. 

exp pédagog. éL ttes propos, ds 

édition Parte et rég. 607-7946 


CAQUE 
ADMINISTRATIF 


SZ ans, dynamique, 
responsable haut nlvea 


niveau : 

Gestion personnel, salaires, etc. 
organisation Interne, 
maintenance el intendance 
entreprise. Solide expérience 


lire prise. Solide expert en 
législation du travail. 
Ecrira â n® S. 845 PUBLICITES 
REUNIES. 112, bd VOLTAIRE 
75011 PARIS qui transmettra. 


Jeune AUTEUR Taientaenx 
accepte 

RÉDACTION el REWRIT0I6 

TEL. : 874-65-97. 


CADRE 35 ans CLASSE VI 


bonne formation bancaire alliée 
è une expérience de plusieurs 
années, spécialiste dans la ges- 
tion et la finance recherche 
posta secteur bancaire. Ecrire 
M A NABET, 106, rue du 
Chemin - Vert, 75014 PARIS. 


DIRECTEUR BANQUE 

43 ans, relations, contacts 
spécialiste commerce extérieur 
financement et placements 
Internationaux change recherche 
poste CONSEILLER DIRECT. 

banques on sociétés privées. 
Ecr. n® T 18.787 M Rég.- Presse 
85 bis, rue Réaumur. ParTS-2®. 


GUIDÉE 

BINON? PBIÏÉE 


J.F„ 23 ans, Dde A-5, conn a iss 


angl„ allem., quelques cannalss, 
■ ritf ‘ 


jurid, stage secrét, ch. empl 
ou staqp de formation dans 
domaine reiati puni, ou artlstiq. 
Tél. (16-261 08-11-03 


AVIATION 

PILOTE PROFE55IONNEL 32 a. 

— 1.650 h. de vol dont 500 h. 
vol aux instruments. 

— Commandant de nord transp. 

public sur 7 types bimoteurs 

et blturbo propulseurs. 

— Possibilités de grouper plus. 

stés pour achat d’un apapreil. 

— Ch. emploi France ou etrang. 


— DomlcHe proxlm. Le Bourget. 

. - jjjk 


— ■■■«r- K« IWilIll. 6-V DVPiyu». 

Du moud, 15. square de Bablnet 

93420 Ville pinte. Tél. 384-28-35 


. CHEF COMPTABLE 

Format, cabinet Animation 
contrèle organlsaL Informât 
finance législation, gesL pereon. 

ch. posta Paris, banl. Sud 
Directeur «hninlstratif financier 
Ecr. n® 6195 * le Monde ■ Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Parte ced. w 


DIRECT. Criai PROD. ÏND. 

40 a., I.E.C.. Anglais, Espagnol. 
Verne direction équipe gestion. 
Formation, organisation, déve- 
loppement. reslructurallon ré- 
seau. Etudie touto proposition. 
Libre de suite. 

Ecr. n® 2080 ■ le Monde » Pub. 
5. r Italiens. 7Sri7 Paris ced 09 


automobiles 


vente 


recherche Emploi 
(exp. plusieurs oostes) 
dans 77 91 - 94. 

étudierait toute oronoslttcn 
poste Hxe. 

Ec. n® 7 806 « Le Monde ■ Put». 
5, r. des Italiens, 75477 Paris. 


SECRÉTAIRE 


TRII1NQD! 

(aitonu, angl., franç.) 

37 arts, origine allemande. 
diplBme de l'Association de 
secrétalr. europée n nes Lausanne, 
formai, eommert et bancaire, 
cherche Poste de secrétaire 
de direction. 


H. 30 ans, résidence EST, bonne 
cuit, génér. bne présentât^ sens 
des respons., exoér. éducation, 
animation, tr. bne connaissance 
étranger et voyages, possédant 
voiture et te, «. ttes prepwit. 


FRANCE a ÉTVHSFR 


Ecr. ne T 18 733 M Régis Presse 
85 bis rue Réaumur, Parts-?*. 
OU ML : 16 (29) 86-76-03. 


SECRÉTAIRE BILINGUE 

langue moternolie anglaise. 

27 ans. 9 ans exp. secrétariat, 
dont Alriqse dn Nord, sens ras- 
pensa bil„ ch. emploi o u tremer. 
Ecr. n® 94641 M Régie Près», 
85 Us, rue Réaumur, Pnrte-2*. 


( - de 5 eu. ) 


Particulier vend : uNA entrepr. 
Mai 79. PAL 30 000 km. Px Arg. 
15.000 F. Red.-cess. FM stér. on 
«rt. Tél. apr. 19 h 30 : ZS7-44-48. 


Ç 8Ù11CM ) 


B.M.W. m \ NEUVE 

PRIX INTERESSANT 
Téléphona : 534-02-37. 


( 12 à 16 c. y. ) 


MERCEDES 


280 5L 
1968 

Séigt, irttûr. cuir noir. Boite 
méc* Peint, mre O a.) nard-top. 
TèL é part 19 h. ; 879-18-55. 


moto/ 


PARTICULIER VEND 

YAMAHA 500 XS 

MK 1978, 18 000 km. Exc, état 
Nombreux équlp. Prix 10.000 F. 
Téféptti, le soir, au 981-74-39. 


villas 


villas 


CASSIS 


Site exceptionnel 
Luxueuse Villa 

10 pLécas. 3 & de b. Terrasses. Dans pare agrément 
2.780 avec arbres centenaires touwa essences- 
Pavillon annexe. AooÈa direct à la mer (calanqoea). 
pris : 3-750.000 P. 

S’adresser S -A. < J.V.C. », 48, avenne Kennedy, 
à T-n.r.B - TèL (16-20) 52-36-00. 


DOMAINE PRIVE. TR. BELLE 
VILLA, commerces, écoles. Sé- 
jour 55 ntt, cheminée, 5 cham- 
bres, 3 s. de bains, garage pr 
2 voitures, jardin de 1.000 m2, 
terrasse, sans vis-à-vis. 
Prix 850.000 F - Tél. : 639-20-04. 


+ de revenus — d'impôts. 
Expertise discrète gratuite 
Indexation. Etude LODEL. 
35. bd Voltaire. T. 355-ol-SB. 


villégiatures 


A LOUER 04 CHALET 8 PER5. 
JUILLET 3j00 F TT COMPRIS. 
TEL. : (91) 76-14-23. 


domaines 


En Mnlrejjartfa achat 90 lu 


terres louées, corps de ferme 
LIBRE 60 km S.O. PARIS. 

Téléph. : 16 (1) 222r36-4S. 


propriétés 


(63) AUVERGNE pptè 7. ta atte- 
nant salon, s. a manger.. 4 ch. 


nant salon, s. a mangar v 4 ch., 
s. de bns, chff. ranL, Ttt. Lux: 
améii. et méubiA. Px 530.000 F. 

Ecrire n® 292, PU B U G R. 

27, fg Montmartre, Patins®. 


Maison 6 pièces, nar. Jardin 
ombr. 2 entrées. 500.000 F, sft. 

11210 Port-ia-NouvMM, Denanot, 

~ 06 NICE. 


9 bis, rue du Congrès, 


D0UR0ÀN 

■ le Roftooir.* PROPRIETE 
sur 2JOO mètres carrés, 
dos de mon (beaux aribres). 


MAISON DE CARACTERE 
comprenant : roi -de-chaussée, 

sfiour double, salle à manger, 

2 chambres, culs, s. d. bains 
2 w.-c- salle d'eau. 

Prem. étage, 5 chères, s. d II, 
5 cab. de toilette, w.-c. 


PISCINE - CLUB HOUSE 

avec 2 serv. et sanitaires. 


723-86-70. 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 


UmitB LE PECO - 5 mfe». RER 
XVIII® en partie 140 ntt habit. 
Tt cft, gar„ terr. 1.000 m. 
Calmes, à saisir. i.kDlOOO p. 
954-68-00 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 


au 296-15-01 

Une annonce cemmaniquée avanf 15 heures peut paraître dès le lendemain. 


OFFICIERS MINISTERIELS 

et ventes par adjudication 


APJ. TREB. COMMERCE PARIS. 
JEUDI 27 MARS I9B0. 13 h. 45. PDS 


PARFUMERIE 


Droit bail locx. bout. + ar.-bout. 

^ 24. r. LAFFITTE pV S: 

5.000 F. Coqs. 30.000 F. - S'adr. : 
M®® Demortreux. Sagant. not. osa.. 
87. bd St-Oermaln <329-21-071. et 
M' Mi zou, ajrad, 80. bd Sébastopol 


Vente Judiciaire aux ench. le 15 avril 
1980, à 15 b. par M® M ACR ON. aot q 
38, rue de l’Orangerie, ‘ VERSAILLES, 
ou le cahier des charges peut être 
consulté. 

l/cnmt FAJOBJUNE - SERIE 
VfcUEllC MISTRAL 

année 1977, Etat neuf, 2 moteurs 
Volvo, 170 CV. visible Port naulle. 
VTLLENNES-SUR-9EINE 
Téléphone : 975-84-90 

MISE A PRIX : 220.000 F 

(av. faculté baissé du quart, puis 
moitié). 

Consign. pour ench. : 50.000 F. 


LA VILLE DE PARIS 

Vend LIBRES aux enchères publiques 


3 appartements - 2 chambres 


(avec lacuJté do réunion de 2 appartements) 
d PARIS, entre 


le boulevard Suchet 
et le champ de courses d'Auteuil 


lé mardi 25 mars à 14 h 30 à la chambre des notaires de Paris 
„„ . , Renseignements : W Yves BonneL notaire 
79, bd Malesherbes. 75008 Paris - TèL 289.16.08. porte 173 


VENTE sur saisie immobilière. le jeudi 27 mare 1980, à 14 heaum. 
au Palais de Justice A Sens (Tonne), d’un 

ENSEMBLE de BATIMENTS à usage COMMERCIAL el INDUSTRIEL 
sur 3.200 ml ■ DANS IA ZONE INDUSTRIELLE de SENS (Yonne) 

ÆBaBPar-ÆLa 

LIBRE - MISE A PRIX : 2.500.000 F 

s "* dr -= M ' cT’SU-J 


Vente A la Chambra des Notaires de Parla - Mardi 25 mars 1980 - 14 h 30 

IMMEUBLE A PARES (10 e ) - 1, rue de PARADIS 

(angle 95. rue du Faubourg -Salut- Denis) 

7*M M7 Ali tfll f levi> s ' caTC » d'uja rez-de-ch. entresol, et 5 Et. comur 
Z 34 HZ AU m Locaux comméra, et locaux â usage mixte enclôt S 

MISE A PRIX : 4.300.000 Francs 

Cabloot MATHIEU iMme KLH). 39. rua Oodot-âe- Mauroy, pana (s«i « 

Cahier des chargea M“ ADER, ROCHELOIS ef ROY Notolree Associés. 

nrssi s'-ÆT-za-.-wf 


,a - ,, dS J “““ 4,rU ™- - » 1»»™' 

APPARTEMENT 2 PIÈCES PRINCIPALES 

«1» »«.». WC. V, tal0i ««i, 

dépendent d'un ensembla Immobilier sla 


à PARIS 17 e - 5-7, avenue Mac-Mahon 

MISE A PRIX : 200.000 Francs 


S'adresser lj Maître Roger ENNEQUW, 10. av. Pierre- le-de-swvm- 

TC Ü 6 , ' T616 P^»“ b : 73W-M-60 - 21 A COUS SL 

prta les Tribunaux do Grande Instance de PARIS. BOeigny, CraTElLrt 
NANTERRE. 
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10 à 20 millions dè francs pour remettre en état 
l'ensemble H.LM. de la Grande-Borne 


L A Grande - Borne, à Grigny 
(Essonne), a eu son heure de gloire. 
Elle a même symbolisé jusqu’à la 
caricature ces grands ensembles épar- 
pillés autour de Paris' au gré d'une poli- 
tique immobilière expansionniste, priori- 
taire mais aléatoire. A l'origine, èUe fut 
construite pour accueillir les Parisiens 


aux revenus modestes chassés de l'opé- 
ration de rénovation du quartier Italie. 

. Aujourd'hui, à elle ne surprend plus 
les puristes, elle supporte mal l'usure du 
temps. Ainsi, M. Glande Baüer, directeur 
général de l'Office interdépartemental 


HJLM. de la région parisienne, qui en est 
le propriétaire et le gestionnaire, le 
reconnaît d'emblée « La Grande Borne, 
c'est le calvaire de l'Office 1 * Quant aux 
habitants, même s'ils se sont adaptés au 
cadre, ils dénoncent surtout les mal- 
façons presque chroniques qui prennent 
des proportions alarmantes. 


C'est pas moi, c'est l'autre, dit le constructeur 


Un foyer pour femmes battues 
à Saint-Maur 

Sylvie avec le sourire... 


Certes, on ne conteste plus 
guère iee efforts entrepris par 
l'architecte, M. Emile Arnaud. 
qui se faisait une certaine idée 
de la Grande -Borne. Compte 
tenu des contraintes f inanci ères 
d’un tel programme de trois 
cent . soixante - huit logements 
collectifs exclusivement sociaux, 
il a tenté & sa manière de . 
rendre cet agglomérat artificiel ■ 
moins formellement hostile à 
ceux qui doivent y vivre et tout 
particulièrement . aux enfanta. 
P&r conséquent, les immeubles 
édifiés le long des rues courbes 
n’excèdent pas quatre étages. Us 
sont séparés par de larges espa- 
ces. Les logements, s’ils sont assez 
mal isolés phoniquement, ■ sont 
moins étriqués qu'alUeUxs. c II 
serait malhonnête . de jeter là 
pierre à AtUaud puisqu'on ne lui 
a même p as demandé ni donné' 
les moyens d'intégrer la cité dans 
un tissu urbain », a résumé avec 
une singulière Indulgence le 
maire de - Grigny, M. André 
Rodriguez (P.C.). 

Seulement un oiseau de béton 
de plusieurs mètres de haut planté 
au milieu d’une place livrée aux 
courants d'air .et le portrait de 
Rimbaud peint naïvement sur 
une sombre façade ne font pas 
un urbanisme cohérent .h dimen- 
sion humaine. Us sont des signes- 
maladroits opposés è JîP /-lanci- 
nant mal dè vivre! 

Achevée dans le courant de 
l'année 1911, la Grande -Borne, 
ob vivent environ quinze mille 
personnes, n’est plus maintenant 
qu’une cité-dortoir parmi d’autres. 
Elle est placée, avec ses huit 
quartiers mal distingués, & l’Inté- 
rieur d’un énorme triangle fermé 
et éloignée de tout, sauf peut-être 
de l'autoroute du Sud.- Déjô-, on 
y retrouve tous les stigmates de 
ces opérations massives conçues 
avec le seul, souci mathéma- 
tique de résorber la crise du 
logement. Ce sont les pelouses 
lépreuses, les réverbères brisés, 
les cages d’escalier dégradées et 
couvertes de graffiti, etc. Ce sont 
surtout ces appartements qui se 
détériorent de manière chaque 
Jour plus spectaculaire. 


En fait, leur nombre exact est 
difficile fc établir. Mais \1 dépasse 
très vraisemblablement les trois 
cent trente-huit logements 
vacants, dont deux cent vingt et 
un reconnus officiellement Insa- 
lubres par l'office HJLM. Les 
premières défaillances sont appa- 
rues dès 1973. Elles sont, semble- 
t-il. de deux natures. D’une part, 
des fissures, malheureusement 
courantes dans ce genre de 
constructions plus ou ™<yins pré- 
fabriquées, mais dont les consé- 
quences pourraient n'fitre qu’ines- 
thétiques. 


D'autre part, des infiltrations 
d'eau & travers les panneaux mu- 
raux dont la position béton contre 
béton serait défectueuse et met- 
trait en cause la solidité même 
des bâtiments. # Cm dégradations, 
ü nom en a fallu, du temps, pour 
les faire simplement reconnaî- 
tre s, s’indigne Mme Marlnette 
Denêo, présidente du comité de 
défense des locataires, e Malheu- 
reusement, poursuit-elle, cela n'a 
pas changé grand-chose à notre 
sort. Quelquefois, des fissures ont 
été cachées par des lattes dè boü. 
Le plus souvent, on a laissé les 
gens se débrouiller en mettant 
des bassines ou en bricolant, eux- 
mêmes. C ertains ont tout de 
mime obtenu un autre logement 
dans la cité lorsque le leur deve- 
nait inhabitable. Et. finalement, le 
conseil d'administration de 
l'office s’est réuni sur place le 
20 . février. Néanmoins, ce sont 
ïrien des. réparations d’ensemble 
qu'il faut engager d'urgence et 
non. p as les améliorations de 
détail qu'on nous propose. » - 

Immobilisme 

Cet immobilisme qui lui est si 
amèrement reproché, l’office 
HJLM. ne s’en défend pas puis- 
que ce sont ses propres responsa- 
bilités qu’il veut dégager. «Les 
désordres graves et généralisés en 
question, dont on pourrait même 
craindre qidüs n'affectent la tota- 
lité des logements, relèvent de la 
garantie décennale », affirme 
M. Claude R&tier. «Et si, ü faut 
le reconnaître, rien d’efficace n’a 
été fait pour y remédier alors que 


nous avons perdu, plus de 5 mil- 
lions de francs de loyers, pour- 
suit-il, c’est parce Que nous avons 
engagé une procédure afin d'ob- 
tenir le respect de nos droits.» 

Principale cible visée devant les 
tribunaux: Bouygues, l’entrepre- 
neur qui a construit la Grande- 
Borne, représenté, en l’occurrence, 
par sa compagnie d’assurances. 
Nous avons adopté un modèle de 
bâtiment agréé par le ministère 
et donc parfaitement Fiable, et c’est 
la construction qui a été défail- 
lante, accuse en substance l’of- 
fice. Ce sont ces matériaux qui 
m'ont été imposés qui s'avèrent 
inadaptés, réplique le construc- 
teur. L'Importance des sommes 
nécessaires pour une véritable 
remise en état des logements tou- 
chés (10 à 20 millions de francs 
selon l’office) annule les chances 
de transaction amiable. Quant à 
la complexité des expertises or- 
données, elles contribuent à la 
lenteur de la justice, en l’occur- 
rence le tribunal administratif de 
Versailles, bien oorrnu pour son 


engorgement, qui a tout de même 
été saisi le 13 mars 1975. Aux 
dernières nouvelles, une provision 
de 2 millions de francs devrait 
Être disponible. Toutefois, l’ex- 
pert désigné n’a pas encore indi- 
qué précisément pour quels tra- 
vaux prioritaires iis devraient 
être employés. 

# Les logements qui sont encore 
soins ne le seront plus demain si 
on les laisse en l’état. Insiste le 
maire de Grigny. J'ai constaté 
que des enfants contraints d'y 
vivre dans le moisi souffraient 
d’asthme. » Parmi les habitants 
de la Grande-Borne, le sentiment 
général est plus d’impuissance 
que de colère. Cependant, un blo- 
cage des charges est annoncé à 
partir du mois de mais. # Tous 
ces procès ressemblent trop & un 
prétexte grossier pour justifier 
une irresponsabilité générale. 
s'exclame l'un dés locataires. 
Vais pendant ce temps, nos loyers 
et nos charges continuent d'aug- 
menter. » 

STÉPHANE BUGAT. 


CORRESPONDANCE 

Bal tard et La Villette 


M. Bernard, Marrey nous écrit :. 

Baltarâ n’est en Tien l’architecte 
de La Villette, sinon comme direc- 
teur des travaux de Paris et du 
département de la Seine, ce qui 
est une vue bien lointaine des 
choses, même â cette époque. 

La « rumeur » lui attribue La 
Villette sans doute par remords 
d'avoir laissé détruire les .Halles. 
En. fait, l’architecte des abattoirs 
de La Villette est un certain 
Louis -Adolphe Janvier (1818-1878), 
architecte assez obscur de la Ville 
de Paris, qui a comme autre titre 
de gloire (?) d’avoir construit 
lés deux bâtiments situés derrière 
l’Hôtel de Ville, la caserne Lobau 
et l’autre sur le quai. 

Mais la halle aux bestiaux, au- 


tant dans la composition que Wang 
la construction, est l’œuvre de Ju- 
les de Mêrindo] (1814-1888), à qui 
l'on devait déjà à cette époque 
le marché du Temple, construit en 
1863-1865, et le marché Saint- 
Honoré (1864), aujourd'hui dé- 
moli , Or, Mérindol était l’un des 
premiers collaborateurs de VlbUet- 
le-Duc : 11 était architecte des 
. Monuments historiques depuis 
1845. Cette œuvre est tout â fait 
dans la ligne de cette école archi- 
tecturale pour laquelle l'architec- 
ture gothique, par la clarté de sa 
structure, restait l'exemple â éga- 
ler, plus que la copie à reproduire. 

Boitard était par contre un 
classique (Hors,; le grec pas de 
salut 1) que le démon de l’arri- 
visme conduisit à. utiliser lé fer, 
malgré lui, aux Halles de Paris. 


S ON bébé sur tes genoux, 
Sylvie est intimidée. Dans 
la salle de séjour, les 
bambins et leur maman ont dû 
laissé la place é quelques élus 
du Val-de-Marne et aux jour- 
nalistes ; son sourire 'pourtant 
témoigne de la réussite de l'ex- 
périence présentée Ici. dans 
cette banale maison du - centre 
de Saint-Maur. 

Sylvie, sans doute, aurait tou- 
tes les raisons d'avoir plus de 
larmes que de joie dans les 
yeux. Il y a quinze jours, elle 
e dû quitter le domicile conju- 
gal devant les menaces de son 
mari. Elle était en danger. Elle 
et ses deux entants. 

Sylvie n'est pas seule dans 
son cas. En 1977, les services 
de police du Val-de-Marne ont 
reçu mille soixante-quatre plain- 
tes de femmes battues par leur 
mari ou leur compagnon. Cer- 
tes, tous les cas ne sont pas 
aussi dramatiques que celui de 
Sylvie. Mais elles sont nom- 
breuses à fuir devant les coups. 
Pour aller où? Parfois, heureu- 
sement, U y a des parents, des 
amis. Mais quand elles sont 
seules, perdues dans la grande 
ville ? Bien souvent, elles n'ont 
même pas d'argent pour se 
payer l'hôtel. Alors, où aller en 
quittant le commissariat ?■ Bien 
sûr, il existe des loyers de fem- 
mes seules ou des hôtels ma- 
ternels. Mais ils ne peuvent 
accueillir la mère et tous ses 
enfants. 

Ses difficultés psychologiques 
en sont aggravées. Elle n'en aura 
que plus de mal à surmonter 
le choc. Un petit groupe de 
travailleurs sociaux parisiens en 
a fait l'améra constatation. Aussi, 
il souhaitait créer une structure 
d’accueH pour femmes . et en- 
fants en détresse. Dans le même 
temps, le conseil général du 
Val - de - Marne, présidé par 
M. Michel Germa (P.G.). arrivait 
aux mêmes conclusions. Il fal- 
lait créer un foyer d'urgence 
pour les mères de famille qui, 
devant les coups, doivent quit- 
ter le domicile conjugal. 

Les deux démarches se sont 
rencontrées. Les éducatrices 
ont fondé une association 
■ Habitat éducatif». Le -conseil 
général a voté à l’automne un 


crédit de 120200 francs pour 
aménager le pavillon loué par 
l'association. La Fondation de 
France a. elle aussi, accordé 
quelque argent. La direction de 
l'Action sanitaire et sociale 
prend en charge le prix de la 
journée (198.90 F). Depuis trois 
semaines, le foyer est ouvert 
Dé|â U accueille cinq lemmes 
et dix enfants, envoyés par les 
services sociaux au ■ S.O.S. 
lemmes battues ». 

Ici, pas de cuisinières ou de 
femmes de ménage. Chacun met 
la main è la pète. U ne s'agit 
pas pour les travailleurs sociaux 
dé prendre en charge les 
femmes qui sont venues cher- 
cher secours, mais de les aider 
â s’en sortir, de les soutenir 
sans décider pour elles. En 
moins de quinze jours Biles ont 
toutes retrouvé du travail. Elles 
n'ont pas été difficiles. Elles ont 
accepté de faire des ménages 
ou d'Stre payées au SMIC en 
usine. Les enlants ont repris le 
chemin de l'école: La famille 
retrouve petit è petit une exis- 
tence normale. D'ailleurs le pas- 
sage au loyer ne peut être que 
provisoire. Deux mois en géné- 
ral. Le préfet a réservé dix ap- 
pariements sur le contingent 
H.L.M. pour les ■ prioritaires < 
L'Idéal serait que ces jeunes 
femmes puissent y rester une 
fois franchies les premières dif- 
ficultés. Administrativement, cela 
n'est pas simple, mais une solu- 
tion sera peut-être trouvée... 

Il reste que cette expérience 

— bien rare en France et en 
région parisienne où U existe un 
centre d’accueil comparable è 
Clichy. mais 11 ne peut recevoir 
les tous jeunes enfants, et un 

- projet en Selne-Sairu-Denle — 
ne pourra -faire face à tous les 
besoin. Le fpyer de Saint-Maur 
ne peut .recevoir plus de vingt- 

- quatre personnes, et fes éduca- 
trices doivent faire le fri dans 
tous les appels au secours qui 
montent vers elles. 

La Caisse ' nationale d’alloca- 
tions familiales suit eoltu tenta- 
• tlve de près. Que ne ferait-on 
pas pour que toutes les Sylvie 
battues et bafouées retrouvent 

- • vite un - peu de joie dans les 
yeux. .. 

THIERRY BREHIER. 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS *5? 345.21.62 


De nouvelles fontaines 
pour plusieurs arrondissements de la capitale 


E N décidant .de créer 
de nouvelles fontaines 
dans la capitale, la mu- 
nicipalité sort de l'oubli une 
politique trop négligée au 
cours de ces dernières années. 


I>es études nécessaires entre- 
prises par les services de la 
mairie sous la responsabilité de 
M. Pierre Bas' (RJPJR.), député 
et adjoint au maire chargé de la 
culture, pour Installer de nou- 
velles fontaines dans certains 
quartiers de -la. capitale viennent 
de se terminer. Fontaines et bas- 
sins trouveront donc place au 
cours des prochaines années, et 
selon les possibilités budgétaires 
de la Villes aux emplacements 
suivants : 

• 5* arrondissement : place 
Thouin, place Lucten-Herr, place 
M&ubert et plane de la Contres- 
carpe. Les projets sont de dimen- 
sions modestes et ont fait l'objet 
ri *1171 concours organisé à l'Ecole 
nationale supérieure des. beaux- 
arts parmi les élèves sculpteurs 
notamment. 

• 8 e arrondissement : place 
Georges - Clemenceau. Ce projet 
S'intégrerait dans les réaménage- 
ments prévus de l'entrée du 
Grand Palais et an carrefour des . 
avenues des Champs-Elysées et 
Wlnston-ChurohilL . 

• II* arrondissement : U 
s’agira de mettre en valeur un' 
haut-relief dû au. sculpteur Tom- 
maidj acquis par la Ville en 1978 
pour être utilisé comme élément 
décoratif d’une fontaine. 

• 12* arrondissement : flot 
Saint-Eloi. Pour améliorer l'en- 
vironnement -de ce grand en- 


semble, une fontaine moderne 
sera installée au centre de 
l'espace vert, en cours d'exten- 
sion. Toujours dans cet arron- 
dissement, la municipalité envi- 
sage de rétablir, place de la 
Nation, le bassin et les Jets d'eau 
qui entouraient le « Triomphe de 
la République» de Dalou, sup- 
primés en 1966 pour permettre la 
construction du RELR- 


i -*•» ** 




• 15 ■ arrondissement : la fu- 
ture fontaine se situera à l’entrée 
principale du jardin en cours 
<Faménagement . sur remplace- 
ment des abattoirs. 

• 29* arrondissement : rue de 
Flandre. La fontaine sera implan- 
tée sur le terre-plein situé devant 
l’ilôt rénové « RI que t ». L’empla- 
cement choisi se trouve face à la 
porte de Flandre, vestige crime 
ancienne porte de Paris. 

q 20* arrondissement : la fon- 
taine sera créée face & la mairie 
nnm-ïfc place Gambetta, en rem- 
placement du massif servant de 
rond-point central. 

Tous ces projets ne doivent pas 
. faire oublier les bassins existants. 
Un programme de restauration 
des soixante fontaines lie Monde 
du 20 mars) qui se trouvent sur 
la voie publique, commencé si 
1979, sera terminé h la fin de 
l’année 1980. Les fontaines clas- 
sées sont remises en état (le f onc- 
tkmnement. Four les antres, la 
VQIq a décidé de les: doter de 
systèmes plus modernes, compa- 
rables d ceux qtd existent en 
province afin qu’elles puissent, 
par exemple, fonctionne* l’hiver. 

JEAN PERRIN. 
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PAR MOIS 


parLoca-Din 


UNS M...T01IT HSUm 



Dès maintenant, pour 496F parmoispendant 48 mois, 
vous pouvez disposer; après versement d*un dépôt de 
garantie de 9 940 F égal à Toption de rachat final, d’une 
104 GL 5 portes, pratique et confortable. 

• Prix TTC de la 104 au 7/11/79 : 26100 F. Coût total 
location avec promesse déVente; 33 748F.Ofire valable 
jusqu’au 26 Avril 1980. 

104 PEUGEOT 

UNE VOTTUBE iRITE POUR VIVRE. 

*1D4GL aimée modèle 80 songrésaveder^ceptation du dossi^rparLoca-Din. 
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ENVIRONNEMENT 


L'IMPLANTATION DES CENTRALES NUCLEAIRES 


D'importantes manifestations antinucléaires 
ont eu lieu en Suède et en Finlande 


La Bretagne face à la contestation 


Quelque cent vingt mille adversaires do nucléaire ont 
participé, le 15 mars, dans toute la Suède, à diverses manifes- 
tations organisées, ane semaine avant le référendum du 
23 mars sur l'énergie nucléaire. Les manifestants répondaient | 
à Fappel du parti centriste du premier ministre M. Faelldln , 
et dn parti communiste, quL tous deux, demandent te déman- 
tèlement des six réacteurs nucléaires actuellement en service. 
Dans la capitale suédoise, un défilé a réuni plus de trente 
mille personnes. 

D'autre part, environ cinq mille personnes, dont un bon 
nombre de provinciaux, ont défilé, à Helsinki, samedi 15 mars, 
pour manifester à la fois leur solidarité avec le mouvement 
antinucléaire suédois et leur opposition au projet de construc- 
tion d'une centrale de conception soviétique de 1 000 mégawatts, 
qui doit faire l'objet d'une décision définitive dans deux ans. 


Il WH FFH DI IA PMÏÏ DU MZ 


De notre envoyé spécial 


De notre correspondant 


Helsinki. — La manifestation 
d’Helsinki était la plus impor- 
tante jamais organisée en Fin- 
lande sur un thème écologique. 
L'événement prouve que le mou- 
vement écologique finlandais a 
atteint sa maturité, et qu'il est 
capable de mobiliser on grand 
nombre de sympathisants dans 
un contexte social pourtant peu 
propice aux manifestations. Les 
précédentes manifestations de 
cette envergure remontent à la 
guerre du Vietnam. 

Alors que la centrale d'OUd- 
luoto, de conception suédoise, et 
celle de LovUsa. de conception 
soviétique, avalent été construites 
dans l'Indifférence générale (à 
l'exception des populations lo- 
cales). le projet de centrale nu- 
cléaire soviétique de 1000 méga- 
watts se heurte k une opinion 
bien plus sensibilisée par le débat 
écologique, comme le prouve la 
manifestation de samedi La si- 
gnature. prévue pour cette année, 
du contrat portant sur. les études 
préliminaires de la construction 
de la centrale de 1 000 mégawatts, 
entre la société d’Etat Imatra 
Voima, qui gère la centrale de 
Loviisa. et Atomenergoexport. 
l'organisme exportateur sovié- 
tique. commence à éveiller les 
soupçons, notamment dans les 
rangs du parti du centre, qui se 
présente en Finlande, en raison 


de ses origines agrariennes, comme 
le parti « vert », et plaide en 
faveur de sources d'énergies de 
remplacement. On craint en effet 
que la signature du contrat sur 
les études préliminaires n'engage 
un processus à l’issue duquel le 
gouvernement n 'aurait plus qu'à 
entériner une - décision dont la 
maîtrise lui aurait échappé, ainsi 
qu'au Parlement. 


Plogoff. — Un calme étrange 

régnait à la pointe du Raz. Pas 
un souffle de vent, une mer 
presque sage. Las éléments si 
souvent déchaînés sur ce bout 
de terre sauvage observaient 
une trêve, dimanche ifi mars, 
pour la loumée de soutien aux 
manifestants emprisonnés et au 
comité de défense de Plogoff. 
Une pause exceptionnelle et Inat- 
tendue, malgré un- ciel gris, 
comme si la nature voulait se 
joindre au mouvement de protes- 
tation antinucléaire. Etonnante 
complicité i La clémence du 
temps facilita ainsi la réussite 
de cette fête, qui s'est déroulée 
autour du centre commercial, 
cette verrue sur le nez de la 
Bretagne. 


C'est pour cette raison que le 
parti du centre a demandé, la 


semaine dernière, que toutes les 
décisions & venir en matière nu- 
cléaire soient prises directement 
par le Parlement, après débat en 
bonne et âne forme. M. Lasse 
Alklâs (centriste), ministre de 
l’agriculture, vient de prendre 
clairement position contre ('utili- 
sation de l’énergie nucléaire. 
Seuls le parti social-démocrate et, 
dans une moindre mesure, le parti 
conservateur, se font les avocats 
de l'énergie nucléaire. A ta lon- 
gue. pourtant. les passions de la 


clause politique' pourraient céder 
le pas aux intérêts économiques. 
Les Sovlétlaues ont déjà fait mi- 
roiter aux Finlandais la perspec- 
tive de participer à la sous- 
traitance des centrales nucléaires 
qu'ils doivent livrer k des pays 
comme la Libye ou Cuba. 


PAUL PARANT. 


Pas une manifestation, plutôt 
un rassemblement, une kermesse 
avec tombola, buvettes. Il n'y eut 
ni discours, ni déclarations, ni 
slogans, et de rares banderoles. 
La Bretagne s'est retrouvée en 
famille, tranquille, sereine, un 
peu gravB, pour célébrer un 
même culte, celui de l'antlr 
nucléalre. La veille déjà, elle 
s 'était donné rendez-vous dans 
la cour de l'école de Plogoff 
pour une gigantesque Fest-noz 
(fête de nuit), dansant au son 
des bombardes et des binious. 
Les « Capïstu - reprenaient leur 
souffla après les combats des 
semaines passées. Plus de gen- 
darmes mobiles, plus de mairies 
annexes, on sa retrouvait enfin 
chez soi, entre Bretons, entre 
militants d'une même cause. 


L'ASSAINISSEMENT DU RHIN 


Combien étaient-ils pour cette 
journée de soutien ?. Trente 
mille, quarante mille, cinquante 
mille 7 Difficile à dire. Ils étaient 
venus d’un peu partout, m voi- 


ture. en car, 6 moto. Les petites 
roules du cap Slzun étaient 
embouteillées. Certains firent 
plusieurs kilomètres à oïed pour 
venir écouter les chanteurs et 
Ibs conteurs qui se sont succédé 
sur fe podium orné de drapeaux 
bretons. Une longue procession 
Jusqu'à l'immense parking du 
centre commercial. Les organi- 
sateurs affirment avoir distribué 
cinquante mille tickets. Ce qui 
est sQr, c’est qu'ils étaient plus 
nombreux que lors de la marche 
du 3 février (vingt mille manifes- 
tants). La pointe du Raz ressem- 
blait à un boulevard. Les ven- 
deurs de sandwlches. de crêpes, 
de spécialités du pays et de 
canettes de bière ont fait fortune. 
L'argent est destiné à soutenir 
le comité de défense el à payer 
les frais du procès des empri- 
sonnés. Des bons de sous- 
cription étaient également vendus. 
Un peu partout, des stands d'in- 
formation sur le nucléaire 
avaient été dressés avec bro- 
chures, livres, prospectus, auto- 
collants. badges. Des expositions 
de photos rappelaient les heures 
chaudes de l'enquête d'utilité 
publique. Autour des buvettes, 
chacun commentait les épisodes 
des bagarres passées. Plogoff 
entrait dans la légende.. Les habi- 
tants des Côtes-du-Nord dres- 
saient le bilan de la derniàre 
marée noire. La Bretagne se 
rassemblait autour da ses 
malheurs. Pour M. Jean-Marie 
Kerloc'h. maire de Plogofl : « Les 
têtes dures de là pointe du Raz 
ont gagné le bataille Mais ce 
n'es/ pas tint, dil-it On Ira jus- 
qu'au bout. Jusque-là on a été 
timides, après ce sera plus 
sérieux. Maintenant, Il s'agit 
d'entretenir le leu. - 


Les experts se déclarent favorables à la création 
d'une saline et d'une plate-forme chimique 


Promesses 


Le groupe de travail sur l'ave- 
nir du Dassin potassique alsacien 
mis en place à la demande du 
président de la République "ient 
de se déclarer favorable à la créa- 
tion d'une saline de 1 million de 
tonnes et d'une plate-forme chi- 
mique qui permettraient de ré- 


duire la pollution saline lu Rhin 
et de diversifier les activités 
des Mines de potasse d'Alsace 
(MD.PA). M. Henri Nicolas, 
président du groupe de travail, 
a même précisé que a la déci^rm 
des pouvoirs publics quant à l'im- 
plantation de la saline pourrait 
intervenir avant le mois de mil- 
let. Des négociations sont actuel- 
lement en cours entre la France 
et les autres pays riverains du 
Rhin ». a-t-il précisé. « en me 
de la création d’une saline coopé- 
rative, les partenaires de la 
France devant s’engager à la fois 
à aider au financement du projet 
et à écouler une partie du sel.» 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


MICHELIN VA CONSTRUIRE 
UNE USINE A GUÉRET 


(De notre correspondant.) 


Guéret. — Michelin s'installe à 
G arrêt : cette nouvelle s'est répan- 
due comme nue traînée de pondre 
au chef-lien da département de la 
Creuse. On n'est pas habitué en terre 
creusais* à d'anssf bonnes nouvelles 
pour ce qnl est de Hndnstrlallsatlon. 
Le département compte cent qua- 
rante mille habitants et deux mille 
neaC cents demandeurs d'emplois La 
venne de Michelin à Guéret, vérita- 
ble ballon d’oxygène pour la ville et 
pour le département conc entier, 
c’est dans an premier temps la créa- 
tion de deux cents emplois pour le 
fin 1981 normalement et. par la suite, 
des extensions d'effectifs que l'on 
espère Importantes. 


La C.FJ2.T. a décidé de «sur- 
seoir » à sa participation au 
groupe de travail tant que le gou- 
vernement n'aura pas arls de dé- 
cision à propos du maintien du 
monopole des MJDJPA. sur la 
vente de la potasse, de l'implan- 
tation de la saline et du pro- 
blème de l'exploitation du gise- 
ment dlfugershelm. 

De son côté, le préfet du Haut- 
Rhin fera appel auprès du Conseil 
d'Etat contre le Jugement du tri- 
bunal administratif de Stras- 
bourg annulant son arrêté du 
20 avril 1978 qui autorisait l’Irj- 
jeetton des saumures des MD.PJL 
sur le territoire de la commune de 
Reiningue. 

Dans son jugement du 10 mars 
dernier, le tribunal administratif 
avait suivi les conclusions du com- 
missaire du gouvernement en 
date du 18 février et avait estimé 
que l'arrêté préfectoral était en 
contradiction avec le code minier. 
Les installations d’enfouissement 
des saumures, prévues k Reinin- 
gue, se trouvent en grande partie 
en dehors du périmètre de la 
concession des M.DP.A. et re- 
quièrent donc une déclaration 
d’utilité publique. En outre, l'auto- 
risation d’enfouissement doit être 
accordée par le Conseil d’Etat. 
Enfin, l'autorisation de déboise- 
ment nécessaire pour la réalisa- 
tion des Installations est, selon le 
tribunal, du seul ressort du minis- 
tère de l'agriculture qui ne peut 
déléguer cette compétence au pré- 
fet. 


Cet ancien marin s'es! finale- 
ment rendu dans les camion- 
nettes des mairies annexes, le 
dernier jour de l'enquête d'utilité 
publique. Il a consigné sur le 
registre ses observations. Il a 
expliqué pourquoi M ne voulait 
pas de ce ■ monstre » de 
S 200 mégawatts. Dimanche. Il 
rappelait qu'en 1976 M. André 
Jarrot, à l'époque ministre de la 
qualité de la vie, avait déclaré 
qu’il ne saurait être question 
d'implanter une centrale nu- 
cléaire dans l'un des plus beaux 
sites d'Europe . et qu'on pouvait 
compter sur lui pour repousser 
cette menace. Mais les ministres 
passent. M. Giscard d'Eslaing 
avait dit. deux ans plus tôt en 
avril 1974, qu'on n'Imposaralt 
pas de centrale aux pays qui 
n'erf voulaient pas. A ce moment 


là. l! n'étail pas encore président 
de la République. 

Commencée dès juin 1976. lors 
des sondages géologiques qui 
n'ont finalement jamais pu être 
réalisés par J'E.D.F.. la bataille 
de Plogoff vient de connaître son 
deuxième acte. Une lutte tou- 
jours recommencée dont un nou- 
vel épisode esi prévu pour le 
25 mal avec un rassemblement 
organisé pour l'arrivée des mou- 
tons du Larzac a la bergerie ins- 
tallée sur le site de la centrale. 
En abondant, le prochain ren- 
dez-vous est fixé à Quimper. ce 
lundi 17 mars, pour la procès en 
flagrant délit de neuf militants. 
Beaucoup pensaient que la jour- 
née serait beaucoup moins 
calme que ce dimanche à la 
pointe du Raz. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


Quatre-vingt-cinq scientifiques protestent 
contre les conditions dans lesquelles 
a été organisée l'enquête publique 


Cette nslne, dans laquelle semât 
réalisées des nappes de tissu entrant 
dans la confection des pnea ma tiques, 
sera construite sur Ut zone Indus- 
trielle aux cdtb de l’entreprise 
Sautbon. l*nn des grands dn mo- 
bilier pour enfants. 


• Fin d’un crassier. — L’a n 
(rien crassier de l’usine électro- 
métallurgique de Salnt-Genles- 
de-Comolas rGard) sera résorbé 
d’ici à la fin du mois de mars. La 
société Ugtne-Aclers. qui exploite 
cette usine, s’est engagée & recou- 
vrir de terre végétale le crassier 
et k installer tzn dispositif de dé- 
poussiérage dans et autour de 
l'usine En septembre dernier, les 
élus et les associations de la ré- 
gion avalent protesté contre :a 
pollution de l'air par les pous- 
sières chargées d'axvdes métal- 
liques qui se répandaient, par Jour 
de mistral sur :es vergers de la 
vallée. 


Quatre- vlgnt -cinq membres „e 
la facalté des sciences de Brest, 
du centre océanologique de Bre- 
tagne et de la station biologique 
de Roscolf viennent de lancer 
une pétition nationale ni 
demandant au _ gouvernement 
« d'annuler l'enquête publique de 
Plogoff. pour insuffisance d 'in- 
formation sur l'impact réel qu'au- 
rait la centrale nucléaires. 


Les signataires apportent leur 
soutien aux papulations du cap 
Ststin et considèrent que le gou- 
vernement doit organiser s un 
large débat contradictoire et 
démocratique sur le programme 
nucléaire français » 


Dans le communiqué qu'ils ont 
diffusé, les scientifiques - au 


premier rang desquels fleure 
M Quentel. doyen de la faculté 
des sciences de Brest - relnvent 
a les faiblesses, les absences et les 
incohérences s du dossier qui a 


P.T.T. 


été soumis â l’enquête publique. 

< Les délais nécessaires a des 
études préalables scientifique- 
ment significatives n’ont pas été 
respectés et tontes les études 
nécessaires n’ont pas été menées. 
Indiquent-Ils. Mats il y a pire : 
les rédacteurs du dossier se sont 
permis de réinterprêter les élu- 
der scientifiques d’ avant-protêt 


M- Lejeune (PS.), maire de la 
ville, a annoncé eût te nouvelle avec 
une évidente satisfaction. Cette ins- 
tallation est l'aboutissement de neur 
mois de négociations très serrée» et 
très discrètes avec le concours de ta 
DATAR et de ses représentants 
régionaux. 


Michelin, la grande manufacture 
française de pneumatiques, effectue 
là sa seconde décentralisation en 
zone déshéritée après ane Implanta- 
tion en Haute-Loire, près du Puy. 
Guéret, qui a nn volant d'emplois 
important, est la seule ville dn 
département à voir sa population 
croître de façon importante (2 a 
par an), essentiellement une popu- 
lation Jeune. — E. C. 


• Deux protocoles avec l'Inde. 
— M. Norbert Ségard. secrétaire 
d'Etat aux P.T.T, vient de faire 
un voyage en Inde. Deux proto- 
coles d’accord ont été signés k 
cette occasion. 

Le premier porte sur les tech- 
niques audio-visuelles, pour les- 
quelles une étroite collaboration 
va être établie entre les deux 
pays pour je développement de la 
télévision par satellite. Le deuxiè- 
me protocole concerne les postes 
et les célécommunica lions fran- 
çaises dans les domaines de la 
planification, de l'exploitation et 
de la formation du personnel. 


Le dossier d'enquête publique 
de Plogoff. estiment les sicna- 
taires de l'appel est i» une pspndo- 
étude d’impact sériant à justifier 
a posteriori des choix politiques , 
el qui tente de s'auréoler de la 
cautum des scientifiques et des 
organismes auxquels ils appar- 
tiennent x. 


et ae complément d’avant -projet 
(réalisées notamment par des 
chercheur* du JNEXO, de 
HS.T.PJS. et de l'UBOJ. d’en 
modifier les conclusions noire 
les données brutes, et de les 
faire passer pour de véritables 
études d'impact, bien qu'elles 
r«:i aient pas les caractères. Les 


(1) Appel Science Plogoff. 9. allée 
de la Penleld. Plouzane. 29290 Salat- 
Bmu. 


• DrQme : non aux eaux chau- 
des (TEurûdif. — Les conseillers 
généraux de la Drôme ont refusé 
d'acheter les eaux chaudes reje- 
tées par l'ensemble nucléaire 
d’Eurodif-Trirastln pour le chauf- 
fage urbain de Pierrelatte et celui 
de serres destinées à des horti- 
culteurs et maraîchers de la ré- 
gion. Eurodif proposait de vendre 
la thermie au tarir de l centime 
aux futurs utilisateurs. Les élus 
drômois n'ont pus accepté qu'Eu- 
rodif v tente de tirer un profit 
des nuisances qu'occasionne son 
activité dans le moulin». — 
( Corresp .) 



u> tj 


Quelques incidents à Paris 


A l'appel de plusieurs organisa- 
tions bretonnes et de differents 
groupements autonomes, regrou- 
pés dans un même «comité de 
soutien à Plogoff ». environ deux 
mille personnes, des Jeunes sens 
pour la plupart, ont manifesté. le 
samedi 15 mars, k Paris, contre 
le projet d'installation d'une cen- 
trale nucléaire dans le Finistère. 


Le cortège, barrant sur toute sa 
largeur le boulevard du Mont- 
parnasse. a quitté la place du 
I8-Juin 1940. peu après_15 heures, 
en direction des Gobe lins. 


c Libérez Plogoff », c Le 
nucléaire nous les casse, cassons- 
le*>. « C.R.S.. à La marée noire». 
« iVon au nucléaire, à Plogoff 
comme ailleurs ». tels étaient les 
slogans scandés par les manifes- 
tants qu’encadraient de près, en 
tète comme en queue de cortège, 
d'importantes forces de police, 
tandis que d’autres contingents 
dp C.R-S. et des brigades d'inter- 
vention de la préfecture de police 
quadrillaient soigneusement tous 
les autres axes menant vers le 
carrefour des Gobelins. à l'excep- 
tion du boulevard Saint-Marcel. 


lacrymogènes et quelques brèves 
échftuffourées ne découragèrent 
pas les manifestants qui. peu 
après, se remettaient en marche 
vers la place d’Italie, but final 
du défilé. 

Vers 17 h. 30. alors que les 
manifestante se dispersaient, les 
brigades d’intervention de la 
préfecture de Police allaient 
matraquer durement le petit 
groupe de .manifestants qui occu- 
paient encore les abords du métro 
« Porte- d'Italie ». les chargeant 
jusque dans les escaliers de la 
station. 


La préfecture de police a indi- 
qué que vingt - neuf personnes 
avalent été interpellées, et re- 
mises en liberté entre 20 et 
21 heures, deux d'entre elles seu- 
lement ayant été présentées au 


parquet, l'une pour jet de pierre, 
l'autre pour jets de billes trader. 
Quatre membres des forces de 
l’ordre ont été légèrement blessés 
et. du côté des manifestants, on a 
dénombré deux blessés. 

J.-M. D.-S. 


Le premier Incident s'est pro- 
duit vers 16 heures, lorsqu'une 
petite escouade de policiers se mit 
a charger, sans raison apparente, 
la tête du cortège qui allait 
atteindre le carrefour des Gobe- 
lins. Quelques tirs de grenades 


EN PRISON 

POUR FAUSSE NOUVELLE 


LE P.C. : la Bretagne ne peut 
se passer de l'énergie nu- 
cléaire. 


h L'Humanité » da 17 mars rap- 
pelle la position des élus commu- 
nistes sur le projet de centrale de 
Plogoff. 

('Le comité fédéral dn FinJstére- 
Sud dn P.C.F., écrit le quotidien 
communiste, a clairement pris posi- 
tion pour l'installation d'nne cen- 
trale nucléaire en Bretagne, néces- 
saire pour fournir à la région l'éner- 
gie Indispensable à son développe- 
ment économique. » 

L’Association des élus communistes 
du Morbihan, par la voix d'Armand 
Guillemot, maire adjoint de Lorient, 
a déclaré au sujet de la construc- 
tion de la centrale de Plogoff : 
- Nous ne sommes 'pas de ceux qui 
adaptent leurs propos en fonction dn 
public auquel on s'adresse. D est 
inconcevable que cette énergie soit 
produite ailleurs pour être consom- 
mée chez noos. Nous le disons donc 
sans ambiguïté, pour que les Bre- 
tons puissent vivre et travailler an 
pays. ïts ne peuvent se passer de 
l'énergie nucléaire.» * - 


Saint-Brieuc. — Deux jeunes 
colleurs d'affiches ont été 
arrêtés vendredi 14 mare à Saint- 
Brieuc (Côtes-du-Nord) et incar- 
cérés le soir même à la maison 
d'arrêt Dans la nuit de |eudl à 
vendredi, ils avaient placardé sur 
les murs de la ville des affiches 
— canular — que les agents du 
commissariat ont enlevées au 
petit matin. 

Il s'agissait d'un avis en forme 
de laire-part et à l'allure offi- 
cielle. informant la population du 
naufrage du Pacific - Fischer, 
transportant des déchets radio- 
actifs au large de la côte. Les 
pêcheurs y étaient invités A 
remettre leurs prises aux auto- 
rités, ta population à prendre 
toutes (es précautions alimen- 
taires el le littoral était interdit 
d'accès. 


• La position du MJl.G. — 
Une délégation du M. R. G, 
conduite par MM. Thierry Jean- 
tet. secrétaire national, Bruno 
Baron -Renault, président de La 
fédération d'IIle-et- Vilaine, s’est 
rendue à Plogoff le 16 mars pour 
manifester son soutien à la popu- 
lation et aux militants contre le 
« tout-nucléaire », indique un 
communiqué des radicaux de gau- 
che. qui précisent comme suit 
leurs propositions : lj suspension 
Immédiate du projet de centrale 
a Plogoff ; 2) création d’une com- 
mission d'enquête parlementaire : 
3i arrêt de toutes les poursuites 
engagées en France contre les 
militants antinucléaires. 


Le canular a mal tourné. Pré- 
sentés au parquet. Alain Queau. 
dix-neuf ans, et Pierre K., dix- 
huit ans. tous deux lycéens, ont 
été Inculpés d'incitation au 
désordre et écroués. 

Cette décision a soulevé les 
protestations des mouvements 
politiques et syndicaux et du 
comité de Plogoff qui dénoncent 
* volonté du pouvoir de 
mettre en œuvre tous les moyens 
possibles, même les plus Into- 
lérables, pour briser la résis- 
tance antinucléaire des jeunes 
Bretons -. 

L’Union démocratique bretonne 
Ironise : - Pendent combien de 
fours les autorités n'ont-elles pas 
divulgué de fausses nouvelles en 
affirmant que , avec Ig Tamo. fl 
n'y avait pas de risque de marée 
noire ? « 


remorques et les protestations 
transmises officiellement par les 
chercheurs concernés ont été en 
grxnd* p-irtte • gnorées . comme 
cela s'êtail déjà produit pour 
la centrale de Flamanoille Ainsi, 
un point aussi important que 
celui de la dispersion des eaux 
chaudes rejetées à la mer appa- 
raît à ce jour non résolu, bien 
qu'ü conditionne les possibilités 
de refroidissement de la cen- 
trale. De nombreux indices mon- 
trent que les calculs effectués 
par E.D.F. s’appuient sur de3 
hypothèses fausses ! Le problème 
des eaux rouges est délibérément 
sous-estimé » 


• Un bâtiment d'EJJJ'. à 
Concarneau (Finistère) a été l'ob- 
jet dans la nuit du samedi 15 au i 
dimanche 16 mars d'une tentative 
d'incendie volontaire. Quatre bi- 
dons d’essence vides ont été re- 
trouvés contre la vitrine brisée 
du local. Le contenu de l’un 
d'entre eux avait été répandu à 
l’Intérieur du bâtiment maie ne 
s'est pas enflammé. 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUVERTS 
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9 Un journaliste porte platnte 
après les incidents du 14 février 
a Pont-Croix. — M. Hervé De- 
bois, journaliste à France-Inter, 
a porté plainte, samedi 15 mare, 
k la gendarmerie de Pont -Croix 
pour violences, détérioration de 
matériel et vol de micro après 
les incidents de la veille (le, Monde 
date 16-17 mars}. Un médecin 
lui a prescrit un arrêt de travail 
de trois Jours et a ordonné une 
radio des dernières vertèbres lom- 
baires. 

D'autre part, l'un des mani- 
festants hospitalisés â Douamenez, 
j Go n idée, dix-neuf ans. 

ae Ploarè. est toujours en obser- 
vation. n a été très sérieusement 
touche k l'oeil et souffrirait d'un 
décollement de la rétine. 
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remise à neuf! 


Formation permanente 


SAMOTEC vous permet de remettti 
à neuf, sur place en im jour, en blanc 
«m baignoire, douche. 

sScat"*- *■ *■*-*» 


— Réémaiàgeàfroid. 


RAPIDE 


une séance gratuite 
les- lundis soirs 


Pour recevoir une . invitation : 


NOS AVANTAGES: trâvaiï effectué 

SMs - * ■■ * a4 ™" n *> 

GARANTIE 3 ANS 


„ 56 bis. rue du Louvre 
Paris 2' Tel 261 .'65. 79 /gg 


POSSIBILITE DE 
DEPLACEMENTS EN PROVINCE 


SUR SIMPLE APPEL: 
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SUR DEMANDE 


SAMOTEC, 31, rue Froidaran. 
_ 75014 PARIS - a» 71 as 
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PANS LES COTES-DU-NORD 

Dix compagnies de militaires sont mobilisées 
pour lutter contre la marée noire 
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TRANSPORTS 


U Société antillaise de transports touristiques 
a trois mois poar redresser ses comptes 




Safcat-BrJeuc. — Le pétrole du 
Tenta & touché, pendant le. week- 
end, la haie de Saint-Brkroc Jus- 
qvi’icl épaijaée par les deux pré- 
cédentes marées noires icelles dd 
Torrev-Canyan et de VAmœo- 
Cadta). La pollution, pour l’ins- 
tant limitée à la côte ouest, de 
PlOUha & Samt-Brteuc, est géné- 
ralement très localisée. Sur le 
reste du littoral, aucuns aggrava- 
tion notable n'a été signalée ce' 
week-end. sinon vers Test, en haie 
. de Lannlon, oh l'on a relevé 
quelques atteintes è Trebeurdeo, 
Saint-Efflam et Plestin-les- 
Grèvea 

A ce jour et au moment où ont 
heu les grandes marées d’équi- 
noxe, 2 400 tonnes de mazout 
liquide ou solide ont été recaetl- 


De notre correspondant.. 


ce <nü correspond — estime- 
t-on & la préfecture de Sarnt- 
Brleuc — au tiers des 8000 tonnes 
lâchées par le Tanta lors du 
naufrage le ? mais. Dimanche, 
mille trois cent vingt-trois mili- 
taires, pompiers, agents d'Etat ou 
communaux travaillaient au net- 
toyage des plages. En baie de 
Satnt-Brtenc, plus de deux cents 
bénévoles se sont aussi mis à la 

Ii <»s premiers mi»nin> f !t d’indem- 
nisation devraient être versés ce 


matériel au service dé la lutte 
contre la marée noire: 

Deux nouvelles compagnies sont 
. arrivées pendant - le week-end, 
deux autres sont attendues les 
IB et 19 mars, ce qui portera à 
dix compagnies le total des mili- 
taires engagés, auxquelles ils faut 
ajouter l'unité d'intervention de 
la sécurité civile. En 1078. pour 
l'Amoco - Cadtz. an comptait 
quinze cnrrtp » gT»tag dans QfltÆfr- 
dn-Nord. 

Enfin, le corps -d’un noyé re- 
trouvé samedi dans les cochers, 
près de Port-Blanc, a été iden- 
tifié. Il s’agit du second capitaine 


lundi 17 -mars aux agriculteurs du Tanta, IL Louis Ardaut, cln- 


Ols étaient environ cent cinquante 
ce week-end), qui ont mis leur 


quan te et un ans. 
(Loire- Atlantique). 


du Poullguen 
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Avec le naufrage du pétrolier 
wHtigwf-hft Tanta au nord de 111e 
de Batz. la Bretagne reste l'une 
des réglons les plus touchées par 
les noirea, puisque, cinq 

catastrophes de ce genre ont eu 
lieu dans cette région depuis 
1967. • 

• 23 mors 1967, naufrage du 
pétrolier libérien Torrey -Canyon 
033000 tonnes), entre la Cor- 
nouaille et les Des Sorllngues : 
180 kilomètres de plages anglaises 
et françaises sont polluées. 

• 23 mors 2976, le pétrolier 
libérien Otymptc-Bravery^ X278 000 
tones) échoue au large de nie 
(fOuesss&nt ; 800 tonnes de pé- 


trole se répandent sur les côtes 
de lHe. . 

• 15 -octobre 1976. naufrage dut I 
pétrolier est-allemand Boehlen : 
5 000 tonnes de pétrole polluent 
l’Océan et les côtes de lHe de 
Sein et de la baie d’Audierne. 

. • 26 «uns 2973. naufrage de 
VAmoco-Cadtx, un pétrolier libé- 
rien de 233 000 tonnes ; lés côtes 
du Finistère sont touchées sur 
350. kilomètres. ‘ 

• 23 avrü 1979. collision entre 
le pétrolier libérien Gtno et le 
pétrolier norvégien Team-Castor 
au large de nie cTOnessant : une 
nappe épaisse de 60 centimètres 
, se répand sur 800 mètres : au sud 
de l’épave et 100 mètres au nord, 
au fond de la mer. 


A la suite de la mise en 
demeure adressée par le préfet 
maritime aux propriétaires du 
Tanta, les assureurs londoniens 
de ceux-ci ont pris la décision 
d'intervenir pour faire les Inves- 
tigations de reconnaissance de 
la partie avant du Tanta qui glt 
pax 87 métrés de fonds, avec 
quelque 11 000 tonnes de fuel, au 
large de rue de Bats dans les 
eaux internationales. De ce fait 
(l’épave n’étant pas dans les eaux 
territoriales) le gouvernement ne 
peut plus, juridiquement, se subs- 
tituer aux assureurs britanniques 
dont le navire de reconnaissance, 
équipé- d'un sous- marin habité, 
devait arriver ce lundi 17 mars 
sur les lieux du naufrage. 


La Société antillaise de 
transports touristiques 
(SAIT), seule compagnie 
française de charters long- 
courriers (France - AntiQee - 
Amérique du Sud), connaît 
actuellement de -graves diffi- 
cultés financières. Ses avions 
ne volent plus depuis le début 
du mois de mars. Le ministère 
. des transports lui a accordé 
un délai de trois mois pour 
se réorganiser et redresser 
ses finances. 

A la fin des années 70. un 
groupement ■ d’intérêt économique 
(G. LE.) réunissant des hôteliers 
antillais organisait des vols 
charters vers les Antilles, puis 
en Juillet 1978. la SA TT se consti- 
tuait officiellement, avec auto- 
risation d'assurer, tes liaisons 
entre Bâle-Mulhouse, aéroport 
international, les Antilles et 
l’Amérique du Sud, dans le but 
de répondre à une demande 
européenne de charters La 
compagnie ne devait pas appa- 
raître comme un concurrent 
d’Air France qui assure les vols 
entre la métropole et la Marti- 
nique et la Guadeloupe. 

La SATT était le résultat d'un 
«mariage» entre une association 
organisant des voyages, le Point- 
Mulhouse, intéressée par ces 
destinations, et les hôteliers 
antillais. Cette association a 
apporté 35% du capital et la 
clientèle, les seconds 85% du 
capital et on avion. La compa- 
gnie fonctionna afruti pendant 
plusieurs mois et le bilan de 
Tannée 1978 fut équilibré. Un 
second avion 1 fut acheté, mais 
les choses se gâtèrent à la mi- 
1979. Les difficultés financières 
que la société rencontrait depuis 
le début de l’année, en raison 
de l’irrégularité de certains vols 
et d’une gestion qui laissait à 
désirer, se précisèrent. ’ 


de la compagnie (des Boeing- 
707) sont bloqués au soi. A l’expi- 
ration de la période d’essai, soit 
le 1*' mars 1980. te ministère des 
transports lui a. donné encore 
trois mois pour redresser ses 
finances. 


Deux raisons peuvent expliquer 
ces difficultés : 1e conflit de la 
SAIT avec le Point-Mulhouse 
et la mauvaise gestion de la 
société. Le Point-Mulhouse n’a 
consenti à augmenter l'heure de 
vol payée à la SATT que très 
récemment. D’autre part, la 
compagnie aérienne n’a pas régu- 
lièrement rempli son contrat ' 
l’égard de son partenaire. 

La SAIT a-t-elle lea moyens 
de redresser la situation ? « Cest 
la seule compagnie française 
prtoie de charters lonp -cour- 
riers, donc nous allons soutenir 
ses efforts, affirme-t-on au se- 
crétariat d'Etat des DCM-TOM. 
D’autant que Voltaire peut être 
sauvée. Tl existe un marché, une 
clientèle, des droits de vdL liais 
fl faut que la SATT continue 
à travailler avec le Point- 
Mulhouse qui lui fournit ses 
voyageurs. » 

Plusieurs groupes financiers 
seraient prêts à s’tntére&ser 
cette société, â condition que la 
gestion s’améliore. La SATT. qui 
a pu régler certains problèmes 
de trésorerie, devrait pouvoir 
reprendre ses vols au cours des 
prochains jours. Le Point- 
Mulhouse affirme, pour sa 
que si la société assure 
liaisons aériennes, elle continuera 
à lui confier sa clientèle. 

33 reste donc trois mois â 
SATT pour trouver des parte- 
naires financière et mettre sur 
pied une nouvelle organisation. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


IE COMITÉS DE DÉFENSE 
BRETONS 
CONTINUERONT A S'OPPOSER 
A IA FERMETURE DES LIGNES 
FERROVIAIRES 

(De notre correspondant) 

Rennes. — Dix-sept mots après 
la suppression, le 1“ octobre 1978, 
de nombreux arrêts de tratna. et 
malgré les poursuites Judiciaires 
engagées contre cinquante-trois 
personnes pour entrave à la cir- 
culation des trains (en décembre 
1979, sept militants communistes 
avalent déjà été condamnés 
à 1000 F d’amende par te tribu- 
nal de grande instance de Quim- 
per), les setee comités de défense 
des dessertes ferroviaires de Bre- 
tagne maintiennent leurs pres- 
sions sur les pouvoirs publics et 
la SJN.CJ?. 

Us accusent la société nationale 
de vouloir abandonner une bonne 
partie du réseau breton. « Si nous 
n’y prenons garde, a affirmé 
M. Daniel PfcoL coordonnateur 
des comités de défense, tore d’une 
récente conférence de presse, seuls 
existeront bientôt en Bretagne les 
lignes Rennes-Brest et Rennes - 
Qutmpcr. » 

Cette situation est d'autant plus 
inacceptable pour les comités de 
défense qu’à leurs yeux 1e réta- 
blissement des arrête est techni- 
quement réalisable sans modifier 
les horaires. 


C'est seulement après trois on 
quatre jours de prises de vues et 
d’études qu’on décidera s’il est 
possible de renflouer l’épave ou 
de pomper le pétrole. En tout 
état de cause l'opération sera très 
coûteuse, au moins 150 millions 
de francs. Parallèlement, en cas 
de défaillance des assureurs, te 
gouvernement a pris des dispo- 
sitions pour que des entreprises 
privées françaises ou la marine 
nationale prennent en main, la 
situation. Les dépenses engagées 
devraient, en tout état de cause, 
pouvoir être prises en charge par 
le Fonds International d'indemni- 
sation . contre lea pollutions par ! 
hydrocarbures. — F. Gz. 


Une solution fut trouvée : un 
second actionnaire alsacien, qui 
devait acquérir 20% du capital, 
se mit 6ur les rangs, et U. Mau- 
rice Freunû, directeur du Point- 
Mulhouse, fut nommé directeur 
général de la SATT. 

Mats la- difficile coexistence 
entre Antillais et Alsaciens mit 
fin à cette collaboration. Le 
Point-Mulhouse retira son direc- 
teur et ses parts, tandis que 1e 
second actionnaire n'acheta pas 
les siennes. 

. ■ Depuis quelques mois, tes cho- 
ses n'ont faLt qu'empirer et la 
SATT - accuse aujourd'hui plu- 
sieurs millions de francs de 
déficit. Du coup, tes deux avions 


• Les routiers critiquent la 
CJBJS. — L’Union Internationale 
des transports routiers (IRU). qui 
doit réunir son congrès du 5 au 
8 mai prochain à Séville (Bspa- 

S e), entend faire pression sur 
gouvernements pour les obliger 
& harmoniser leurs politiques dans 
le rinmatni» qui la concerna Ses 
dirigeants, réunis à Madrid, ont 
reproché à la C-F..E. de n’avoir 
« aucune politique commune en 
matière de transport de marchan- 
dises et de voyageurs par la 
route ». Les routiers se plaignent 
aussi que les prix du gasde (qui 
représentent actuellement de 21 à 
23 % du coût des transports rou- 
tiers). aient tendance, depuis plu- 
sieurs années, à augmenter pins 
rapidement que ceux de l’essence 
ordinaire et du super. — (A JP J 


• La catastrophe aérienne de 
Varsovie : enquête en cours. — 
LHyouchine 82 de la compagnie 
polonaise LOT. qui s’est écrasé le 
vendredi matin 14 mars près de 
l’aéroport de Varsovie (quatre- 
vingt-sept morts), avait été révisé 
la veille de l’accident et ne pré- 
sentait aucun signe de défectuo- 
sité. L’équipage était un des plus 
expérimentés de la compagnie, 
indique -t- an dans les milieux 
aéronautique* de Varsovie. Bien 
pour le moment note-t-on. n’in- 
dique que l'appareil fût en perdi- 
tion au moment où 11 accomplissait 
les procédures d’atterrissage ; en 
tout cas. 1e lieu de la catastrophe 
est bien situé dans l’axe de la 
piste et correspond â une ap- 
proche normale — (AJ* J* J 

• paris-Londres : V avion inotns 
cher. — M. John Nott, secrétaire 
d'Etat britannique au commerce, 
a vigoureusement critiqué le rejet 
par la France de propositions 
britanniques visant â réduire 
considérablement les tarifs 
aériens entre les deux capitales. 
Dans une déclaration â la presse, 
il a qualifié de « déplorable » la 
décision des autorités françaises 
de refuser la mise en place par 
Britlsh Airways ‘d'un, vol régulier 
Londres-Paris an prix de 20 
(200 francs). — fAJPJ 
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Perkîns, premier constructeur mondial de 
moteurs diesels, est heureux de vous annoncer la 
refonte totale de son département pièces détachées. 
H s’appelle maintenant Ftawerpait. 

Désormais, quel quesoitle secteur-transport 
unifier industrie, agriculture ou marine — vous pourrez 
pour votre diesel, vous procurer d’authentiques pièces 
détachées signées Peridns. Sans crisé de nerfs. ■ 
Désormais, vos Æesete passeront mcâns de 
temps ernéparation et vous moins de tempsàvous 

^^Parce que, maintenant, les pièces dont vous 
aurez besoin seront là. Apoctée de main chez v otre 
concessionnaire. A des prix super compétjt 3 s. Avec 
une garantie de 12 mois que Feridns n’a pas peur 
d’annoncer. Et aussi, parce que vous serez assurés 

d'un service d’urgence qui sait vraiment ce qu’est une 
urgence. : 


Désormais, partout où vous venez le panneau 
“Ftwerpart" vous saurez que vous êtes en sécurité. 


©S Perkîns x , I 

POWERPART 
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CONJONCTURE 


La balance commerciale française 

* 

est restée fortement déficitaire en février 


■Franr» A a ogb -iiii—. ~ ■ — . . _ i UK. ui»uia ueiivceb par le aiacs uca wiw» uc 

*** important des importa- J générales annoncées vendredi crédit (68 milliards de dollars). 


j_ . .. ■ -, — — TT — ~ — , — gcucrraim tuiuuuuna vcuurcui créa IL iùh mi U taxas ae uouarsi. 

**“ t* 0 *?* 0 * éftôrpéfiçites a Les tm- 14 mars par le président Carter Les prêts pour l'achat d’aubomo- 

ile "oiute daté 1^17 mare», le bUes * l'a^üsrtton ou la cons- 

5?*3KJ» de francs professlonpels atteignent 6,7 mil- conseil d'administration de la tructlon de losements ne sont pas 


ÉTRANGER 

LE PLAN CARTER CONTRE L'INFLATION Inquiétude à Bruxelles 

Nouveau renchérissement du crédit aux États-Unis Washington chercherait à vendre des céréales 

^ de la le déficit est dû, aussi, eau mon - 1 g n complément des mesures délivrés oar le biais des cartes de a I « • I J | n P T T 

' m MTrf w ~ 1 générales P annoncées vendredi crédit (&T milliards de dollars». «IP pC marpim ffrîfÜ! 101111 ülS 06 19 ll.LL 

14 mars oar le président Carter Les «mr l âchât d'automo- OU» IÜO IIIUl tllbd UUUIUUiHIUlU uu au uiuu 


en chiffres bruts). Les exporta- liards de francs, soit 19 % de plus R^e fédéraJeTic Ped . J présidé touché 
üons ont atteint 89.272 millions qn'U y a un an ; les importations ^TJTvSSer? k ana<mèe P W)te ^ 


De notre correspondent 


Bruxelles (Communautés euro- stabiliser quelque peu (e marché. 


chiffres corfirxnmt la irau- JVrÆiî te ÇT du cr^it à V^trlë 

valse tendance amorcée en jan- tiens de biens d'équipememmé- „h iS et au commerce pour La ma m Le- 
vier où le déficit avait atteint nagers et de biens de consom- nt iwS 1 air dans les DorrTies fl**es par le 

4628 millions de francs. Ï3S sont de t!i mülSrdT de 0,1 le contrûle ûu credl1:# de 1989 ' « F«d » (6 % à 9 % par an). Tou- 


A t n si, pour les trois derniers francs, soit un niveau supérieur 
mois — décembre. Janvier et de 36% & celui observé en fé- 


A „ , , . . „ tes ces mesures, on le remarquera, 

• En premier Ueu, si le taux .n 'Instituent pas un encadrement 
de 1 escompte officiel, porté le g quantitatif » du crédit, com m** 


février, — le déficit mensuel vrier 1979. « Ces importations. Ts riîSwiQan Si. ?o «. Vvl * quantitatif » du crédit, comme 
moyen s’élève & 33 milliards de souligne le ministère, reflètent le France, mais entraînent une 

francs, j soit 29 milliards de hmit^vLudfvMttoOè éoono- ■? élévation automatique de son 


, w rUiUL niveau ae IQGCVUUC econo- mainralinn Hp. V «E, an nrAilirltee ; M *p- - — 

francs de plus que pour la période mique et la fermeté de la demande ® ùt en renchérissant celui des 

correspondante de l’an dernier. p 'rZ^ttiïtdæem- JeîonfTÆ T***™ 1 ** utUisée8 P* r Ies bax3 ‘ 

Selon le ministère du commerce treprises eue des ménages. 1 35”?*. a . p i*fJ S ues - 

extérieur. La déficit élevé du mois tmt. wnon^ant. o.ficle. deux semaines de su rte L'institution d’une « surtaxe » 


de février s’explique en premier /Së^^coîî^aSf’TSns ^^(âla^vfen/T iSSuSer üe 3“i’p«Zr Te recoure a ï"es- 
lleu par le haut nlveaude la fac- je fait que « les exportations an St ÏÏa? 1 d -SÎSÎte 4 compte officiel a_ pour objet 


, g . , _ _ , | , , IC ItUu 4UC * Ww CJr//Uf UUU/fM fin tnifw H ^ neA flWI Mf A A #lai «w _ _ _ _ _ 

S UI 9 4 n SÎSî^' Sit ™!£ inuent *• vngrfwre à un. niveamT une sorte de «super- Je m pécher te établissements san0 e, par exemple, de convarsations tout comme le Canada, qui nôgocre- 
VSJESK pte mtane soutorn t+3^% en fè- appliqué aux trois cSts fédéral Sar’SSt aveC ' a Tun,Sle p0ür !a COnclUSIO,, rait un con,rat avac Mos T pour J“ 

„ n ..w. n m T j» — *1»« . 1» en_ UH »nj, CP qui d 1iie srmndeS hanoues américal- “ «reserye teoeraie pour repre J. ar?pnrrf nnrtnnt sur la liuralcnn fmrmîtiira Ho Hmrv millions de 


tes. Banques sont instammBui in- péennas) _ _ L'embargo américain la Commission a l’intention de de- 
èï^^M D di e crSit n à ll |ÏSStrlï Bur les céréales â destination de mander aux Neuf l'octroi d’aides au 
e™lmo^eree^wur à La^ÈSite! l'Union soviétique va-Nl finalement stockage Privé pour '» débul de la 

air dans les pormes fixées par le avoir- des conséquences sur les campagne 1980-1981 (août prochain). 

« Fed b (6 % à 9 % par an». Tou- exportations de la C.E.E. vers ses Toujours selon des Informations de 

tes ces mesures, on le remarquera, marchés traditionnels 7 C'est en tout la Commission, les Américains né- 

n instituent pas un encadrement cas l'Inquiétude que partagent nombre gocient dBs contrats de livraison 

d'experts de la Commission euro- avec les clients traditionnels 

Üévattoï *‘a5mïa£ ta de «m P éenne * ui sonl en Po^e^O" d'in- d'autres pays fournisseurs, lis se- 

COüt en renchérissant celui des formations selon lesquelles les Etats- raient en pourparlers pour ta four- 

ressources utilisées par les ban- Unis veulent conclure des contrais niture d'un million de tonnes de 

ques. de fourniture de blé avec plusieurs blé au Japon, marché normalement 

-L'institution d’une « surtaxe » pays du bassin méditerranéen et approvisionné oar l'Australie, de 

de 3 % pour le recoure a l'es- d'Afrique. Les services de la com- sorte que ce pays a l'Intention de 

compte officiel a pour objet mission viennent de prendre connais- reprendre sa liberté de manœuvre, 


— — — — «iw , io -/o eu un soi, ce qui _i,,_ honmuac iminML ue la iteserve leueraie pour rep 

3!î 1 L y Jt„îîî 1 témoigne, selon lui, de la bonne nef clfte^nM^déDôts^déDaû- ^ 4 iaso % au * entreprises. 

™JL ccmp^tmtè des produits fran- S SfenS^ l i C SSSir Paa L’obUgatlon de . geler ■ s 


avec la Tunisie pour ta conclusion rait un contrat avec Moscou pour la 
d'un accord portant sur la livraison fourniture de deux millions de 


portée en février J980 est en effet çais. « Le retour progressif à 
JgJ* P luB aevé quen l® 11 " V équilibre des échanges commer- 
vier mm. doux de. la France, conclut le 

Mais le ministère reconnaît que - - ’ 


L’obUgatlon de « geler • sans 

Intérêt ime certaine fraction des b * e - Les . cond, î ,ons . da ven,e des 


Les banques affiliées au dépôts des banques, ou une part négociants américains aux p a y s 
me rie rArw fédéral vont non négligeable des crédits dis- concernés 3 ont particulièrement 


de soixante-quatre mille tonnes da tonnes de blé et d'orge, 
blé. Les conditions de vente des 

nénocianla américains aux o a v S MARCEL SCOTTO. 


La voitare de demain, 
qael appétit ? 


R»n E Système de rèéerve fédéral vont non négligeable des créa ils ais- 

devoir porter de 8 % à 10 % te tri bues, contraint les banques à 

nrai r ii mli réserveT qu'elles sont tenues de ^partir sur la masse de leurs cré- 
KSLiS ^f rt f e *^5 co ^f 8 de PJVr constituer sur leurs dépôts, eu ^ts le ■ surcoût • qui en resuite 

dZ* bittp cES£ novation Importante, te banques Ce qui équivaut & un manque à 

rfiïïLtuni* ** l tt m t non affiliées au Système iprès de gagner important, puisque te ete- 

En deux mois, le déficit — cor- 


ss é avantageuses : crédit de vingt ans 
cré- avec un taux d'intérêt de 1 % rem- 
ulte boursable en monnaie locale. 


jDa *s une lettre adressée le 
10 mars au ministre français de 
ragncBltarc. (e président de la 
Fédération française dn oammena 


A la suite de la suspension des des grains. M. Jean Catln, «'inqniête 


TSnïïS mois, le déficit - cor- dfeSSl^SÏ “nS «îbîïu mi.ilo^e 

m. ^ a . att eint ««elers 10 % de leurs dépôts. . fe^cSdito bloqué? L'effet; mè- l o nnes de maîs > à l ‘ ün,on soviétique. 

i.SÏ® • Les établissements accordant dlat de telles mesures est de les Etats-Unis avalent demandé à 


dépôts ainsi a gelés b et financer « ton " es ae _ »■« « 4 oe 

te crédits bloqués. L'effet Immê- ‘o""™ de mais) à I Union soviétique. 


également de la situation dn mar- 
ché iréaller, le prix de marché da 
ble tendre panifiable b étant large- 
ment en dessons dn prix de réfé- 
rence ». • Depuis le débat de cette 


ÎSS iTJSr • 1- ü-bü-m-B accordé ’ 3T,lT W «S » EUU-Uni, .val.n, d«di » “ Z 

nfiJ îmajSrta 11 n miHiirri. ri- *s crédite personnels non gagés faire monter te taux, que ce soit l'ensemble des pays exportateurs de campa „e. ecn* ml Catin, on note 
aire ai» a eie oe ii,o mimaras ae ^ ^lens, essentiellement i« le taux d'escompte sous une Forme céréales de les imiter. Les Neuf ,j e | B paf i de la Commission, pour 



nouveau! 
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UN GRAND DOSSIER DANS 


par BrunoSo/nik 
polytechnicien , 
professeur au C.ES.Æ 
Un guide moderne et 
opérationnel pour une 
pratique efficace de 
la gestion d'entreprise. 

FERNAND NATHAN 


publie un extrait de 
MP son tari ^ des diamants 

Joaillier-Conseil de placement* 


c’est un instrument de référence 
indispensable pour choisir en toute clarté 
le professionnel le mieux placé 


poids 
en carat 

couleur 

pur a 
la loupe 

prix Ltc. 

Qc.48 

Blanc extra G 

10 fois 

21.300 F 

Oc.49 

Blanc H 

10 fois 

16.200 F 

0c.50 

Blanc extra + F 

10 fois 

29.300 F 

0o51 

Blanc H 

10 fois 

18.750 F 

OcJl 

Blanc except E 

10 fois 

38X100 F 

0cJ53 

Blanc nuancé I 

10 fois 

17340 F 

0cJ4 

Blanc extra G 

10 fois 

26.300 F 

0c55 

Blanc nuancé I 

10 fois 

18400 F 

0c59 

Blanc H 

10 fois 

21.700 F 

Oc.60 

Blanc extra G 

10 fois 

29.900 F 

0c. 60 

Blanc except E 

10 fois 

40.600 F 

Oc.63 

Blanc H 

10 (ois 

23200 F 

0c65 

Blanc nuancé I 

10 fois 

23.900 F 

0c69 

Blanc extTa + F 

10 fois 

44.000 F 

Oc.72 

Blanc extra G 

10 fois 

47.300 F 

Oc.73 

Blanc ex ira + F 

10 fois 

53.800 F 

0c-73 

Blanc H 

10 fois 

30.350 F 

Oc.77 

Blanc extra + F 

10 Fois 

56.700 F 

Oc.79 

Blanc H 

10 fois 

37.400 F 

0cj81 

Blanc H 

10 fois 

43.800 F 

0c-83 

Blanc extra G 

10 fois 

61.700 F 

0cÆ5 

Blanc H 

10 fois 

45.850 F 

Oc.89 

Blanc except. + D 

10 fols 

105L400 F 

Oc-89 

Blanc exlra + F 

10 fois 

72.400 F 

0c9l 

Blanc except. E 

10 fois 

108.000 F 

0c9I 

Blanc nuancé 1 

10 fois 

52480F 

Oc.95 

Blanc except. E 

10 fois 

113.000 F 

0cS6 

Blanc extra + F 

10 (ois 

124.809 F 

Oc.98 

Blanc nuancé I 

10 fois 

56.980 F 

0c99 

Blanc extra G 

10 fois 

119.600 F 

le. 

Blanc ex cep L E 

3 fois 

192400 F 

1c 

Blanc H 

10 fois 

92400F 

IcOl 

Blanc extra G 

10 fois 

149-800 F 

lc.02 

Blanc extra + F 

10 fois 

222.000 F 

lc.03 

Blanc extra + F 

3 fois 

155-400 F 

lc.07 

Blanc extra G 

3 fois 

127.600 F 

le. 12 

Blanc extra G 

10 fois 

133.700 F 

JcI4 

Blanc H 

10 fois 

110.000 F 

lc57 

Blanc extra G 

10 fois 

214.200 F 


Tarif établi au 28/2/80 sous réserve des stocks disponibles. 

• nos diamants sont livrés avec certificat officiel 
de la Chambre de Commerce de Paris 


— MP. 8, place de la 
rnP c iiitez MP J Madeleine, Paris 8 e 


Documentation M gratuite sur demande 


possibilité de rendez-vous sur place 
avec notre directeur M, Marcel Hervals en appelant le 260.3144 


crédit & la consommation, de- déguisée, ou celui des crédita qui I s'étaient engagés â ne pas dépasser des raisons diverses, inavouées, la 


vraient * geler » 15 % de l'ac- va probablement s'établir entre I „ ; eüf courant tf échangea iradl- mise en place d v uoe politique de 


crolssement de ces crédita. Sont 19 % et 20 %. Déjà l’euro-dollar ., on _ s/ _ . ver3 rUni on aoviétiaue et report, reprenant dans les faits une 
visés essentiellement les crédits à trois mois et six mois est passé | ™ % J,' U ?' ”3“ «.fi demande » MUnH des Amert- 

« en blanc » aux particuliers de 18 1/2 % a 19 l%2 % ce lundi 


les pays de l'EsL A la condition que 


■ en blanc » aux particuliers ae 18 1/2 % a 19 % ce tunai ~ 7 " J ~ 1ZZ cains. (_) 11 est primomtaL pour- 

<116 milliards de dollars) et ceux 17 mars dans la matinée. — F JL 183 Américains ne vendent pas BBjt ^ Catln _ qae , M restltntione 


Vive hausse du dollar 


Au-delà des commentaires, la pour se ruer sur les placements 


leurs disponibilités à l’exportation 
aux clients de longue dale de la 
Communauté. En d'autres termes, 
personne ne devait essayer de 


soient attribuées de façon Ininter- 
rompue pont lumrer ta continuité 
des exportations, a] 


AU^UVia UC 3 UVJHIIIICUWUW, puiu lUVl au* | . J»,._ 

réaction Immédiate des marchés en monnaie américaine avec ses prendre la place d un partenaire. 


financiers Internationaux aux me- rendements frôlant 20 %. 


Apparemment, avance-t-on é q La Banque du Japon pour- 


an ti- inflation annoncées On a donc pu voir le cours Bruxelles. Washington ne respecte J rait porter son taux d'escompte à 


par M. Carter et te autorités du dollar à Francfort bondir, pas les engagements pris en janvier ] 9%. — La Banque du Japon 


monétaires américaines a été une lundi matin, de 1.8350 DM à I Les inquiétudes des experts sont pourrait porter son taux d'es- 


véritable envolée du dollar lui- 1.85 DM. puis IAT DM, tandis 


— r — — d'autant plus grandes que l'admims- 

même, tandis que te taux de que. à Zurich, ii passait de , ra , ion d0 M carter n'a pas pris les cadre de la lutte contre l'Infia- 
l'eurodollar enregistraient une 1.7g F.S à 1.79 FS. et qu’à nour réduire la tiroduction tion - indiquent des sources bien 

brutale ascension. Le plan Carter Paris, ü était progressivement "““SnTi SZL !ï ÏÏÏ informéeTà Tofeyo. 
revient, pour une part, à freiner porté de 4.2875 F vendredi à plus américaine de céréales pour la pro- cc ttÆ décision serait prise au 


compte à 9% par on, dans le 
cadre de la lutte contre l'înfia- 


la demande de crédit en renché- 
rissant le coût des prêts, et. d'une 
façon' déguisée, à relever de 3 % 


de 4.35 F. 

La livre sterling elle -même, 
bien qu'elle soit restée très ferme. 


chaîne campagne. 


cours d’une conférence extranr- 


Les craintes des services de la dinalre à la Banque centrale. 
Commission sont, avivées car les qui, selon ces sources, pourrait 


le taux de l’escompte officieL n - a pQ suivre cette ascension, prévisions que l’on peut faire sur avoir lieu lundi 17 ou mardi 


(Voir page 44.) 


revenant de 2^1 dollars à 2.18 i 8 situation à la fin de la campagne 18 mare. Eelle serait effective 


dollars- Le cours de l'once d'or ac tueiie (juillet) de la C.E.E. qui dès Ie lendemain. Cette mesure 
ÎÎÆi'Æ- 1 ! (Je 31.1 g. qui avait brutalement ^ dI ^ ^report .nelndr. succéderait à l’annonce .. faite 


a tiré sur le champ la conclusion : 


de 31.1 g, qui avait brutalement 
fléchi vendredi de 556 dollars à 


par les Etats-Unis vendredi que 


un mois contre 181/4% Jeudi 
13 mais, et 19 7/8 % â trois mois 
et six mois contre 18 1/2 %. La 
hausse du dollar, déjà très vive à 
la veille du week-end, s'en est 
trouvée relancée de plus belle, les 
détenteurs de capitaux quittant 
le D M., le franc suisse, le franc 
français, qui offrent des rémuné- 
rations inférieures de 5 à 10 points. 


En République démocratique allemande 


En Grèce 


Leipzig. — La foira da Leipzig, Q e notre envoyé spécial 
dite du printemps, qui s'âlalt ou- 
verte Il m une semaine, a fermé cellulose (33°/o), mais encore des 


rieur) s'esl rendu à Leipzig ces der- 
niers jours à la tête d'une délégation 
française aussi Importante que la 
délégation soviétique et a été reçu 


ses portes le samedi 15 mars, après machines, des locomotives Diesel délégation soviétique et a été reçu 
avoir accueilli, selon les oremières 0( unQ grande oartie des équipe- P ar ,e Dr Beil. secrétaire d'Elal au 
estimations, plus d'un demi-million m ents électriouas CsoendanL au- commerce extérieur est-allemand Des 


L'ANCIEN GOUVERNEUR 
DE LA BANQUE NATIONALE 
LANCE UN CRI D'ALARME 

(De notre correspondant .) 


estimations, plus d’un demi-million merus électriques Cependant, au- 

da visiteurs. Cette manifestation ooia des discours sur l'intégration contrats ont été signés ou sont en 

commerciale traditionnelle de la {j u COMECON et sur ie thème offi- cours de préparation avec Citroën 

République démocratique allemande C | Q | <je | a foire : - Ouverture sur le P° UI 13 construction de poids lourds, 

était placée sous le signe des éco- monde er progrès technique -, mais également avec Rhône-Poulenc 


pour la construction de poids lourds, 
mais également avec Rhône-Poulenc 


no ml es d'énergie. 


M Sôlle, ministre du commerce ex- pour l'implantation d'une usine d’en- 


Environ neuf mille entreprises téneur. s insisté sur les possibilités 9 rai ® à Roslock, sur la Baltique, 


d'une soixantaine d'Etats — treize d'élargissement de la collaboration el avBC Creu sot-Loire industries pour 


pays socialistes, vingt-quatre pays économique et scientifique - avec les 13 four niture de wagons à la R. DA 


capitalistes industrialisée, vingt-six Eté fs d’un autre ordre social ». 


Athènes. — An oouis d'un pays eu tiers-monde — ont parti- La France était présente avec cent 


déjeuner de presse, le professeur I C j D| j ^ (a F 0ire du printemps, l'une dix sociétés de toutes tailles, depuis 


A 2£' e {? >< Tj 1 J^ , des deux manifestations annuelles les- groupes géants tais que Creusot- 


de^teefl SéwnSÎ Ia 9 SîSie da ce typa an R.DA^ Un exposant Loire, Vallourec. Pachiney - Ugine- 


En contrepartie, les Allemands de 
l'Est livreront à la France des maté- 
riel- destinés à l'économie d'énergie. 
Ces accords, gardés secrets pour 
J 'instant, porteront sur un échange 


dernière, un plan de deux ans sur deu * venait de l'étranger, no- Kuhlmann. Rhône-Poulenc, jusqu'aux S'obal de marchandises d'une valeur 
<1981-1982). puis un autre plan de tamment de l'Afghanistan, qui a P.M.E. plus modestes .telles que “ e r . 2,5 n1( J llards de francs. 


cinq ans (1983-1687). afin de sur- j signé des accords commerciaux Thomô-industries (douze cents sala- Dans l’affaire, toutefois, les pa- 


monter te problèmes économiques avec Berlin-Est en juin 1978. et au riès). ou les Fonderies de Saint-Jean. tron3 des _P«'te entreprises sont un 


et sociaux qui deviennent de plus début de cette année et pour la une entreprise de soixante-dix sala- 


Pramlère fols, du Laos, dont t'expo- riés de BetlevrlIe-sur-Saône. dans le 


peu oubliés. La plupart ont de 
grandes difficultés à trouver des 


oue* 1 !» s,,lon «'a 1 " 8 »» 8V bc le stand de Beaulolels Le stand du Centre tran- ’ créneaux - de vente dans ce aays 

" prestige de l’O.L-P En télé des çais du commerce extérieur a dou- socialisle qui compte parmi les dix 


laissé de nombreux et graves pro- prestige de l'O.LP En tèiB des 
blêmes en suspens : inflation galo- participations étrangères figurait 


pante. déficit du budget* poids bien sûr ru.R.S.S- qui présentai! un 


blA de volume et, pour ta première 
fols depuis plusieurs années. l'Oréal 


premières puissances industrielles du 
monde. Certains d'entre eux, pré- 


de plus en plus lourd de la fac- I grand nombre de nouvelles labrl- est revenu participer à l'exposition sents à Leipzig depuis peu de temps. 


de plus en plus lourd de la tac- • grand nombre de nouvelles tabri- 
ture pétrolière, absence de nou- cations dans le domaine de l'éner- 


employeurs et salariés, déficit sans 


des biens de consommation 


regrettaient que la France joue sur- 


Un mois après la visite en R.D.A. ,oin la 63,18 * Bros môme si 


employeurs et salariés, déficit sans M. Honnecker, président du 
cesse accru de la balance des conseil d’Etat de ta R.da. et &e- 


de M. Danlau. ministre français du ,es r ®* 8rr ibée3 des contrats favorisent 

„ ”?™ 8C "f r ’ . P r " , f lenl du commerce extérieur, venu signer un ,es P M E * Wou ® arrivons ici en 

COTisetl dEtat de la R.D A. et se- accord quinquennal — c'était la pre- or dre dispersé, nous déclarait l'un 

crôtalne général du S.E.D. (P.C.). a m | ère W13tte d - un mefTlbra du gou . d'eux. En face de nous, nous trou- 


paiements. 


n convient de mettre en appll- mls l’»ccent sur - les succès de fa 
çnt.inn »n premier plan couvrant coopération économique, scientifique 


vemement français après les événe- >rons comn, a /nter/oeufeurs les tech- 
manls d'Afghanistan. — M Pîerra aocrates du parti, une puissance 


te années 1981-1982 et an second er technique - avec Moscou. Dé- sudreau vice-Dresidem du C F C E. monolithique et organisée - 
plan pour la période 1983-1987 pourvue de ma U ères premières. rcanTre franche ' dJ Ton™,» „«£ f - AM 

One série de mesures drastiques réconomle de l’Allemagne de t'Est ‘ frança.s du commerce exté- jean BENOIT. 

devraient ® t r e ^adoptte afin dépend plus que jamais dei — — 

pï^ïmle d r t'U R S S , our lui toumit non seule- 

te professeur AngSo^tSos de- f ü i) DÉ,,ola , ( ï,ï 4 d0S lmpor ‘ /5 — 

mande que les dépenses bud- talions), du gaz (100 */o). du coton f 

gètaires soient sensiblement (90 Vi), des voilures (50 Vo). de la I ^ fa CT 


La libéR 


, ut de lutter 


nous 


f? 


«ii:is èirsc F.M.Î. 


.... .. ... 


-ït re 


La foire de Leipzig s'est déroulée sous ie signe des économies d'énergie W^ËMiPÊ 


ü.:5 -- -né. Au 


■Sai:-;’.*?-? 


c~rt;*c 
sriiei ^5r- 


i^ahp. . 
^ «ats 

^ m# :î 

kifi 

SK 

.^¥»ï 

ÎWV! 


réduites dans la mesure ou 
elles sont une des causes pre- 
mières de l’Inflation. Zl faut aussi 
réviser le système fiscal dans te 
sens d’une plus grande équité. 


isa 


Le professeur Angelopoulos a 
insiste sur ta gravite du pro- 
blème posé par te paiements 
extérieurs qui, pour 1980. seront 
afrectés par une facture pétrolière 
de l'ordre de 20 milliards de dol- 
lars et par une dette extérieure 
dont le service coûtera plus de 
1 milliard de dollars. — MM. 



E.P.E.C. Formation 
Stages Comptabilité 
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En vue de la rentrée de septembre 1980 
date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la 2 e session : 
lundi 31 mars 1980. 
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ÉTRANGER 


bî*l 


Au Brésil 


f- 


L-- -• 




La libéralisation politique du pays 
exclut de lutter contre l'inflation par la récession 

. nous déclare M. Delfim Netto, ministre du plan 


Brasilia- — a Le Brésil est un 
pays trop pauvre pour pouvoir se 
■permettre de lutter contre Vin- 
flation par 2a récession, en arrê- 
tant la croissance pendant deux 
ou trois ans. Le processus de 
libéralisation politique que nous : 
connaissons ne p er me ttra it d’ail- 
leurs pas Une politique impliquant 
un coût social violent. » Ministre 
du plan et responsable absolu de 
la stratégie économique du gou- 
vernement. M. Delfim Netto, qui 
nous reçoit à Brasilia, fait face 
à une tâche difficile, qui condi- 
tionne en fait tout le futur poli- 
tique du régime : maîtriser une 
inflation qui atteignait en 197g 
les 75 %, sans en passer pour 
autant par les axones recettes 
déflationnistes mises en œuvre, 
ces dernières années, dans d'au- 
tres paya de la région (le Monde 
du 13 mars). 

e Pourquoi un pays applique - 
t-ü une politique récessive face 
à un problème d’inflation ? nous 
demande -t -11. D’une part, parce 
que la machine économique fonc- 
tionne à pleine capacité, ce qui 
empêche d'augmenter Voffre, et 
de Vautre, parce qu’i l s'agit de 
briser les anticipations de 
consommation. Prenons le cas du 
BrisÜ : s’il existe une possibilité 
de convaincre la population de 
réduire le niveau de consomma- 
tion, et si par aü leurs nom 
tenons compte du fai t qu'il existe 
ici des facteurs de production 
qui ne sont pas pleinement uti- 
lisés, que ce soit dons le secteur 
des biens & équipement ou de 
l’agriculture, tant en matière d’en- 
treprises que de main -df œuvre, 
nous arrivons à la conclusion que 
nous pouvons diminuer Vinflation 
par un chemin moins pénible. » 


De notre envoyé spécial 


rédigé, peu avant sa démission 
du ministère des finances, par 
M. Karlôs Rischbleter, qui ma- 
nifestait -son Inquiétude devant 
le problème du déséquilibra crois- 
sant du secteur extérieur. Pour 
M. Delfim Netto, partisan d’une 
politique volontariste, « le rap- 
port Rischbieter est basé sur ta 
notion de projection, et Ü exclut 
pour autant la possibilité que la 

politique qui va être menée puisse sible à beaucoup _ 

agir de manière significative sur ■ trialtsés , dont la France, d’aug- 


rait:-il pas oette récession que le 
gouvernement .veut précisément 
éviter ? s Ce serait vrai s’il s'agis- 
sait du seul instrument utilisé 
pour rééquilibrer notre secteur 
extérieur. Alors, le choc pourrait 
en effet être trop fort, mais tel 
n’est pas le cas, puisque la prin- 
cipale méthode a laquelle nous 
avons recours est la croissance 
des exportations. S'il a été pos- 
sible à beaucoup de pays indus - 


Au Danemark 

Le gouvernement cherche à faire un emprunt 
de 10 milliards de ronronnes 

. De notre correspondante 


les variables économiques ». 

- M. Netto cite, & cet égard, 
l’exemple de la dette extérieure, 
dont le service, selon M. Risch- 
bieter, devrait absorber à lui seul 
en 1984 la quasi-totalité des ex- 
portations. a fl est évident, 
affirme-t-il, que nous allons 
dorénavant administrer la dette 
de manière plus restrictive, ne 
serait-ce que pour une question 
de survie : plus aucun banquier 
ne prêterait au Brésil si cette 
projection du rapport se réali- 
sait. » Toutefois, un coup de frein 
donné au flux du capital étran- 
ger en ce moment ne provoque- 


menter le rythme de croissance 
de leurs ventes malgré la crise 
internationale , pourquoi exclure 

S c le Brésil puisse en faire au- 
nt 7 » 


L'exploitation 
du minerai de fer 

Décidé, d’autre part. & exploiter 
au maximum les ressources natu- 
relles du paya, M- Netto a fait 
appel au capital étranges: pour 
participer à divers projets. Visi- 
tant des entreprises françaises. 


U a surtout évoqué le grand projet 
de caxajas, zone riche en mine- 
rais, située dans le bassin du 
fleuve Aiaguala, dans la région 
amazonienne, non loin du barrage 
de Tncurui, construit ' lui aussi 
avec l’aide de la France. Le projet 
Carajas prévoit à la fols l'établis- 
sement' de cultures extensives, et 
l’exploitation de gisements de fer. 
-de manganèse, de bauxite, die 
nickel 

Le ministre précise que le gou- 
vernement de Brasilia souhaite la 
formation de sociétés au 

sein desquelles le capital brésilien 
conserverait, la majorité. H 
affirme aussi,, pour la première 
fols, que la participation, étran- 
gère serait également admise pour 
l'exploitation du minerai de fer, 
dont les réserves à Carajas sont 
estimées & quelque 18 wninfor ds 
de tonnes, ce qui en ferait l’un 
des plus grands gisements du 
monde. C’est 1& une Innovation 
importante : ce serait la première 
fois que la Companhia Vaie do 
Rio Doce, société d'Etat chargée 
du secteur du fer, s’associerait 
avec du capital étranger. 

THIERRY MAL1NIAK. 


Copenhague. — Le gouverne- 
ment danois va être obligé d'em- 
prunter d’ici à rété 10 milliards 
de couronnes <7.5 milliards de 
francs), dont la plus grande 
partie servira à couvrir le verse- 
ment des arrérages de la datte 
extérieure du pays, qui se monte 
à, plus de 80 milliards de cou- 
ronnes (60 milliards de francs). 
H semble cependant que les diri- 
geants éprouvent cette fols beau- 
coup plus de difficultés qu’aupa- 
l’argent 


ravant pour trouver de 
hors frontières et & des taux 
acceptables. 

S'il faut s'en rapporter & cer- 
taines informations données par 
la presse, notamment par le quo- 
tidien B.T.. une banque Inter- 
nationale ayant son siège & Lon- 
dres aurait refusé, en février, de 
continuer & ouvrir des crédits au 
Danemark. Plusieurs autres ban- 
ques — essentiellement améri- 
caines — : auraient offert des taux 
oscillant entre 15 et 17 %. D’au- 
tres établ issem ents financiers, 
enfin, auraient laissé entendre 
que, avant d’envisager quoi que 
ce soit, ils souhaitaient connaître 
les nouvelles mesures d’interven- 
tion économique que le cabinet 
minoritaire social-démocrate, pré- 
sidé par M. Anker Joergenaen, 
espère faire adoptez par le Par- 
lement dans le courant du prin- 
temps (U s’agirait avant tout 


d'économies budgétaires et peut- 
être, selon certaines rumeurs, 
d’une nouvelle hausse de la 
T.V.A.). Mais, jusqu’à présent, ces 
plans sont encore très flous, bien 
que le gouvernement y travaille, 
et il n'est pas du tout sûr qu'il 
se trouvera une majorité solide 
au Folketing pour les appuyer. 

Au cas où le gouvernement ne 
pourrait se procurer les sommes 
indispensables, il aurait toujours 
la possibilité de s'adresser au 
Fonds monétaire international 
(qui prête à 5 %), mais en 
échange U devrait se soumettre 
à un contrôle sévère — éventua- 
lité qui, évidemment, le fait 
réfléchir. — C. O. 


GROUPE 


DIMENSION NATIONALE 

Protêt étonnant par ; 

• Sa faite rentabilité 

t Ses possibilités de croissance 

• L'autofinancement dégagé 

Intéresserait banques d’affaires an 
groupe dimension nationale cm 
multinationale. 

Management haut niveau 
éventuellement disponible 
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Les relations avec le F.M.1. 

« Si nous voulions réduire l’in- 
flation deS0%àZ5%en un an 
par des méthodes brutales, pour- 
suit M. Netto, sans doute pour- 
rions-nous y parvenir, mais je ne 
suis pas sûr que le Brésil pourrait 
supporter le choc social corres- 
pondant Je Crois qwü faut être 
plus patient, penser par exemple 
à une réduction à 55 % ou 60 % 
cette année, et à 45 % Van pro- 
chain. Cette méthode persuasive 
que nous employons présente une 
difficulté : c’est que, pour con- 
vaincre la société . de. participer 
à notre lutte, ü nous faut lui 
demander une rationalité qu’elle 
ne pourra peut-être acquérir 
— qu’en subissant les conséquences 
du maL Cela me paraît cepen- 
dant possible. » 

M. Netto, qui vient de se rendre 
., aux Etats-Unis, en Orande-Bre- 

À r r tagne et en France, répond ensuite 

ij à propos des pressions quH aurait 

subies de la part des milieux 
financiers internationaux, scepti- 
ques devant oette manière, pour 
eux peu orthodoxe, de faire face 
. au problème inflationniste. « fl 
devient de plus en p lus évident 
qu’fl n’y a personne au monde 
qui puisse se permettre- de don- 
ner des leçons à autrui en ma- 
tière d’inflation. Tl . rfy a plus 
guère de politique universelle- 
ment valable en ce domaine. Au 
contraire, je crois que tout le 
monde serait soulagé si un pays 
du tiers-monde pouvait prouver 
qtffl est possible dé lutter contre 
une forte inflation sans provo- 
quer pour codant de graves désor- 
dres sociaux, a , 

Le ministre nie l’existence de 
difficultés entre son pays et le 
Fonds monétaire International, et 
affirme que, si le Brésil n'a pas | 
recours au FJ&L, ce n’est pas 
pour des raisons politiques, mais 
parce qu’à ce stade fl n’en a ~ 
besoin, a Nous n’avons ut 
aucune des deux tranches-or aux- 
quelles nous aurions droit , m au- 
cun prêt que le Fonds consent aux 
pays non pétroliers qui ont des \ 
difficultés de balance des paie- 
ments^Nous nfaoons pas non plus 
eu recours à nos droits de tirage 1 
spéciaux. Nous pourrions donc, si 
nous le voulions, avoir recours au 
FM J. sans que les premiers prêts 
impliquent des conditions polttt- 
ques, mais nous ne pensons pas 
le faire. » 


Appel au capital étranger 

Durant son voyage, M. Nette 
a tenté de convaincre ses in- 
terlocuteurs que les prévisions 
pessimiste s faites dans certai n s i 
muta nt bancaires quant à la si- 
tuation financière du Brésil repo- j 
soient sur des données contes- 
tables : H croit lui-même que le 
pays pourra équilibrer sa ba- 
lance commerciale autour 
20 milliards ds dollars dl 
tiens et d’exportations, 
la priorité absolue donnée aux 1 
ventes & l’étranger, et ne devra 
emprunter sur les marchés crte- 1 
rieurs que 12 mill iards de dollars 
an lieu des 18 à 20 milliards esta- 
més par plusieurs grandes ban- 
ques américaines. 

A ce sujet, le ministre plan 1 
a tenté de dissiper tes apprthœ- 
stons provoquées par le rapport 


Six questions-clés qu’il faut 
absolument poser sur 
l’assistance informatique, 
avant d’acquérir votre 
prochain ordinateur... 


... Et les réponses 

que vous obtiendrez, si c’est 

à HP que vous les posez. 


î 


Vais-je être dépendant d’un horaire d'intervention stricte, 
alors que mon entreprise “tourne" avec denx équipes au moins ? 
On bien, vais-je devoir payer un. service “temps complet^ 
même si je ri'eh'ai pas besoin? ~ - • ^ ' 




Si mon entreprise ne “tourne” avec deux ou trois équipes 
.que pendant quelques semaines par an, suis-je obligé de 
prendre, en plus de mon contrat de maintenance, une option 
pour assistance en dehors des heures ouvrables? 


3 


En matière dé logiciel, vais-je pouvoir bénéficier de 
l'assistance qui m'est nécessaire? 


4 


N’aurai-je la visite des techniciens qu'en cas de panne? 




HPrNon. Avec HP, c'est vous qui décidez du degré d’assistance qui vous est 
nécessaire. Notre contrat de base prévoit 5 jours d’assistance par semaine, de 
8 h 30 à 17 h 30. Mais ce contrat peut être personnalisé, la gamme de nos presta- 
. bons s'échelonnant de 5 à 7jours par semaine,24 b sur 24; '■ * " '■*— - 


HP: Non. Tout client ayant un contrat standard peut bénéficier d'une inter- 
vention en dehors des heures ouvrables. Pour cette prestation, effectuée en dehors de- 
là période d’assistance prévue, Ü ne lui sera compté qu’un forfait de déplacement, 
le coût des pièces et du temps de travail étant compris dans le contrat standard. 


HP:OuL Notre assistance standard à la clientèle prévoit, entre autres, la 
consultation par téléphone, l’intervention technique sur place et la fourniture dea 
mises à jour du logiciel et des notices. Si vous disposez de ressources logicielles 
internes, vous pouvez ne souscrire qu’un contrat de suivi logiciel ou de distri- 
bution de documentation. Ou bien choisir de faire appel à nos services de consul- 
tation. pour la formation des techniciens et la conception des applications. 


HP:Non. Notre contrat et notre assistance en clientèle accordent autant 
d’importance à la prévention des incidents qua leur solution. Nous apportons 
donc les plus grands soins à la préparation du lieu ^installation, à l’installation 
elle-même, ainsi qu'a la formation et à l’entretien préventif Enfin, vous recevrez 
régulièrement la visite de f ingénieur-analyste et du technicien de maintenance 
responsables de votre système. 


Mon contrat précisera-t-il les services qui me seront 
fournis, ainsi que leur coût? 



Le technicien se mettra-t-il .en route dès mon appel 
téléphonique et restera-t-il jusqu'à ce que tout soit rentré 
dans l'ordre ?• ““““ 



' HP: Qui. Notre contrat d’assistance énumère en détail tout ce à quoi vous 
avez droit et ce que cela vous coûte. Quel que soit le contrat choisi vous 
bénéficiez de. la même couverture pendant la période de garantie, sans aucun 
' supplément. Nous vous assurons également l’installation gratuite de tout nouveau, 
matériel, sous réserve que vous l’incluiez dans votre contrat de maintenance. 


HP:OuLDans la plupart des secteurs, votre technicien HP sera chez vous 
dans les quatre heures (si vous avez souscrit le contrat standard). Et comme nous 
disposons localement des pièces disponibles, il sera en mesure de remettre votre 
ordinateur en état de marche. Quant à nos techniciens, ils n’ont pas l’œil sur la 
montre! S’Q faut rester au-delà, des heures prévues par le contrat pour que votre 
ordinateur fonctionne à nouveau, ils resteront Cela fait partie- intégrante du 
contrat standard, sam supplément de prix. 


HEWLETT 
PACKARD 

Coupon i envoyer S : Hewlett-Packard F noce -BP 70*91401 Orsay Cedrt-Tél.:90778^5, 



r 

i 

i 
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Pour en. savoir plus sur les services d’assistance proposés, je désire 
recevoir votre brochure 5953-3302 sur le service après-vente HP. 


| Nom:. 

i 
i 


.Titre:. 


Entreprise:. 
Adresse: 


.Téléphone:. 
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SOQAL 


F.O. RÉCLAME 
DES MOYQIS FINANCIERS 
POUR UL PRÉVENnON 
DANS LE BATIMENT 


(De notre correspondant) 


Limoges. — Les problèmes d'hy- 
giène et de sécurité dans le 
bâtiment et les travaux publics 
ont été le «ïé*™» de deux Journées 
nationales Qui se sont terminées 
le dimanche 16 mars, après avoir 
réuni une centaine de délégués 
venus des diverses réglons de 
France et appartenant aux per- 
sonnels F.O. des organismes pro- 
fessionnels de prévention. En 
conclusion des travaux, les délé- 
gués ont estimé que l’Impératif 
du « meilleur prix » ne peut se 
réaliser dans les entreprises au 
détriment de la sécurité des tra- 


vailleurs. M. Marcel HupeL secré- 
Fèderation du 


taire général de 1» Féd 
bâtiment, avait déclaré de son 
côté : i On considère trop sou- 
vent que les accidents du travail 
font partie des risques du 
métier, a 


La motion. finale s’est déclarée 
contre s le sacrifice de la pré- 
vention au profit des orientations 
technocratiques qui pourraient se 
faire four ». Les congressistes 
affirment vouloir tout mettre en 
œuvre pour que les organismes 
professionnels de prévention dis- 
posent des moyens financiers 
nécessaires permettant de pour- 
suivre une véritable poM tique de 
protection dans le bâtiment et les 
travaux publics. 


VIDË0C0L0R : TROIS OUVRIERS 
PORTENT PLAINTE 
APRÈS DES INCIDENTS 
AVEC LA DIRECTION 


(De notre correspondant) 


Dijon. — -Trois ouvrières de 

r usine VIdéocolar de Gen Ils 

(Côte-d’Or) ont déposé plainte 
contre X le syndicat CJF-D.T. 
s'étant constitué partie civile, à 
la suite de graves incidents sur- 
venus devant les portes de 
l’usine alors que le tribunal des 
référés de Dijon avait ordonné 
l’expulsion des grévistes qui 
occupaient les locaux depuis le 
27 février. 

Les membres de la direction, 
accompagnés de quelques collabo- 
rateurs, ont décidé cT « ordon- 
ner » eux-mêmes l’ordonnance 


du Juge en faisant Irruption, le 
10 mars au matin, dans la cour 
de l’usine. Cinq femmes avalent 
été plétlnéés par le «com- 
mando s ; trois d’entre elles 
devaient être transportées à 
l’hôpital de Dijon. 


• Le « tarif syndical s des mé- 
decins. — L’augmentation sauvage 
des honoraires, décidée unilatéra- 
lement par la Confédération des 
syndicats médicaux français 
(c jlmj .), entre en application, 
en principe, à partir du lundi 
17 mars. Une nouvelle organfe 
tfon. Ze Syndicat de la médecine 
générale, a appelé ses adhérents 
a ne pas suivre cette consigne. 


CORRESPONDANCE 


UNE LETTRE DE LA C.G.T. 

L'affaire Peugeot : il faudra que la vérité éclate 


A la suite de l’article de Michel 
Castatng relatant les conditions 
dans lesquelles Philippe Mar- 
chait s’est suicidé à Sochaux, 
M. Gilbert Le Bescond membre 
du bureau de la Fédération C.G.T. 
de la métallurgie, nous écrit : 

M. SilvantL chef du personnel, 
au nom de la direction Peugeot 
et en accord avec elle, déclare, 
selon l'article du 23 février, que 
Philippe Marchau n’aurait pas 
trouvé l’appui nécessaire auprès 
de la C.G.T., sinon U ne se serait 
pas suicidé- M. Solvant nie les 
faits et les réalités de la pratique 
mise en oeuvre à Sochaux pour 
combattre les militants et syndi- 
qués C.G-.T. et tous ceux des 
travailleurs, de plus en {dus nom- 
breux, qui osent relever la tête. 

C'est d'ailleurs la même atti- 
tude que nous retrouvons à 


bras. Après la perte de leur 
camarade, fis ont décidé que le 
meilleur hommage & lui rendre 
c'était la poursuite du combat, 
l'action, pour les revendications, 
pour les libertés de tous les tra- 
vailleurs. 

Oui, Je suis avec eux et le 
C.G.T. tout entière, car fis ont 
raison, nœ camarades : la vérité, 
11 faudra qu'elle éclate. Peugeot 
a peur de l’opinion publique. La 
direction a peux qu’elle cannai 

rlarrma 


l’égard de la tribune libre que la 
téiévisit 


ï vision, et par conséquent le 
pouvoir, ont refusé à la C.G.T. 
pour qu'elle expose son point de 
vue sur les libertés, parce que 
nous voulons dire la vérité sur 
les responsabilités de Peugeot On 
ms permettra de parler de ce que 
Je connais. Je suis mandaté par 
ma Fédération de la métallurgie 
C.G.T. depuis plusieurs mois pour 
aider notre syndicat C.G.T. 

Je dois le dire bien haut, et Je 
serais devant un tribunal. Je n’y 
manquerais pas. Oui, l'action 
psychologique et la politique anti- 
sociale de Peugeot ont contribué 
pour une large part à ce suicide. 
Mon, la C.G.T. n'a pas de leçon 
& recevoir de la direction sur la 
fraternité et la solidarité qui 
animent et unissent tous les mili- 
tants de notre organisation syn- 
dicale. 

Oui, ils ont toute notre 
reconnaissance car. malgré les 
entraves, les bassesses, la vile 
action psychologique organisées 
contre eux. Ils défendent, avec 
la C.G.T., les travailleurs. Ce ne 
sont donc pes des intérêts 
égoïstes, mais la défense des inté- 
rêts de classe de la masse de ceux 
qui peinent et souffrent. 

Non, fis n’ont pas baissé les 


• Manifestation pour le main- 
tien des houillères des Cêvennes. 
— Un millier de personnes, selon 
les organisateurs, ont manifesté 
le 15 mars & La Grand-Combe, 
près d’Alès (Gard), à l’appel du 
parti communiste pour le main- 
tien en activité du bassin ho ail- 
ler des Cêvennes. 


sache, condamne ses pratiques. 

Le chef du personnel Indique, 
toujours selon ce même article, 
qu’il n’y a aucun dialogue pos- 
sible avec la C.G.T. et que ce 
sont toujours les mêmes reven- 
dications globales qui reviennent. 
A l’égard de ces dernières, U 
est Incontestable que la C.G.T. 
pose et défend les revendications 
d'ensemble de tous les travail- 
leurs, et qu’il n’est pas de son 
fait que la direction de Peugeot 
refuse de négocier sur les salaires, 
le pouvoir tf achat, le rattrapage 
des salaires avec Renault, la 
réduction du temps de travail, 
dont l’accord de 1668 ouvrait la 
perspective de poursuite des 
négociations, etc. 

Le 20 février, j’ai assisté à la 
réunion mensuelle des délégués 
du personnel de la carrosserie 
employant environ dix mille- tra- 
vailleurs. usine dans l’usine qui 
employait Philippe Marchau. A 
notre demande. l’Inspecteur du 
travail était présent. Plus de 
cent revendications ont été dépo- 
sées par nos délégués. Les trois 
représentants de 1a direction, 
devant ce nouveau contentieux 
accusateur de revendications par- 
ticulières, Individuelles et collec- 
tives, n'ont pas trouvé mieux, 
pour l’essentiel des réponses, que 
de s'abriter derrière le règle- 
ment intérieur. Le mépris qu’ils 
ont affiché en vertu des lois en 
vigueur n’en démontre pas pour 
autant une grande assurance, 
car le mécontentement, et pour 
cause, s’accumule dans les ate- 
liers et les bureaux. 

Trop, c’est trop. La direction 
de Peugeot a dépassé les bornes. 
L'heure est donc & la lutte pour 
de meilleures conditions de vie 
et de travail, pour plus de Justice, 
de libertés, et c’est cela que crai- 
gnent les champions du système 
libéral, Peugeot inclus. Avec notre 
syndicat C.G.T, nous nous y 
emploierons pour faire que le 
dialogue ne soit pas un dialogue 
de sourds mais celui de véritables 
négo ci ations et de la vérité. 


AFFAIRES 


CHAHUT A ÉVRY (ESSONNE) 


M. René Monory a renoncé à inaugurer 
les Journées départementales de la consommation 

' De notre correspondant 


Evry. — Les Journées départe- 
mentales de la consommation, 
qui se sont tenues les 14 et 15 mars 
& l'Agora d’Evry (Essonne), étaient 
les premières du genre en France. 
Articulées autour de stands d'infor- 
mation et d'une exposition orga- 
nisée notamment avec l'aide aes 
services de l’éducation nationale, 
elles ont été conçues comme une 
occasion de rencontre. En faisant 
appel à des présentations d’essais 
comparatifs, à des débats, à des 

r jectïon s. etc, elles ont cherché 
permettre au consommateur, 
généralement peu au fait de ses 
droits les plus stricts, de prendre 
contact avec l’ interlocuteur qui 
peut lui être du plus grand sou- 
tien. 


Malheureusement, la manière 
dont s’est déroulée l’Inauguration 
a nul gravement au rayonnement 
de ces journées. A l’heure dite, fi. 
y avait beaucoup de monde sous 
le grand bail couvert de l’Agora, 
face au rang des officiels hési- 
tants. Côte a côte, mêlant cor- 
tèges et slogans, on reconnaissait 
notamment les sapeurs-pompiers 
et les organisations syndicales. 
Les premiers parce qu'ils suivent, 
dans l’Essonne, un mouvement de 
grève administrative afin d’obte- 
nir des augmentations de salaires; 
les secondes parce qu'elles dési- 
raient exprimer leurs diverses 
revendications auprès de M. René 
Monory, attendu en vain. Car les 
atermoiements du ministre de 
l'économie ont largement contri- 
bué â la confusion bruyante, qui 
a duré un bon moment, au grand 
dam des organisateurs. 


leur réaction fut Immédiate : Us 
ont dénoncé aussitôt tle coup de 
force du pouvoir qui tente d'uti- 
liser ces journées à des fins de 
propagande gouvernementale s. 

Prévenu, M. Monory a renonce 
finalement à se déplacer, se dé- 
clarant « retenu par d’importan- 
tes négociations internationales ». 
H a laissé le directeur de la 
concurrence et de la consomma- 
tion, M. Blanc, et le préfet. 
m Clanzel, se débrouiller dans 
la confusion générale Pour les 
organisateurs, victimes de ce 
chassé-croisé truffé de maladres- 
ses politiques, le coup était sévère; 
car, à leurs yeux, les Journées 
prenaient tout leur poids si elles 
s'imposaient comme une occa- 
sion de consensus. L’anecdote Il- 
lustre les limites et les aléas dont 
les organisations de consomma- 
teurs sont encore tributaires. Dans 
ce département de l’Essonne, qui 
compte prés d’un million d’habi- 
tants, leur impact est encore fai- 
ble. Leurs possibilités de recours 
sur les ' problèmes dominants 
(malfaçons des logements, pro- 
blèmes liés & l’automobile, achats 


è crédit, meubles) ne sont guère 
la «boîte 


A l’initiative d’un comité d'or- 
ganisation réunissant l’essentiel 
des associations actives dans 
l’Essonne, les Journées dé 
mentales avaient obtenu au , 
l’accord et le soutien du préfet 
ainsi que ceux du conseil général, à 
majorité de gauche. Mais les élus, 
apprenant quelques Jours avant 
l’heure «H», et seulement par la 
lecture de leur carton d'invitation, 
que la manifestation d’inaugura- 
tion serait présidée par M. Monory, 


plus satisfaisantes. Avec 
postale 5000», créée par l'admi- 
nistration, elles ont bien tenté de 
résoudre, au coup par coup, des 
problèmes particulière, mais, en 
s'opposant notamment à la 
CJ5.C.V. (Confédération syndicale 
du cadre de vie) départementale, 
qui, solidaire des syndicats de 
salariés, préconise, elle, des inter- 
ventions plus globales. 

Mme Gabriel le Lolseau. prési- 
dente de 1TJDOC (Union dépar- 
tementale des organisations de 
consommateurs), a dénoncé, lors 
de l'Inauguration : « La libération 
des prix nous écrase ». Cepen- 
dant que M. Blanc, au terme 
d’un long discours euphorique, 
comparait l'action de défense des 
consommateurs «à une longue 
marche à la chinoise ». Etait-ce 
là, pour l’administratl on, une ma- 
nière de fixer sa bonne volonté 
dam un long terme rassurant ? 

STÉPHANE BUGAT. 


PRESSE 


Le < divorce» «Progrès» -«Dauphiné libéré 


Deux sociétés communes, en liquidation 
M. Ligne! rachète « Hebdo- Grenoble > 

De notre correspondant 


Lyon. ■ — On vient d’enregistrer 
deux nouvelles suites du a divorce 
de presse » prononcé entre 
le Dauphiné libéré et le Progrès 
de Lyon, le 23 décembre dernier. 
Après la liquidation des biens de 
l'ancienne société commune de 
publicité, la société P.F.H. 
(Ze Monde du 7 mars), deux 
sociétés de services de l'ancien 
groupe de presse viennent d'être, 
elle aussi, mises en liquidation de 
biens. Deux syndics (M*- Du- 
tllleuls et Rossignol) ont été 
nommés pour as surer la liquida- 
tion des société SERP (chargée, 
avant la séparation, des éditions 
dominicales des deux groupes), 
intervenue le 10 mars, et EJP. 1 
(impression) Intervenue le 3 mars. 


vtuw»u - iw ouuiciica ou kl u. 

possédait d'importantes par 
patrons sont genées par la i 


La faillite de la SERP pose 
des problèmes particulièrement 
complexes. C’était en effet la 
seule société prestataire qui pos- 
sédait un actif important : trois 
rotatives lu] appartenaient. Deux 
d’entre elles sont Installées à 
Chassieu, dans la banlieue lyon- 
naise, une autre à Veurey, près 
de Grenoble. L’utilisation de ce 
matériel devrait, en droit, être 
Impossible puisqu'une llauldatlon 
Impose une vente pour résorber 
le passif. En fait, les deux anciens 
partenaires devront trouver un 
modus vivendi pour éviter une 
querelle stérilisante et néfaste 


pour l’impression de toutes les 


Itions. Autre açpect Juridique 


MONNAIES ET CHANGES 


RENDONS 

A LA BANQUE DE FRANCE... 


Une coquille typographique a 
Uebaïuanimt dénaturé le ses» d’une 

phrase dans la revue hebdomadaire 

du marché de l'argent dans « le 
Monde» daté 16-17 mars 1988, qui 
rendait compte d’une « petite révo- 
lution » sur le marché monétaire. 
En commentant la décision prise par 
la Banque de France de ne plus 
accorder de pensions à un mois 
contra bons du Trésor, et de délivrer 
« au taux du marché » celles à trois 
et six mois» nous avons écrit que les 
autorités monétaires « voudraient 
créer un véritable marché secondaire 
des bons du Trésor, mais dans la 
banque, comme cela sa passe ail- 
leurs s. C’est « mnini» dans la ban- 
que » qu'il fallait lire, puisqu’il 
s’agit, précisément, d’obliger les 
banques à prendre leurs risques eu 

réduisant leur recours (lruetueux) 
an guichet des pensions de ITOu£ltut 
d'émission. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

5IX MOIS 


+ bas 

+ Bout 

Rep. + ou Dèp. — 

Reo. + ou Dés. — 

Rep. + ou DéP. — 

s s~tr. .. 

4^175 

4J20S 

— 225 

— 170 

— 415 

— 34S 

— 955 

— 695 

* can. ... 

3,6488 

34520 

— 36 

+ 5 

— 105 

— 5 

— 226 

+ 70 

.Yen (100). 

1,7310 

L7340 

- 30 

+ 5 

— 50 

— 10 

— 25 

+ 95 

DM 

2^355 

2^385 

+ 95 

+ 135 

+ 175 

-h 238 

+ 550 

+ 720 

Florin ... 

Z, 1235 

2.1265 

+ 59 

+ 85 

+ 95 

+ 135 

+220 

+ 365 

F JS. (100). 

14J675 

I4J875 

— 585 

— 300 

—1600 

— 420 

—1900 

— 785 

FJS. 

2,4345 

2,4385 

+ 165 

+ 210 

+ 295 

+ 345 

+ 870 

+1065 

L. a 000). 

5,0190 

M245 

— 319 

-229 

- 595 

- 480 

—1650 

-1305 

£ 

&4610 

9.4765 

— 400 

— 250 

— no 

— 536 

—1610 

— 990 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

DM 

7 l/t 

7 J/4 

8 1/16 

8 7/16 

81/S 

87/8 

9 5/16 

9 11/16 1 

S E.-Ü. .. 

17 5/6 

181/8 

18 1/2 

18 7/8 

19 1/16 

197/16 

19 9/16 1915A6I 

Florin . . . 

10 

10 5/8 

10 3/1S 1015/16 

10 1/2 

11 1/4 

U 13/16 

12 9/16 

F.B. (106). 

13 

14 

15 3/8 

16 3/8 

15 5/8 

16 5/8 

15 3/8 

16 1/8 

M 

21/2 

27/8 

5 3/16 

5 9/16 

81/16 

6 7/16 

7 

7 3/8 

L. (1000). 

15 

17 

18 3/4 

ZO 1/4 

19 3/4 

21 1/4 

20 1/4 

21 3/4 

1 

15 3/4 

17 X/4 

17 1/2 

18 1/4 

17 7/8 

18 5/8 

18 

18 3/4 

Fr. franc-. 

12 3/4 

12 7/8 

13 11/16 

13 15/16 

14 1/16 

15 5/16 

15 

15 1/4 


délicat : les sociétés où la SERP 

.rtlcl- 
nou- 

velle situation. Ainsi la COMA- 
RE G, éditrice de Journaux 
gratuits, a un actionnaire (à 
42 %) défaillant. 

La concurrence Progrès - Dau- 
phiné se double aujourd’hui 
d’une concurrence entre les deux 
éditeurs des Journaux gratuits de 
la région. La COMAREG (le 69, 
le 38. le 73, etc.) dirigée per 
M. Paul Dini, nommé récemment 
directeur du Dauphiné libéré, 
s’oppose à ML Maurice André, 
propriétaire des premiers titres 
lancés sur le marché français des 
« gratuits » lia série des 
« hebdos » Loire, Rhône, Isère—). 

C’est ainsi qu’on vient d’appren- 
dre l’acquisition par M. Jean- 
Charles Lignel (Ze Progrès ) 
û’ Hebdo -Grenoble, Journal gra- 
tuit diffusé à oent trente mille 
exemplaires, appartenant jusqu'ici 
à M Maurice André. Certains 
volent déjà dans cette transac- 
tion l’ébauche d’un accord plus 
large de coopération entre les 
deux hommes, d’abord dans le 
domaine de la publicité, ensuite 
sur le plan stéphanois. M. André 
occupe en effet sur Salnt- 
Ei tienne une position assez 
dominante grâce à l'imprimerie 
moderne qu’l] y possède, alors 
même que dans cette ville les 
titres de l’ancien groupe Aigles 
(CEspoir. la Tribune ) sont très 
mal équipés. Quoi qu'il en soit, 
ce rachat d' Hebdo -Grenoble mar- 
que l'Interpénétration des Intérêts 
entre les quotidiens traditionnels 
et les ennemis farouches d'hier, 
c’est-à-dire les s gratuits » de 
toute la région Rhô ne- Al pes. On 
ne sait qui investit l'autre, mais 
ü n’est pas sûr que le pluralisme 
sorte vainqueur de tels accords. 


CLAUDE RÉGENT. 


Nous dftnnnn» cl-deasua les cours pratiqués sur le marché interbancaire 
devisa tel» qu’ils étalent Indiqua en fit* de par ***** grande 


du 

banque de la place. 


• ERRATUM. — Dans un 
article consacré aux difficultés 
de la société Jouer, à Champa- 
gnole, publié dans nos éditions 
datées du 14 mars, page 41, et 
Intitulé s La direction estime 
insuffisants les soixante - 
licenciements autorisés par la 
direction départementale du tra- 
vail», une regrettable erreur de 
transmis Ison a dénaturé les pro- 
pos du maire socialiste de la 
ville, M. Fumey - Bados. Nous 
avons en effet écrit: a L’ancien 
maire, qui se dit de gauche, élu 
en mon 1977 à la tète d'une liste 
d’union, est convaincu de faire 
les frais», etc, alors qu'U fallait 
lire : « L’ancien maire, &u en 
mars 1S77 à la tète d’une liste 
d’union de la gauche, se dit 
convaincu », etc. 


DELLE - ALSTHOM 

ET ERCOLE MARELLI 
(spécialistes de l'appareillage 
électrique) 

SIGNENT UN ACCORD 
DE COOPÉRATION 


Delle-AMbom, filiale du 
groupe français ALsthom-Atisn - 
tique, vient de conclure un 
accord de coopération avec la 
société italienne Krcole MarellL 
Aux termes de oet accord. Deile- 
Aisthom cède 70 % des actions 
de sa filiale italienne Adda à 
Ereole MarellL Les deux firmes 
ont également signé un contrat 
d'assistance technique et une 
convention de collaboration à 
l’exportation. 


Delle-Alsthom, spécialiste de 
l'appareillage électrique haute 
tension et moyenne tension, 
fournit, par sa filiale Adda 
(400 personnes). 30% du marché 
italien haute tension en disjonc- 
teurs extérieure et 90 % en 
matériel blindé. Le développe- 
ment de cette filiale était cepen- 
dant freiné en Italie, où elle est 
considérée comme une société à 
capitaux étrangers. Ereole Ma- 
re LU spécialisé dans le gros 
matériel électrique, souhaitait se 
développer dans l’appareillage 
haute tension et élargir sa posi- 
tion sur le marché italien et à 
l’exportation. 


1ES CRÉANCIERS DE U SJLLL 
SE CONSIDÈRENT 
COMME «SINISTRÉS» 


Les créanciers de la Société 
nationale de constructions indus- 
trielles (SJM.C J.), dont une partie 
s’est constituée en comité de 
défense, se considèrent comme 
a sinistrés ». Dans une lettre 
adressée au ministre de l'écono- 
mie, M. Monory, ils sollicitent, en 
conséquence, une aide des pou- 
voirs publics. . 

On sait que le président du tri- 
bunal de commerce de la Seine, 
M. Plot, a accordé à la SJî.Ci, 
en proie à de graves difficultés 
(Ze Monde des 7 et 9-10 mars 
1980), le bénéfice de la suspen- 
sion provisoire des poursuites. Or, 
selon les créancière (huit cents 
sous - traitants et fournisseurs, 
employant plus de quatre mille 
personnes). M* Chassagnon, le 
curateur nommé par le tribunal, 
leur a notifié qu'ils seraient 
payés, « au mieux sous trois mois . 


au pire dans plusieurs années ». 
« Afin d'é 


. 'éviter d’irrémédiables et 

successifs dépôts de biens » les 
créanciers demandent l’octroi de 
crédits s spéciaux » et « adaptés ». 

D'autre part, le personnel de la 
SJtf.CX employé sur le chantier 
du complexe Fiazza à Rlyad, 
dont nous avions dit. dans nos 
éditions datées 9-10 mars, qu’il 
« était arrêté depuis un mots s, 
nous prie de faire savoir que 
« malgré les difficultés actuelles 
de la société en France, ü ne s’est 
produit aucune interruption de 
travail sur le site ». 
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CROUZET - SFENA 


Fin 1979, Crouzet et SFENA dans 
un communiqué commun rappelaient 
les études conduites en vue d’un 
éventuel rapprochement Industriel 
souhaité par les pouvoirs publics, 
dans la limite oü 1m compléments 
rltéa dégagées permettaient un erfet 
de synergie pour les deux entreprises. 

SI cm études, maintenant en vole 
d’achèvement, ont montré tout l'in- 
térêt d’une étroite coopération, elles 
ont permis, également, A Crouzet et 
SFENA d’une port, et aux pouvoirs 
publics, d'autre part, de constater 
qu’il était préférable, dans un pre- 
mier tempe, de ne pas mettre en 
œuvre les principes, toujours déli- 
cats et complexes, d'une fusion, mais 
que cette coopération nécessaire pou- 
vait trouver uns harmonieuse con- 
crétisation A travers leur filiale eom 
mime SV 2. créée 11 y e mainte- 
nant deux ans et qui apporte, déjà, 
des résultats substantiels aux deux 
partenaires. 

Cest d'ailleurs pour conforter cet 
ensemble et le rendra encore pl us 
opérationnel et erricace que SFENA 
et Crouzet viennent d'accroître leur 
participation dans le capital de 
Quart tel. société dynamique, A la 
pointe des études d’optique moderne. 


CHARGEURS RÉUNIS 


L'assemblée générale des porteurs 
de parte de fondateur des Chargeur* 
réunis, qui s'est tenue le 14 mars 
1980 sous la présidence de M. Pierre 
Bal 1er, président d*Epargne- Valeur, 
a nommé M Jean Raffegeau, 12, rue 
Margueritte. 75017 Parla, en qualité 
d'expert chargé d'établir aveo 
M. Mazars, l'expert désigné par le 
conseil d'administration, le rapport 
commun, prévu par la loi, dans 
lequel ces experts Indiqueront le 
taux de conversion des parta 
fondateur en actions qui leur paraî- 
tra équitable et exposeront les 
méthodes retenues pour aa déter- 
mination. 

C’est su vu de ce rapport qne 
l'assemblée générale extrao xllnalre 
des actionnaires sera ensuite app< 

A se prononcer sur la proposition de 
conversion des parts de fondateurs en 
actions. 

La rapport des experts sera tenu 
au siège social et au greffe du tri- 
bunal de commerce de' Paris A la 
disposition de tout intéressé, 
compter de la convocation dans les 
Journaux d’annonces légales de cette 
assemblée générale extraordinaire 
des actionnaires. 

Enfin, au cours de leur assemblée 
du 14 mare 1980. les porteurs de 
parte de fondateur ont élu deux 
représentants de la masse qu'ils 
constituent : 

M. Henri Recompte. 49. rue Salnt- 
VLooent. 75018 Paris ; M. Paul B res- 


son, 25. ruo Monte belle. 78000 Ver- 
sailles. 


SOURCE PERRIER 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires de la Source Perrler 
s'est tenue A Vergées (Gord), 

Il mars 1980. 

Elle a approuvé les comptes de 


l’exarc l<» clos le 30 septembre' 1379” 
A a â f 1 C e >le 


as soldant par un b 

57 8D3 983.72 F contre 29 144 247.40 F 
(après déduction de plus-values A 
long terme de 15416 801.29 F) pour 
l’merelea précédent. 

Le résultat consolidé s’est élevé A 
la même dato A 75 617 405.06 F 
contre 36 412 527,07 F au 30 septem- 
bre 1978. 

Ella a décidé la distribution d’un 
dividende de 0 P par action corres- 
pondant, compte tenu de l’avoir 
fiscal. A nn revenu global do 12 F 
par action. 

Co dividende sera mis en paie- 
ment le 10 avril 1980 contre remise 
du coupon ne 40. 

Par ailleurs, ressemblée générale 
extraordinaire des actionnaires, te- 
nue A l’issue de la précédente, a 
décidé d’augmenter le oapllal de la 
société d* 262 087 500 F à 350 250 000 F 
par Incorporation do réserves, avec 
attribution gratuite dune action 
nouvelle pour crois actions ancien- 
nes. 

Elle a conféré au conseil d'admi- 
nistration tous pouvoirs pour arrê- 
ter les modalités de répartition 
entre Ira actionnaires des 1 751 250 
actions nouvelles créées en repré- 
sentation de cette augmentation de 
capital. 


THYSSEN AKTIENGESELLSCHAFT 

VORM 

AUGUST THYSSEN HUTTE 


La société convoqua aes actionnai- 
res en assemblée générale ordinaire, 
le vendredi 25 avril 1980. à 10 heures, 
A la Mercatorhalle, Kûnlg-Henrich- 
Platx, Dulsburg. afin de délibérer sur 
l’ordre du Jour cl-apréo : 

1) Présentation du bilan et des 
comptes consolidés au 30 septembre 
1979. ainsi que du rapport du conseil 
de surveillance sur l'exercice 1978- 
1979 ; répartition du bénéfice de 
l’exercice 1978-1979 ; 

2) Quitus en faveur du directoire 
et du conseil de survel lance ; 

3) Renouvellement du conseil de 
surveillance ; 

4) Modification des statuts ; 

5) Nomination du commissaire aux 
comptes. 

Tous les actionnaires sont habilités 
A participer A l’Assemblée générale 
ou A B'y faire représenter. 

En Fronce. les actionnaires dési- 
reux d'assister A cette assemblée ou 
s'y faire représenter devront faire 
immobiliser leurs actions, avant le 
18 avril 1980. chez La Banque Roths- 
child, 2L rue Laffitte, Parla, 75009, 
ou faire notifier A celle-ci avant la 
même date. l'Immobilisation de leurs 
titres par leur banque ou leur agent 
de change. 

La Banque Rothschild délivrera dre 
cartes d'admission A l'assemblée aux 
actionnaires qui en feront la 
demande. 


BANQUE PRIVÉE 
DE GESTION FINANCIÈRE 
«B.P.G.F. ». 


Le conseil d’administration de la 
Banque privés de gestion financière 
« b_p.gj?. ». qui . s'est réuni la 
12 mare 1980 sons la présidence de 
M. Jean-Luc Gendry, a procédé A 
l’examen et A l'arrêté des comptes 
de l’exercice 1979, clos la 31 décembre 
1979. 

Le bénéfice net de l'exercice après 
amortissements, provisions et'lmpOta, 
s'élève A : 42 029 096,86 frimes, dont 
25 979 007,58 francs de plus - values 
nettes A long terme. En 1978, le 
bénéfice net était de 28348 5000 F 
dont 13 007 730,48 francs de plus-va- 
lues nettes A long terme. 

Compte tenu du report antérieur 
de : zi 081 649.47 rranca, le solde 
disponible du compta de « pertes 
et profita > s'élève donc A 
53 lio 742 .33 francs. 

Sur ce montant, 11 sera procédé 
A rassemblée générale ordinaire des 
actionnaires du 7 mal I960. A la dis- 
tribution d'un dividende global da 
10 227 320 francs, représentant 
40 F net par action ; compte tenu 
d'un avoir riscal de 20 francs, le 
dividende total par action sera de 
60 francs, soit an montant Identi- 


que à celui de l’exercice précédent. 

' 23 miJUoi 


Après affectation de ^" millions 
978 607.58 francs A la réserva légal» 
et A la réserve spéciale des plus- 
values A long terme. U sera laissé 
16 904 414.75 francs ou report ê nou- 
veau. 

Les ronds propres de la société, au 
31 décembre 1979. après affectation 
et répartition, s’élèveront A 288 mil- 
lions 705 269.70 francs contre 344 mil- 
lions 878 372,64 francs au 31 décem- 
bre 1978. 

Rappelons que la Société privée 
de gestion financière et foncière 
yS-P-O-F. sa. au cours de l’année 
1979, absorbé la Banane française 
de dépôts ét dé titres « B.PJJ.T. », 
f 11 ? a ™* t 1,113 ,B contrôle en 
1978. A la suite de cette opération. 

m S ;F' ,G ' P ’ Kt a b venue banque 
d affaires et & change aa raison so- 
claie en Banque privée de gestion 
financière, • BP. GJ. ». 

Les différents départements de la 
Société ont été regroupés le 17 dé- 
cembre 1979 dans un nouveau siège 
soc ial . 61. rue de g Parla- 
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PARIS 

17 Mars 


la baisse se ralentit un peu 

Assez sévère à la fin de la 
semaine écoulée, le mouvement 
de baisse , qui affectait la Bourse 
de Paris, s’est un peu ralenti 
lundi dans un marché modéré- 
ment actif et, à la clôture, PfiuK- 
cateur instantané s’inscrivait à 
— 0JB % environ, en dessous de 
son niveau précédent. 

Des pertes ont encore été rele- 


LONDFtES 

Le fait saillant est la nouvelle et 
forte baisse des mines sud-africaines, 
en liaison s me le repli prononcé Cæ 
lor. Sôcul des industrielles, des 
pétroles et dea fonds d’Etat. 


Or (owerisre) (dollars) 4tS .. contre 5» 


MATIÈRES PREMIÈRES 

COURS 

DES PRINCIPAUX 
MARCHÉS 

du 14 mars 1080 


VALEURS 


Coers 

fpréeéd. 


| VALEURS . 
coure | v***™»** ipri 


Cours | Dernier I 


Nord 

OPB Partes 

Parts-Orléans.,,, 
Pateruetin {ta}.. 
Platon. tâter... 
Preriduc* SX. 
Rftssta(n&A. , . 
Sante-Fé....... 

Seffs. .... 

scfioax 



ut .. 

3 62 ... 
Il .. 

9 21 

363 .. 
3«a .. 
370 ... 
119 . 
29 3/S 
Bl 1,4 
67 ... 


US ... 
348 ... 
a ... 
S 99 
3és ... 
îû ... 
3» ... 
Il» ... 
29 1/4 
El 1>2 
63 1/2 


Beubaa. 

British Petrriann... 

CeortauMs 

*Q0 BMfV B Ml( 

w impertil ctKriôi.*.'.'.' 

vées dans tes différents compor- ÏÏL n TW * a “ - 
timents de la cote mais leur «SU' 
ampleur a diminué et, en dehors Wsr Uni i /2 ï 
de quelques cas bien précis, éües *w**t trrieftwtain 
n'ont guère excédé 1J3 % en **«**» Rofcflnet 
moyenne. Parmi les pâleurs Zes ' î*> E» «Om 05... 
plus défavorisées, citons B.C.T. 

/— 4,7 %j, Maisons Phénix, 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

f— 3J %/. 

Les investisseurs auraient-ils 
retrouvé leur sang-froid ? C’est 
beaucoup dire. De grosses ventes 
ont encore été enregistrées mais 
Veffet occasionné a été en large 
partie contre-balancé par Zes 
achats des SÎCAV-Monory qui 
ont jusqu’à la fin du mois de 
mm pour réinvestir les sommes 
collectées en 197B. 

La séance de lundi n’a donc 
pas été très significative. Au 
reste, le sentiment n'était pas bon 
autour de la corbeille, beaucoup 
redoutant, en liaison avec le plan 
antf-fn/latton du président 
Carter, une nouvelle flambée des 
taux d’intérêt, niais aussi un ren- 
chérissement de la facture pétro- 
lière à payer par la France, 
consécutif à la remontée conco- 
mitante du dollar. Notons, à cet 
égard, que le déficit élevé de la 
balance commerciale en février, 
principalement imputable à la 
hausse des prix pétroliers, a ajouté 
à la mauvaise impression déjà 
causée. 

La baisse de Por s’est accélérée, 
le lingot abandonnant 3390 P 
( — 4JB %) à 69 200 F. Le napo- 
léon, cependant, a peu varié, 
s’établissant à 650 F f— 0J.0 F) 
tandis que son satellite , la rente 
4 1/2 % 1973, baissait d'environ 

*> W. 


BANQUE ’WOKHS. — Bénéfice net 
paru- 1879 : 4552 mniiomi de 'francs 
contre 36.03 wmiUn^a. dont 12 mil- 
lions de plue- values contre 2 mil- 
lion». Dividende global 2055 P 
contre 18.75 P. 

BANQUE LA BENIN. — Emprunt 
de 300 millions de francs A taux 
d’intérêt variable en fmmtt on de la 
moyenne mensuelle du loyer de l’ar- 
gent sur le marché monétaire. ™ n| » 
Jamais Inférieur A 10 %. Amortisse- 
ment en huit ans. 

CRÉDIT DU NORD. — Emprunt 
de 800 minions de francs A taux 
d’intérêt variable en fonction de la 
moyenne mensuelle du loyer de Par- 
font sur le marché monétaire, mais 
jamais Inférieur & 105 %. Amortisse- 
ment en huit un», 

INDICES Ç'JGTIDIENS 

(INSEE, base 108: 29 déc. 1979) 

13 mars 14 mars 

Valeurs françaises .. 103,1 1015 

Valeurs étrangères -- 1A15 1085 

Cie DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 108 : 29 déc. 1961) 
Indice général 107 1045 

Tou du Marché monétaire 
Effets privés 12 3/4 % 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dan» (si jeu) 


14 3 
241 sa 


17/3 

249 48 


DENREES. — New-York (en cents 
par ib) : cacao, mal, 133,40 
(130,40) ; JuIL. 134 (137) ; ancre, 
mal. 19,40 (23,05) : JuIL, 2057 
(25.57) i café. mal. 189.40 (18850). 
julL. 19250 (19251). 

— Londres (en livres per tonne) : 
sucre, mal, 224 ,(2ft). août. 234.50 
(273) ; café, mal, 1652 (1 648). 
JulL. 1870 (1666) ; cacao, mal. 
139? (1406), JuIL, 1410 (1430). 

— Paris (en francs par quintal) : 
cacao, mal. inch. (1310), JuIL, 
1305 (i 800) ; café, mal, 1543 
(1 935). JuIL. 1 564 (1 560) ; sucre 
(en francs par tonne) : Juillet, 2060 
(2420). août 2130 (2 455). 
CEREALES. — Chicago (en cente 
par boisseau) : blé. mai, 435 
(448 1/2). JuIL. 44» 3/4 (454 1/2) ; 
mais. mal. 271 1/2 (275 1/2), juIL. 
284 1/4 (286). 

Indices : Moody’e : 1 26L30 (1 401.70) 
Reuter : 1719.7 1 775,8). 
(Les coure entre parenthèses sont 
ceux de la semaine précédente.) 
METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) ; enivre (wlrebais) 
comptant 1 014 (1 105) : A trois 
mois 1 027 (l 1 26) : étain comptant 
7 775 (8 280) : & trots mois 7 830 
(8 300) ;plamb 498 (540) : zinc 336 
(343) ; argent (en pence par onoe 
troy) 1085 (1490). 

— New- York (en cents par livre) : 
enivre (premier terme) 9350 (100) ; 
argent 24 (32,10) ; aluminium (lin- 
gots) Inch- (71) ; ferraille, corna 
moy e n (en dollars par tonne) ( pch- 
(10250) ; mercure (par bouteille 
de 76 lbs) Inch. (380-400). — Pe- 
nang (en dollars des Détroits par 
plcnl de 22 lbe) 2 Nil (2470). 
TEXTILES, — New-York (en cents 
par livre) : coton, mal, 77.65 
(8155) ; juillet . 77.10 (8155). — 
Londres (en nouveaux pence par 
Ulo) : laine (peignée A aee) mal, 
Inoh. (265) ; Jute (eu livrée par 
tonne) Pakistan, Whlte grade G, 
Inch. (218). — Roubaix (en francs 
par kilo) : laine, mare 2950 
(28.80). 

CAOUTCHOUC. — tendres (en nou- 
veaux pence par kilo) : ELS.S. 
comptant, 68-69 (71,45-71,50). — 
- Penang (eu cents des Détroits par 
kilo) : 323-324 (336-337). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

IDÉES 

2. ISRAËL : ■ Vers une dissidence 
juive en France ? », par Wladimir 
Rabi ; ■ Contraindre an convain- 
cre ? », par Dov Pader ; ■ L'addi- 
tion sa prépare » # par Philippe 
Malaad. 

ÉTRANGER 

3. IRM 

— Les partisans de AL Boni 
Sadr et plusieurs formations font 
état da nombreuses irrégularités. 

A. ASIE 

— LA CRISE AFGHANE ET SES 
CONSEQUENCES 

5. AMÉRIQUES 

I— ÉTATS-UNIS : M. Anderson espère 
devancer M. Reagan aux primaires 
de nilinoisl 

6. EUROPE 

— A Hambourg, la rencontre entra 
MM. Giscard d'Estaing et Schmidt 
a été placée sons le signe de la 
discrétion. 

fi -7. AFRIQUE 

— RHODÈSIE : après la victoire 
électorale de M Mugabe, les res- 
ponsables blancs de l'économie se 
félicitent da < pragmatisme du 
premier ministre ». 

POLITIQUE 

10. Las élections partielles cantonales \ 
et municipales. 

11. Les gaullistes dénoncent la pâli - 1 
tique extérieure de M Giscard 

d'Estaing. 

SOCIÉTÉ 

13. JUSTICE : les sortes de la saspen- 
sfcn de M* Choucq par le tribunal 
de Quimper. 

14. ■ Lango Mal, communauté contes- 
tée », par Pierre Georges. 

16. RELIGION : l'évêque de Stras - 
bourg et l'action catholique spé- 
cialisée : les critiques de Mgr El- | 
ch iager suscitent une polémique, i 

18. ÉDUCATION : la remise en cause 
de la loi d'orientation et la situa- 
tion dans les universités. 

28. SPORTS 

— FOOTBALL : Nantes, le tenant, et | 
Srasbourg, le champion, éliminés 
de la Coupe de France. 

CULTURE 

19. THÉÂTRE : 1a Passion selon Phr 
Paola PasolmL 

22. VU : pitié pour «ne. 

LE MONDE 
* DE L’ÉCONOMIE 

23. Réformes indispensables pour la 
politique agricole commune. 

24. Les combastîbies fossiles gardent 
l'avantage. 

25. Les firmes d'importance moyenne 
et lents débouchés extérieurs. 

26. BIBLIOGRAPHIE 


TOUTE CETTE SEMAINE 

Grèves et manifestations 
dans les écoles, lycées et collèges 


INFORMATIONS 
< SERVICES» 

27. VIE QUOTIDIENNE : sur deux] 
roues en Ile-de-France. 

RÉGIONS 

41. ILE-DE-FRANCE : 10 à 20 mil- 
lions de francs pour remettre en 
état l'ensemble H .LM. de la 
Grande-Borne ; un foyer poar | 
femmes battues à Saiat-Maar. 

42 - 43. ENVIRONNEMENT 
— LES PROTESTATIONS CONTRE | 
L'IMPLANTATION DES CEN- 1 
T RALES NUCLÉAIRES 

43. TRANSPORTS 


ÉCONOMIE 


44-45. ÉTRANGER : les Etats-Unis | 
chercheraient à vendre des céréa- 
les SOT les marchés traditionnels 
de la CLE. 


RADIO-TELEVISION 122) 
Annonces classées (29 ô 40) ; 
Carnet (18) : Journal officiel (28) ; 
Météorologie (28) ; Mots croi- 
sés (28) ; Programmes specta- 
cles (20-21) ; Bourse (47). 


• MM. Jean Bernard et Roland 
Morin ont été nommés, oe lundi , 
17 mars, hauts conseillers auprès i 
du directeur général de l’Institut 
national de la santé et de la 
recherche médicale (INSERM), | 
M. Philippe Laudat. HL Bernard, 
qui dirige la clinique du sang A 
l’hôpital Saint-Louis, sera haut 
conseiller médical ; M. Morin, qui 
a récemment démissionné du 
poste de directeur de la 
Délégation générale à la recher- 
che scientifique et technlqi 
(D.GJLS.T.), sera haut conseil! 
pour l’administration de! 
la recherche. 

O ZOO kilos d’explosifs volés en 
Corse. — Un Inconnu a volé 
200 kilos de dynamite en atta- 
quant une fourgonnette qui les 
transportait, le 17 mars au matin, 
près de Borgo, en Corse -du -Nord. 


A B C D E F G 


La semaine qui commence ce 
lundi 17 mais sera marquée par 
on ensemble d’actions de pro- 
testations et de revendications 
dans les écoles, les collèges et 
les lycées. Protestations contre 
tes mesures de e redéploiement » 
envisagées on moment où se 
prépare la «carte scolaire» pour 
la rentrée de l’automne prochain, 
c'est-à-dire tes ouvertures et fer- 
metures de classes, tes transferts, 
créations et suppressions de 
postes. Revendications concernant 
les emplois, les salaires, les 
conditions de vie et de travail 
des enseignants, l 'exercice des 
droits et libertés syndicales, . 

Tandis que des Journées de 
grève et de manifestations ont 
déjà eu lieu et continuent depuis 
fin février, en particulier dans 
tes écoles primaires de Paris, des 
coordinations des Instituteurs 
grévistes parisiens sont prévues : 
régionale te lundi 17 mais et na- 
tionale 1e 18. 

Oe lundi 17 mars, les person- 
nels d'éducation et de surveillance 
(conseillers d’éducation, maîtres 
d'internat, surveillants d'exter- 
nat) sont appelés à la grève dans 
le second degré. 

Le mercredi 19 mars sera le 
jour de la manifestation natio- 
nale, à Paris, des Instituteurs et 
des institutrices de toute la 
France, à l'appel du Syndicat 
national des Instituteurs et pro- 
fesseurs de collège (SNI-PJ2.G.C.). 
Le jeudi 20 mars, vingt et une 
sections départementales de oe 
Syndicat se Joindront à la grève 
organisée dans les collèges et tes 
lycées par les cinq syndicats du 
second degré (1) ; l’un d'eux, 1e 
sgen -C.f_d.t_ demande aux 
instituteurs d'étendre aux écoles 
le mouvement de grève ce jour-là. 
Une manifestation aura lieu, à 
Parts, ainsi que rfa-ns les chefs- 
lieux d’académie et de départe- 
ment. 


première fols, cinq sym 
(CJF.T.C., 


Vendredi 21 mais, ce sera an 
tour de l’enseignement privé 
d'entrer dans l’action : pour la 
_ ndlcats 
CJ\D.T., autonome, 
C.G.T., C.G.C.) appellent en com- 
mun à une journée de grève 
contre les mesures d'austérité et 
pour l'égalisation de la situation 
des maîtres de l’enseignement 
privé et ceux du- secteur public. 
Seul le syndicat F.CX, tout en 
s’associant à la demande d’ouver- 
ture de négociations, refuse de 
participer à cette grève. 

Dans ce vaste mouvement, au- 
quel se joint le Syndicat CJP.T.C 
de l’éducation nationale, de 
recherch e et des affaires cultu- 
relles (SCENRAC) lorsque l'ac 
tlon est dirigée « uniquement 
contre les modifications abusives 
de la carte scalaire », la Confé- 
dération nationale du groupe 
autonome (C-N.G-A..) recommande 
à ses adhérents de ne pas s’asso 
cler à la grève du 20 mais « tout 
en les laissant libres (—) de leur 
décision personnelle ». Le Syn 
dlcat national des lycées et col- 
lèges (SNALC - Indépendant) 
adopte une position moyenne 
appelle à la grève du 20 mars 
dans les départements où les 
syndicats organisateurs l’ont 
consulté. 


l’Arabie Saoudite pourrait aider Dassault -Brevet 
à financer la mise au point de l’avion Mirage 4000 


(1) Deux syndicats de la FEN 
fie Syndicat national d e l'm aelgno- 
ment da second degré [SNgSj et le 
Syndicat de l'éducation physique 
(SNEP), le Syndicat général de 
l'éduca tion nationale (8QEN- 
JSflKF)), le Syndicat général de 
renseignem ent t echnique et prof ro- 
m an nui (SNETP-G.G.T.) et le Syn- 
dicat national des collèges (S.N.C., 
Indépendant). 


votre bureau 
a paris 


roupcmcni a'Eücnuraqcment do l'indu-jUiê 
du commerce ci de. l firtiSiin.it 
56 bis,' rue du Louvre Pans 2 
tel. 296.41,12 
' Tarit pour une SARI ■ 

(service courrier compris) • 


NARRASSE; 

) L’ECAILLER DE PARIS f 

£ 4. AVENUE DE MADRID £ 

'i NEUILLY S/SEINE - TEL. 624 07 56 f. 


OUVERT DESORMAIS 
DU 

MARDI MIDI 
AU 

DIMANCHE MIDI 

fermô dîmanche soir et lundi 
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LE CHIC, LE RÊVE.. 
TISSUS “COUTURE” 
PRINTEMPS-ÉTÉ 

LADLASSBlmaies 
LALLURE: Les lainages 
LES SÉDUCTEURS: Les hattoôs 

toapésUfSO battu} 

LA JOlEiLn estons 
LES VOlffVGES : Les mob 
™avrnjRE:LesB*« 

UASIE -Les "» , *"**f"** 

LA NUIT :les buis 
UAMOUR :Les boiteries 
LE DESIR :Les dentales 
LE CHARME :Us brochés 
LA VOGUE :Lk raies 
LA DANS E aie s — w hi 

RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


ELS USA 


Cours d’anglais et séjours 
en Universités américaines 

0E VRAIES ECOLES DE LANGUES. 36 Rue de fchezy 92200 Neuiliy Tel. 637-35-83 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCFPTIONNflS 

DÉBUT DE SAISON 
avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

A partir da 998 F dam 

bo choix de 3.000 draperie» 
Fabrication traditionnelle 

ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 
Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 

LEGRAND Tailleur 

27, nu Ho «-5 ap te ma ru, PARIS (Opérai 
râl. : 742-70-61 


38, RUEVANEAU (7 e ) 

En souscription - Prix ferme 

duST.au 4 P. 

Sur place de 10 h à 19 h 
550-21-26 - 743-96-96 


Koweït (AJFJ’J. — L'Arable 
Saoudite aurait décidé de verser 
1500 millions de dollars (environ 
$ 450 ralliio ns de francs) au groupe 
privé Dassault-Breguet pour la. 
construction du nouvel avion de 
combat Mirage 4000, croit savoir 
le quotidien Koweïtien Al Qabas 
du dimanche 16 mars. Citant des 
« sources américaines s et une 
correspondance de Washington, le 
journal ajoute que « le gouverne- 
ment saoudien aurait pris cette 
décision pour relancer le projet 
du Mirage 4000, abandonné faute 
de capitaux ». 

D'autre port. Al Qabas affirme 
que les relations entre l'Arabie 
Saoudite et la France se sont 
considérablement renforcées, 
essentiellement dans 1e domaine 
militaire, depuis la visite en mars 
du président de la République 
française, M. Valéry Giscard 
d'Estaing. dans le golfe Persique 
et les déclarations de Paris sur 
le problème palestinien. 

• 

• • 

En réalité, le projet de Mirage 
4000 n’est pas abandonné, puisque 
le prototype a accompli, à ce jour, 
une centaine d’heures de vols 
d’essai depuis son premier vol il y 
a un an. Mais le financement de 
ce programme, destiné essentieüe- 
ment à l’exportation , est pour 
l’instant le résultat d’une initia- 
tive privée du constructeur fran- 
çais, qui estime à environ 6 mil- 


liards de francs le coût des dé- 
penses à consentir encore jusqu’à 
la mise au point définitive de 
l’avion, y compris les frais d’in- 
dustrialisation. 

L’Arabie Saoudite, qui a déjà 
acheté des appareils américains 
F-S et F- J 5, n’a jamais dissimule 
qu’elle pouvait être éventuelle- 
ment intéressée par le biréacteur 
de supériorité aérienne Mirage 
4000 pour compléter ses forces de 
combat. Si Ryad décidait de 
participer aux dépenses de déve- 
loppement de cet avion, ü HU 
faudrait néanmoins obtenir Rac- 
cord de Paris, mais on sait que, 
lors de son récent voyage au Pro- 
che-Orient, M. Giscard d’Estaing 
avait souligné combien la France 
était attentive au maintien de la 
sécurité dans cette région. 

A ce jour, Dassault-Breguet 
n’a reçu aucune contribution fi- 
nancière de l’Arabie Saoudite pour 
les études sur le Mirage 4000. 


Réunie sur l'inifiafive 
du président de la République 

UNE CONFÉRENCE POURRAIT 
DÉBATTRE EN JUlilfT DE 
L'AVENIR ÉCONOMIQUE DE 
L'Ilf-DE-FRANCE. 

« Nous n’avons pas prêché dans 
le vide », a déclaré m. Michel Gi- 
raud. le président (R. P -R.) du 
conseil régional dUe-de -France 
en sortant de l’Elysée où pendant 
une heure, en compagnie du vice- 
président et du rapporteur géné- 
ral du budget, il a été reçu par 
le président de la République. 

M. Giraud déclare avoir acquis 
la conviction que M. Giscard 
d’Estaing était, comme lui, parti- 
san d’une nécessaire révision du 
schéma d’aménagement et d’ur- 
banisme de la région parisienne. 
Le nouveau schéma pourrait, 
estime-t-il, être présente avant 
la fin de l’année aux responsables 
régionaux. 

Le président de la République 
a annoncé à M. Giraud que 
pourrait être organisée en juil- 
let 1980 une a conférence de 
l'He - de - France a rassemblant 
autour du premier ministre tes 
ministres concernés et les respon- 
sables politiques et économiques 
de la région. An cours de cette 
réunion seraient débattues l’en- 
semble des questions Intéressant 
l’avenir de Paris et des sept 
départements de lHe-de-France. 


CINQ SKIEURS SONT TUES 
DANS IES ALPES 

Grenoble. — Cinq skieurs sont 
morts, samedi 16 et dimanche 
16 mars, dans les Alpes. Tous ont 
été emportés par des avalanches 
alors qu’ils évoluaient en ski hors 
piste. Deux skieurs, qui effec- 
tuaient samedi la descente des 
vallons de la Meije, dans le mas- 
sif de roisans, ont déclenché une 
avalanche qui emporta l’un d’eux, 
M Nicolas Veith, vingt -quatre 
ans. de Montpellier, sur sept cents 
mètres. D a été tué sur le coup. 

Dimanche, cinq randonneurs 
américains, qui s’étalent engagés 
sur ritinéraire dit du s Pas de la 
chèvre », à Chaînon ix (Haute- 
Savoie), ont été victimes d’une 
rupture de la couche de neige 
qu’ils traversaient. Deux skieurs 
ont été tués. Un seul pour l’ins- 
tant, a été retrouvé par tes six 
chiens d’avalanche et les cin- 
quante secouristes qui se sont 
rendus sur les lieux. 

Aux Contamines - Moütjoîe 
(Haute-Savoie), un skieur, dont 
l’Identité n’est pas encore connue, 
a été retrouve mort sous deux 
mètres de neige par les secouristes 
du peloton de gendarmerie de 
montagne de Saint -Gervais. 

Enfin, à Val -d’Isère, c’est un 
moniteur de ski de l'U.CJ > -â_ qui 
a été victime, hors des pistes bali- 
sées d’une avalanche. M. Jean- 
Marc Porret, vingt-cinq ans. est 
décédé par asphyxie sous un mè- 
tre cinquante de neige. — G. F. 


A Londres 


Le numéro du «Monde» 
daté 18-17 mars 1980 a été tiré 
à 558 485 exemplaires. 


UNE STATION DE MÉTRO 
MISE A SAC 
PAR DES JEUNES GENS 

Une station de métro dé Lon- 
dres, celle de Neasden, a été 
mise à sac samedi 15 mars par 
des jeunes gens appartenant à la 
bande des « Skinheads » (les 
■ crânes rasés »). n y a eu une 
quarantaine de blesses. Les dé- 
gâts, provoqués à coups de mar- 
teaux et de masses dérobés 
dans une réserve de la station, 
sont évalués à plusieurs milliers 
de livres. — (Reuter, AJ* J 


TRËCA 

CAD le xonunlar à télécommande û Jee- 
trtqtM ne demande aucun «Mort poar 
faire monter ou descendre les deux ex- 
tn éa ilté» du lit ensemble, ou séparément. 


Venez 


EXPOSITION ET VENTE 
37, AV. DE LA REPUBLIQUE ■ PARIS XI- 
Kèu P a nsante ■ Paridng 


ICAPËLOU 



DIX SEPT PERSONNES ÉCROUËS 
POUR USAGE 
ET TRAFIC DE DROGUE 

Dlx-sept personne» ont été fermées 
pendant le week-end après la décou- 
verte en Ch ar ente- Maritime et dans 
le Lob-et-Cber de réseaux d’usage 
et de trafic de drogues. 

0nx6 personnes, figées de dix-neuf 
à trente-trois ans, ont été Interpel- 
lées à Saintes et à Bochefort (Cha- 
rente-Maritime) le dimanche 16 mars, 
nous signale notre correspondant, 
parce qu'on avait trouvé à leur domi- 
cile du haschisch et des seringues 
qui recelaient des traces d’héroïne. 
Pour la pi a part eues habitaient dans 
des baraquements situés un peu à 
l'extérieur de Saintes et ne travail- 
laient pas. Huit personnes ont été 
Inculpées d’usage et da trafic de 
stupéfiants par le parquet de Saintes 
et écrouées. 

D’autre part, dJx-hult personnes. 
Agées de vingt à vingt-trois ans, ont 
été appréhendées à Blois (Lotc-et- 
Cher) dimanche 16 mars pour dm 
motifs semblables : neuf d'entre 
eues ont été écrouées. La plupart 
étalent sans emploi. L’une des per- 
sonnes Interpellées, RL Patrick Fer- 
rand, m déplaçait 'souvent à Paris 
on à Amsterdam et aurait rapporté 
de chaque voyage d’importantes 
quantités de haschisch. 

Le vol de Perpignan 

D'autre part, le bilan exact du vol . 
des médicamente extrêmement toxi- 
ques commis dans les locaux de 
l’hôpital de Perpignan (Pyrénées- 
Orientales) rtaqa I» nuit dn rtlmnTi- 
che 9 an lundi 10 mars (« le Monde » 
daté 16-17 mars) est maintenant 
connu. On a en effet dérobé dans 
la pharmacie centrale de l’hôpital 
300 ampoules de morphine, 79 am- 
poules d’opium, 10 grammes de 
chlorhydrate de morphine, S^S kilos' 
de laudanum, 1006 comprimés de 
mmu<TOT l 30 grammes de chlorhy- 
drate de cocaïne et une quantité 
non connue de pallium de cocaïne. 


ATTENTAT 

CONTRE UN IMMEUBLE 
ABRITANT DES SERVICES 
DE IA D.S.T. 

Un immeuble situé an 16 de la 
rue Rembrandt, dans le huitième 
arrondissement de Paris, à proximité 
dn parc Manceau, a été Pobjet, le 
samedi 15 mars pen avant minuit, 
d’un attentat à l’explosif qui a pro- 
voqué des dégâts de moyenne ta» por- 
tance. En revanche, un grand nombre 
de vitres des habitations d’alentour 
ont été brisées par l’explosion. 

Le bAtlment, haut da quatre éta- 
ges. qui fait l’angle avec la rua 
MurQlo, abrite, entre antres, cer- 
tains services de la D.S.T. (Direction 
de la surveillance du territoire), les 
services français du contre-espion- 
nage. Il ne figure pas à l’annuaire 
du téléphone et ses volets sont tenus 
fermés en permanence. L’attentat 
n'a pas été revendiqué. 


DISTRIBUTEUR 
TËL 35746.35. 


’ IMPORTANT VOL 
DE TAPISSERIES D'AUBUSSON 
A PARIS 

Des cambrioleurs ont dérobé, *«"« 
la mût dn samedi 15 mars sa 
dimanche 16 mars, une quaran- 
taine de tapisserie d’Aubtnson, 
anciennes et modernes, d’une 
valeur totale d’environ 3 "»num» 
de francs, aux établissements Bra- 
quent e situés 16, rue Vlvienae i 
Pari»- 2*. Selon les premiers éléments 
de l'enquête. Ils ont pénétré dans 
la galerie par un vasistas situé sur 
les toits. 

Dans la place. Os ont décroché 
des murs des tapisseries de toutes 
dimensions dont e la Moisson ». de 
Van Orley. tissée au seizième siècle 
par les ateliers de Paris. Ds n'ont 
plus eu ensuite qu’à sortir leur 
butin par U port» de rétablisse- 
ment, ouverte de l'Intérieur, et A le 
charger, vraisemblablement J™ ans 
camionnette garée rue VI vienne. Le 
concierge de l’immeuble, dont la 
loge se trouve à proximité du porche 
d’entrée, n'a entendu an cnn bruit. 


iS 

vou$ att<nc> 



Pariez l’anglais I 
Vous ne pouvez que gagner 

Notre cours “Intensif” débute lundi 24 mais. 
Téléphonez à nos hôtesses : 325.41.37 

11^ International Langnage Centre 

■Ute 20, passage Baspime 75006 Fins 


A'IA REGLE ACAlCUIdNITMHON A IA PRÔëlftâgM MI 
■SUR CALCULATEURS HEWLETT-PflCKARD 


A li "Ré g ie à Caïeu!", une êo m oe de vente spèctaliséo vous 
MM’ C * * RtpgrgrjimgSOTjîE, 

HP-33E : stier.tfoue. statistique. * 9 lignes ds programme, 
6 mémoires adressable!, sous-pi oflrammcs. 

HP-33C : identique à HP-33E. mais i mémoire permanente. 
HP-34C : fonction scienUliquo i mémoire permanente. 
210 Hgnes de programme, fonctions SOU/E, INTÉGRATE 
et GAMMA. 

HP-ME : financière. staitàSque. 99 Hgnes de programme. 


HP-36C : Identique û HP-39E. mais û mémoire 
permanente. 

HP-67 : lignes de programme. 26 mémoires 
adressables, cartes magnétiques, logiciel. 
HP-07 : identique ù HP-67. mais avec imprimante. 
W-41C : système de calcul personnel de 64 à 319 
registres (do 44B à 2240 octets) alphanum . modu- 
les enfichables, caries magnétiques, imprimante. 
HP-85 : ordinateur Individuel professionnel, de 1 6 à 
32 K octets, écran graphique et imprimante inté- 
grés, cartouches ù accès direct. 



1er distributeur agréé on Franco 
des calculateurs électroniques HP. 

65-6Z bd St -Germain, 75005 Paris. 
Tel. : jrB.G8.aa, 

HEWLETT 

PACKARD 
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